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LES FIERRES TOMRALES NESTORIEXXES 
DU MUSÉE GUIMET 


INTRODUCTION 

I. Découverte des fierres tumbales. — Vers Tan 188r), des 
explorateiirs russes ont troiivé deux cimetiéies nestoriens du 
xiii'’ au XIV® siécle, distants de 5.") kilométres, et sitúes au siid 
des villes de IMchpek et de Tokmak dans le Turkestan russe. 
Les pierres toiiibales étaient de simples cailluux de granit 
ramassés dans Ies torrents. Un certain nombre ne portaieni 
qirune croix; mais environ six cents portaient une inscription, 
d’ordinaire en langue syriaque et rarement en langue turque. 
Quelques-unes de ces júerres ont été portées au Musée de l’Er- 
mitage et un plus grand nombre au Musée Asiatique de Saint- 
Pétersbourg; les plus nombreuses sont restées sur place, mais 
011 en a pris des pIiotogTai»hies ou des estampages, par les soins 
de TAcadémiedes Sciences de Sainí-Pétersbourg, et M. D. Cliwol- 
son, dans trois publications successives, a lait connaítre toutes 
les inscriptions (1). 

Treize de ces pierres tombales, par des étapes inconnues, 
sont arriv('*es Pan dernier á Paris et ont été offertes au Musée 
Guimet. La plupart de Icurs inscriptions ont été résmnées par 
M. Clnvolson, mais il nous a paru bou de les donner in ex¬ 
tenso, d’autant que la lecture, déjá incertaine par endroits sul¬ 
la pierre, Test bien plus souvent encore sur les photographies 
ou les estampages, et que nous pourrons done améliorer quel- 
ques lectores. 

Les photographies ont été faites par M. Dumont, gardien 
chef du Musée Guimet. Les pierres sont toutes noires ou grises, 
hors lüüOl qui est en granit blanc, et ne se prétaient done pas 
á la pliotographie des inscriptions, aussi M. Dumont a dú indi- 

(1) Ces trois travaux ont été présontés á l'Acaclémie des Sciences de Saint- 
Pétersbourg, l, le 1®'avril 18S(3, 30 pages, une planche; II, le 8 mars 1888, 168 
pages, 1 iilanclies; III, le 28 févricr 1896, 02 pages, 4 planches. Nous renverrons 
á ces travaux, qui ont paru á ces dates dans Ies Mémoires de l'Ac. imp. des 
Sciences de Scrinl-Pétersbourg, par le noni Clu^olson suivi du numero I, II ou 
111 du travail, de la page et du nuniéro de rinseription. 
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quer Tinscription par un trait á la craie. C’est ce trait qui esl 
visible sur la photograpliie (1). 

Graffiii a bien voulu faire repruduire les photograpliies 
sur ziiK*: il a contribué généreusement par la á donner plus d’in- 
lérét á cet article qui fait d’ailleurs tant d’emprunts aux beaux 
caracteres dessinés, gravés et fondus sous sa direction. 

II. Autres décuuvertes en Asie CENTRALE. — Los pieiTes 
toinbales nestoriennes n’onl pas aUirél’attentionautantqu’elles 
le niéritaient, á cause des découvertes beaucoup plus impor¬ 
tantes qui se sont succédé á jet continu dans ces régions. 
C’está partir d(‘ ISSl) que Ton a cuinmencé á explorer le Tur- 
keslan chinois, qui a été romme le carrefour de l’Asie. C’était 
le cheniin des caravanes, qui y entraient par Kachgar pour se 
diriger ensuite sur Kharachar ou sur Yarkand (2); c’était aussi 
le champ dos oü se rendaient : du nord, les barbares tures et 
mongols; de Test, les Chinois; de l’ouest, les Arniéniens, les 
Perses et les Nestoriens; dii siid, les Indo-Scytlies. La mission 
Dutreuil de Rliins a d’abord trouvé, dans la región de Khotan, 
un manuscrit sur écorce de Itouleau, déchiffré depuis par 
M. Sénart, qui était alors le plus anclen manuscrit de Linde, 
cf. Journal .Is., IX*^ série, t. IX (181)7), p. 50d. M. Klementz, 
plus tard, a trouvé vers Tourfan, pour le compte du gouverne- 
ment russe, un grand nomljre de documents, dont quelques- 
uns ont été édités par MM. Salemann et HadloíT (3). En 19()0- 
1901, M. Stein, pour le compte du gou\ernement de Linde 
anglaise, a exploré lesenvirons de Khotan; puis, en 19üG-19n8, 
le Lob-Nor et, en particulier, les environs de Touen-IIouang (1). 


(1) .M. Chaffanjon a envoyó á París, vers 1891, vinst cránes et viiigt pierres de 
nos ciineticrcs; nous avons trouvé les cránes au Museum et le Musco (niiinct 
attend encore les pierres que nous n’avons pu retrouver jusqu’ici. 

(•2) Cf. A. llerrmann, Die alien Seidcnslrassen zivisrhen China und Syrien, 
Ui'rlin, 1910, 8". 

(o) M. Dinitri Klenientz avait déjá j)arcouru une partie de la Siliérie et la 
aiongolie occidentale de 188r» á 189?; v. BuUclin de la Bociété de Géoyraphie, 
7'' serie, t. XX, París, 1899, p. 308. Avec M. Radloff, il avait relevé des anciennes 
insci-iptions turques en caracteres runiques, cf. \V. Radloff, Die altlurkischen 
Inschriflen der Man yolei, Saint-Pétersbourg, 1891. En 1898, il a e.xploré Tourfan 
ct .ses environs, cf. Narhrichlen iiber die von der Kais. Ah. der ir¿.v. zu Sainl- 
Pelerubaru int ,/ahre JS'jS aas;/eri(slcte Expedilion narli Tarjan, Saint-Pétci-s- 
boui-g, 1899, gr. in-8°, 83 pages. 

(1) Écrit Tun-liwang sur les atlas alleniands et Tun-bouang sur notre croquis. 
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Prés de cette localité se trouve le monastére des Mille-Boud- 
dlias, qui consiste en une collection de cellules décorées et 
peintes, rreusées á méme dans une liaute falaise, comiue les 
alvéoles dans un rayón de miel. Ces cellules sont un l»ut de 
pélerinage, mais n’ont en temps ordinaire qu’un seul hahitant: 
le prétre taoiste qui les ganle. Celui-ei avait eu la chance de 
découvrir une cellule murée dans laquelle on avait enfermé une 
bibliothéque, et M. Stein, qui eut vent de cette découverte, put 
ainsi se procurer prés de 6.(>iK) manuscrits enfermés, selon lui, 
depuis le XI® siécle. En somme, il adressa en Angleterre plus de 
1 l.OUOdocuments écrits sur bois, sur papier, sur soie, dans une 
douzaine d’écritures et de langages. Trois missions allemandes 
ont íbuillé les environs de Tourfan : Grünwedel en lOn-i-lOi^S; 
von Le Coq en 1901-1005; enfm Griinwedel et von Le Coq en 
1905-1900. Un certain nombre de textes provenant de ces e\- 
plorations ont été édités á Berlin. La Franco a enfin eu sa part 
des documents du Turkestan chinois grace a M. Paul Pelliot, 
cliargé, avec MM. Vaillant et Nouette, d’une mission dans ces 
régions en lOiiO. Les trois principales étapes de leur voyage ont 
été Toumchouq (oasis minúsculo á mi-chemin entre Kachgar el 
Koutchar), Koutchar et Touen-llouang. M. Pelliot a trouvé un 
grand nombre de manuscrits dans la cellule déjá visitée par 
M. Stein, et en a acquis le tiers, environ 5.000 rouleaux. Les 
deux tiers restants (vingt caisses) ont été depuis lors trans- 
portés á Pékin. On s’est demandé si la cellule n’avait pas été 
remplie á nouveau aprés le passage de M. Stein. II n’est pas 
impossible — bien que ce soit peu vraisemblable — que Fon y 
ait ajouté quelques rouleaux, et cela suffit pour qu’on ne puisse 
pas admettre a priori qu’ils ont tous été écrits avant l’an 1035, 
mais cela ne leur enléve rien de leur valeur documentaire. 
Un fragment chinois, trouvé par M. Pelliot, nous apprend que 
Iving-Tsing — qui est le diacre nestorien Adam, auteur de 
Linscription nestorienne de Si-ngan-fou — atraduit en chinois 
35 ouvrages plus ou moins nestoriens. Revenons maintenant á 
nos pierres tombales. 

III. ÉcRiTURE ET DATES. — L’écríture des pierres tombales 
est l’estranghélo plusou moins bien écrit, avec les modifications 
apportées par les nestoriens, pour le d. final par exemple. 
Le .3 se réduit parfois á une simple boucle, v. 166o9. De plus. 
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M. Chwolsoii a déjá fait remai-quer que la partie la plus im¬ 
portante de l’inscription est écrite, non pas de droite á gauche, 
mais de haut en has, sur des colonnes qui se suivent de la 
gauche vers la droite. Voir surtout les n°" lOdol (page 23, 
note !)) el 16(105, 16607 ci-dessous. C’était sans doute la 
maniere d’écrire, non seulement des Jacobites, mais encore 
des nestoriens, et cela nous explique poui quoi Técriture turque 
ouígoure, qui dérive de Testrangliélo syriaque, s’écrit aussi 
de haiit en has, la premiére colonne élant á gauche; tandis que 
dans le chinois la premiére colonne est á droite de la page. 

1660; N" 16605 



Les dates sont données d’aprés Tere des Séleucides, avec 
indication de Fanuée du cycle ture-mongol correspondante. 
Les douze années de ce cycle portaient les noms suivants : 1, le 
rat. 2, le taureau. 3, le tigre. 4, le liévre. 5, le dragón ( | .m /) 
6, le serpent. 7, le cheval. 8, la brebis. 9, le singe. 10, la poule. 
11, le chien. 12, le porc. 
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Les cioix, qui son! enjolivées parfois de trois ronds aux 
extrémités des bras, rappellent la oroix de Si-ngan-fou, qui res¬ 
semble beaucoup á celle du 11 ° lObOo rcproduite ci-dessous, 
car elle a, comine celle-ci, trois ronds aux extrémités de trois 
bras et un pied á lextrémité du quatriéme bras. 

X” IdCtno 



Le plus i^rand des deux cimetiéres a contenu prés de 
3.UÜ0 tombes. Les dates varient de LilU á 1313; beaucoup de 
chrétiens son! morts durant la peste qui a sévi dans ces régions 
en 1338-1330, car les inscriptions de ces années sont particu- 
liérement nombreuses et portent souvent la mention : « il mou- 
rut durant la peste »; les survivants ont sans doute été massa- 
crés ou expulses par les Musulmans qui avaient détruit deja 
en 131-J la mission latine d'lli-Baliq (Al-Malig). 

L\ RÉ(ilO\, SES HARIT.VXTS ET LEURS MoKL RS. — Lci ¡'égíon 

au sud du lac Balkach a eu une nómbrense population agri- 
cole: on y trouve des ruines de villes, de villages et de travaux 
d’irrigation. M. ('haíTanJon décrit une ville forte, nommée 
Tchontorkoul, construite par les chrétiens nestoriens. « Les 
remparts de cette citadelle, dit-il, sont encore tres élevés et 
forment de véritables montagnes de terre; le plan de la ville 
représente une croix (1). » Prés de la se trouve le lac Issik-Koul 

1) Xouvelles archives des missions scienlifiques, t. IX, ISOS, p. 10 du tirage á part. 
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r.u lac aux eauxchaudes, qui negélejamais parce que de liautes 
nioiitagnes le protégent centre les vents du nord. Guillaume de 
Rubruquis a traversé ce pays, en 1213; il a séjourné douze 
joiirs á Cailac, sans doute Chille sur la ri viere du méine num. Le 
pays, dit-il, se nommait ürganiun, et les Nestoriens qui l habi- 



Emplacenient des cimetieres iiesloriens (pres de Pichpek et de Tokiiiaki et des rouilles 
des missions allemandes, anglaises. franraises et riisses. 


taieiit se nomniaient Organa « parce qu’ils étaient de bons 
instrumentistes ». En réalité, il faut voir dans Organum (éerit 
aussi Argonimi)\e, nom Argón, Arkaon, Erkhehoud, appliqiir 
aux chrétiens nestoriens par ¡Marco Polo, par le persan Alai- 
Eddin, en 1252, et par les auteurs chinois entre les années 1252 
<‘t 1315; cf. Journal Asiatigue, IX® série, t. VIII (I<S96), p. 307. 
100 et 137. ()n l’a rapproché d’ordinaire du grec ’'Ap“/o)v et de son 
équivaleiit syriaque mais cette explication, basée sur le 
grec, n’a peut-étre pas plus de valeur que Texplication proposée 
par Guillaume de Rubruquis et basée sur le latín (1). Le vrai 
sens a sans doute été donné par M. Pauthier dans le Lim e ele 
Maro Pol, París, 1865, p. 211-217 ; Argonum ou Argón ou Ac- 


(1) 11 est cepondant i)oss¡ble que les geiis du pays aient eu un goíit particulier 
pour la musique, car un voyageur chinois raconte que le roi le conduisit en 
hatean « sui‘ un étang qui était enviropnó de symphonistes •>. Visdelou, Suppl. 
ñ la Bihl. oriéntale de d'Iícrbelol, p. 137. 
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caoti clésigne les métis Syro-Mongols. Marco l’olo écrit en effet 
qu’au pays de Tanduc « la seigneurie est aux chrétiens, iiiais il 
y a assez d’idolátres et de sarrasiiis. lis ont une génération de 
gens, ces chrétiens qiii ont la seigneurie, qui s’appelleni Argón, 
qui vaut á dire Gasniul, et sont plus beaux hommes que les autres 
mécréants et plus sages. Et pour ce, ont-ils la seigneurie, et 
sont bons marchands ». LesGasiiioulesou Vasiiioules existaient 
partout dans Tempire grec et étaient /c.v descendanls do pa- 
rents appartenant l'un á la race grecque, Vaidre a I'une des 
nafionalités latines (1). Puisque Argón ou Argonum est équi- 
valent á Gasinoule, ce mot désigne done los niélis sgro-nnm- 
gots. Ce sens est d’ailleurs suffisant pour rendre coinpte de tous 
les passages eités jusqu’ici oii ce mot figure. On comprend pour- 
quoi il ne figure pas dans l’inscription de Si-ngan-fou, oü les 
noms portes par les nestoriens permettent de croire qu’ils snnt 
tous des syriens, et pourquoi nous ne le trouvons pas dans les 
inscriptions de nos piiTres tombales, car ce n’était pas un titre. 
On comprend tres bien cependant que les nestoriens de Pich- 
pek aient été désignés par ce nom, comme nous l’apprendGuil- 
laume de Rubruquis, parce que le mélange des noms et des 
idiomes syriaques et tures nous indique bien que nous avons 
sans doute affaire ici á des métis. 

Les Chinois, Mongols et Tures ne nous paraissent pas d’ail¬ 
leurs s’étre jamais convertís en masse au ehristianismo, car ses 
préceptes, méme adoucis comme ils l’étaient par la pratique 
des nestoriens établis en Chine, ne répondaient guére aux habi¬ 
tudes et aux instinets de ces peuples (2), aussi les voyageursont 
trouvé des chrétiens partoul, mais en petit nombre. Guillaume 


(1) Voir I’authier, luc. cit. Un ne eonnait pas d’ailleiirs non plus rétvmologie 
de (lasmoule. Celle qui tire ce niot de ;/as (= gars et gareon) et de mulus 
(mt'tis du clieval et de I’áne) ne parait pas tres satisfaisante. CT. O. Tafrali, 
Thessalunique au XIV‘ xiécle, París, H}13, p. lo-4 l. 

(2) Lorsque les nestoriens nous apprennent que den\ cent mille Tures 
Kéraites se sont convertís au nestorianisine, parce que leur roi perdu dans la 
neige et les montagnes avait proniis de se convertir s’il retrouvait son clieniin, 
on devine que cette conversión était surtout l’aíTaire du roi, de sa faniille el 
d’un petit nombre. Les autres étaient catalogues chrétiens et cela h bon droit ; 
mais il a été aussi facile plus taial — sinon plus facile — de les cataloguer 
musulmans. Les grands seuls trainaient des nestoriens á leur suite, comme 
scribes, marchands, sorciers, prétres, méilecins, et ceu.x-ci ne tenaient sans 
doute aussi qu'á s’attacher aux grands. 


10 


RE\UE DE l’orIENT CHRÉTIEN. 


de Rubruquis a trouvé á Karacorum douze temples d’idolátres, 
deux mosquees et une seule église chrétienne qui appartenait 
aux nestoriens; dans le pays méme á'Argonum, áCailac (Chi¬ 
lle), « grande ville oü il y avnit un grand marelié í'réquenté par 
une mullitude de marchands », il y avait trois temples d’idoles 
et pas d eglise, car lorsque Guillaume trouve, trois lieues plus 
loin, une église de nestoriens, il nous dit qu’il n’en avait pas 
vu depuis longteinps. II semble done que les nestoriens for- 
inaient comme une caste composée de Syriens, de nombreux 
nndis (car Guillaume de Rubruquis nous apprend que certains 
prétres nestoriens eux-mémes prenaient plusieurs femmes 
comme les rartares) (1), et enfin de quelques Tures et Mon- 
gols (2). C-ette caste avait une grande influence sur les supers- 
titieux Tures et iMongols, princes et sujets, et elle en concluait 
trop facilement que ceux qui la resi)ectaient ou la craignaient 
étaient convertís au christianisme. 

Les nestoriens avaient le syriaque poui- lanfjne liturgique, 
maisilslecomprenaient peu ou pas, dit Guillaume de Rubruquis; 
ils avaient creé Técriture turque ouígoure, modéle plus tard 
des écritures mongole et mandehoue (3), et se servaient de cette 


(1) Il l'aut ilirc á la «If'cliarge d('s pivtrcs nestoriens chinois que les évéques 
ordonnaient prétres méme les enfanls en has age, parce (ju’ils allaient raremenl 
dans ces jjays l'•loignés. 11 n’est done pas étoiihant que ces prétres se soieiil 
distingues assez peu des laiques. Leur clief dirert semille avoir été l’arclii- 
diacre. 

(2) C’est encore dans Ies méuies termes que le comiiiandaiit d'Ollone établit 
aiijourd’liui le hilan de l’islam en Chine : « C’est surtout par les mariages que 
le nombre des musulmans augmente, car ils épousent Iréquemnient des (liles de 
paíens qu'iis font entrer dans leur religión... Leur nombre n’est pas tres consi¬ 
derable : de trente á quarante mille faniilles selon leurs propres déclarations 
(:.’n0.(i('IO á 250.000 ames). Nous voilá bien loin des millions de malioinétans qu’on 
attribue d'ordiuaire á cette province (du Yun-nan). La doctrine musulmane 
ne s’est point répandue par la conversión Progressive des Chinois, mais pai- 
l'arrivée d’étrangers en assez granil nombre pour que leur caractére de race 
iVappát autant qiu' leur religión; les nouveau.x adejites, isoh's, auraient été 
confondus, avec eu.\, sous la méme dénomination (d rangos dans la méme 
race. >■ ¡iecherches sur les musulmnns rhinois, I’aris, 1011, p. 7, 0, 10. — « Les con- 
versions d’aílultes sont nombreuses. Elles ne se font point par predication mais 
par riníluence iruii puissant personnage sur ceu.\ ijui dépendent de lui. C’est 
ainsi que les officiers musulmans conveidissent beaucoup de leurs soldats. » 
Ibid., p. 431. — Les musulmans achétent de tres nombreux enfants. Ibid., p. 270. 

(3) Le mongol et le mandehou s’impriment avec les raémes caractéres. Voir 
\otices el extrails des manuscrits, t. XIII, 1, Paris, 1838, p. 5 oü l’on verra ces 
deux écritures sur coloimes disposces de la gauche vers la droite. 
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écriture et de cette lan.i^ue, dit le m<‘‘me voyageur, daiis leurs 
offices et pour écrire leurs livres. 

II en restait encore parmi eu\ qui parlaient et écrivaient Ir 
perscoi (pehlvi). Cette langue avait aussi été acloptée par 
rÉglise nestoriennr. Vers fin, Ma aia, eléve de fécole d’Édessr, 
traduisait des livres syriaques en pehlvi, or., í. V, 

p. :>'28. Cinquante ans plus tard, un autre Ma na, eléve aussi 
de fécole d’Édesse, « rédigea en pehhi des odes religieuses, 
des poé'sies et des hynines pour étre cliantées á feglise; il 
envoya les livres qifil traduisit aux pays niarilimes et au\ 
Indes », Pfiíf. or., t. Vil, p. 117. Le pehlvi a pu se conserver 
en Asió céntrale, comrae fancL'n francais s’esí conservé au 
Cañada; c’était sans doute la langue de la ville CCpifinuí^, au 
pays á'Argonurn, oíi Hubruk sígnale « d<‘s sarrasins parlan! 
le persique ». Un siécle plus tard, le persan était eneore une 
langue liturgique des nesloriens niongols, car la Bibliotliéque 
Nationale de faris pnsséde un évangéliaire persan, avec les 
péricopes á lire aux íétes de fannée nestorienne, écrit en 137 I 
en Crimée (1). Le scribe a mis les titres en lettres d’or, il utilise 
aussi f enere rouge et fencre bleu decid, il y a méme des mnts 
oii les caractéres en bleu sombre sont entourés d’un filet rouge. 
II est done ^ raisemblable que de nombreuses piéces en ouigour 
et en pehlvi, á fencre noire et á fencre de couleur, découvertes 
récemment, sont foeinre de scribes nesloriens, car ils utili- 
saient ces langues jusque dans leurs offices religieux, ils 
avaieiit des écoles, des docteurs et des scliolasliques (cf. infra, 
p. 18, IV) et Rubruk nous apprend que les secrétaires des 
grands étaient partout des scribes nestoriens. 

Les bonddhistrs étaient trés nombreux, «fautant qu’ils avaient 
sans doute absorbé beaucoup de maidrens depuis la chute 
de fempire perse, aussi tous avaient les théories dualistes, 
appelées incinichrrunes bien qu’elles soient beaucoup plus 
anciennes que Manés, qu’elles aient appartenu aussi á Barde- 
sane, a Marcion, aux Audiens, aux .Mandéens, et qu'elles soi(*nt 
toujours restées fapanage ilu mazdéisme et méme dii boud- 
dhisme chinois. D’ailleurs des ouvrages manichéens avaient 

(1) M. Blochet nous a dit que la lecon ■> la ville de Qrym (capitalede la Crimée) » 
lui seAiblait prélerable á la lecon • Samarkand •> qu’il a donnée, avec un point 
d’interrogation, dans son catalogue. 
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été traduits en cliinois (1) et le nom de Manés, sous la forme 
Maní, entrait dans les sortiléges et les invocations des paiens 
á colé de Sakia-Mouni et d’Hormuzd. 

Les IMongols et surtout les ünigours (2) étaient intermédiaires 
entre les chrétiens et les paiens, parce qii’ils croyaient en un 
seul Dieu, mais ils avaient cependant aussi des idoles (au moins 
sous forme d’images des ancétres) et des devins. 11 est possi- 
ble qu’ils aient pulsé diez les chrétiens l’idée de l’unité de Dieu, 
comme Rubruquis lecrit. Les recentes découvertes montrent 
qu’il y avait des manichéens diez les Ouígours, comme Masoudi 
l’avait iléjá écrit des Tagazgaz, mais on ne volt pas encore dai- 
rement s'ils y constituaient une église manichéenne, ou s’ils 
étaient plus simplement des dissidents liouddhistes, mazdéens 
ou mérne nestoriens, professant des théories manichéennes, car 
on trouvait tout cela chez les Ouígours. En OCo, ils envoyaient 
á l’empereur de Chine des dents de Fo-tho (Bouddha); il y avait 
dans leur capitale 50 temples bouddhiques, cf. d’Herbelot, Bibl. 
0}\, Supplément, p. 137. Les Chinois écrivent qu’ils adorent 
tous le génie ou le Dieu du del (monothéisme), Ibirl., p. 130; 
Plan Carpin écrit qu’ils sont nestoriens, et enlin Edrisi nous 
apprend qu’il y a parmi les Tures de Tagazgaz (que Masoudi 
disait manichéens) une. peuplade professant le magisme et ado- 
rant le feu, líecueil dr la Soriélc de Géogr., t. V, p. 101. 

En tout cas, la magie et tes sortiléges étaient la grande 
préoccupation des Tures et des Mongols au temps de Rubru¬ 
quis : Vu milieu de rochers escarpés, ses guides lui demandent 
de dire une priére pour chasser les démons; ils lui demandent 
ensuite de leur écrire pour cela un papier qu’ils porteraient 
sur leur tete, et il leur écrit le Credo et le Pater. M. Bonvalot 
a encore trouvé les mémes superstitions non loin de la, á Tach- 
kent : « lis attribuent une puissance surnaturelle á certaines 
priéres, á certaines formules. Pour se les procurer ils s’adres- 

(Ij Cl. Juunial. X"' serie, t. XVllI, p. 4R9, L'n trailé niankhécn i-eUouvé 
en Chine par MM. E. Cliavaiiiies et P. Pelliot. 

(i) Au temps de Rubruk, les Ouígours étaient voisins d’Argoiium, comme nous 
l’avons marqué sur notre croquis, et, dans toutes leurs villes, il y avait des 
nestoriens et des sarrasins. Ils proviennent des environs dii Baikal, et IM. Kle- 
mentz a encore trouvé, prés du lac Teri-nor, une peuplade qui parle le ture et 
qui se donne le nom Ouigour, Bidletin de la Soc. de Géogr.^ 7® serie, t. XX. 
isyo, p. LIOS sqq. 


LES FIERRES TOMDALES XESTORIEiWES DU MUSÉE GULMET. 13 

sent á un mollah écrivant d'une belle écriture et, en échange 
d’une piéce blanche, ils regoivent un papier contenant, á l’encre 
noire et rouge, les paroles qui doivent assurerce qu’on désire... 
Le rouge étant la couleur de bon augure, il importe que le 
talismán soit tracé á l’encre rouge ii tel ou tel endroit de la 
page... on le porte souvent sur l’épaule cousu dans une po- 
chette triangulaire. » Rubruquis écrivait: « Pour pratiquer leurs 
sortiléges, les Tartares se servent beaucoup d’écrits et de carac¬ 
teres, ce qui fait que Ton voit beaucoup de lettres, suspendues 
aux niurs de leurs temples. » On vient de retrouver dans les 
temples bouddhistes un bon nombre de ces lettres, au pays des 
Uuigours, voisin du pays Argonum. On a retrouvé les feuilles 
calligraphiées á l’encre rouge et á Peñere noire prétes á étre 
vendiies aux Tures superstitieux. Quelques rares feuillets por- 
tent méme de Peñere bleue comme Pévangéliaire persan-nes- 
torien signalé plus haut, page 11; cf. ¿n/'ra, p. IG, note 1. 

On a retrouvé des frayments cosnwloyiyues : 

Le dieii Chrostag a oiivert sa porte au dieu Cliormuzta et aux cinq dieux. 
Lorsque Chrostag et Padw achtag le dieu ont été portés par le dieu Clior- 
iiiuzta de la profondeur jusqu’aux hauteurs, alors vinrent Wadziwantag 
le dieu et la mere sagesse en háte... en onziéme lien, ils íirent le 
zodiaque... 11 a attaehé ees trois démons á son zodiaque... Le souffle, le 
vent, la lumiére, l’eau, le feu sont les einq dieux qui ont été unis 
comme vétements au dieu Azroua. Ces cinq dieux de lumiére... Que le 
posses.seur de cet écrit soit heureux... Cf. Abhandl., Berlin, PJll. 

Au tenips de Rubruk encore, les bouddbistes voulaient dis- 
cuter avec lui « sur Porigine du monde ou sur le devenir des 
ames aprés la mort». « 11 voulait entamer ces tliéses, continué 
Rubruk, parce qu’il les avait mieux étiidiées; car ils sont tous 
de Phérésie des manichéens, et croient quTine moitié des dioses 
est mauvaise et Pautre bonne, et qu’il y a au moins deux prin¬ 
cipes; et tous pensent que les ames passent d’un corps dans 
un autre. » 

Les « deux principes » ne sont pas particuliers aux mani¬ 
chéens, mais appartiennent aussi aux mazdéens et aux boud¬ 
dhistes : « Une idée domine toute la Ihéologie de PAvesta, c’est 
Pexistence de deux principes ennemis. »Cf. R. P. Dhorme, dans 
fíevue Biblique, t. X, 1913, p. 22. « Le vieux duel atmosphé- 
rique des ténébres et du hérus lumineux, écrit aussi M. E. Sénart, 
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remplit les hymnes védiques et penétre toutes les mythologies 
des langues indo-européennes. * Anuales da Musée Gui)net, 
Bibl. de vidg., í. XXV, p. 122. Cela nous explique du moins 
pourquoi certains temples bouddhiques ont pu s ouvrir facile-' 
rnent á Manes dans lequel ils n’ont sans doute vu qu’un bouddha 
de plus. La transmigration tles ames, qui doi\ent se purifier 
en passant par des corps successil's d’liommes et d’animaux, est 
plus parliculiérement bouddhique; cf. Marco Polo, cli. clwiii, 
éd. Pauthier, p. 59d-r)95. 

Les niazdéens peu\ ent re\ endiquer tous les textes qui ren- 
lerment les noms du dieu supréme Azroua et des dieux Clior- 
muzta (le dieu bon) et Smnu ou Yak (Salan), car c’est la tliéo- 
gonie de Zoroastre. Théodore (de Mopsuesle) lui reproche en 
effet de taire de Zapcjá¡x le principe de toutes dioses et de 
raconter que c’est lorsqu’il voulait engendrer le seul 'OpiúaOy. 
qu’il a engendré et Hormistha (Cliormuzta) et Satan (Smnu). 
Photius, Bibl., cod. 81. Ces mazdéens, sectateurs de Zarouani 
ou Zrrouan (Azrouan et Azroua, avec aspiration initiale), colo- 
nisaient au iv'‘ siécle la Cappadoce (S. Basile, ep. 2bS) et, 
avant le viC, le Turkestan, car, des 021, ils avaient des tem¬ 
ples jusqu’en Chine; les Chinois les nommaient Moni, Journal 
di*., IX® série, t. IX, 1897, p. 58, 01, 02, 73, 7 1. Lorsque le 
plus grand nombre des mazdéens persans fureiit devenus 
musulmans, les Chinois transportérent a ceux-ci le nom de 
Moni. Cf. Ibid., 77-79. 

Les Jiianichéens syriens avaient d’ailleurs, si Ton en croit 
Masoudi (1), lamémehiérarchie que les nestoriens(2) : l’évéque; 
le diacre (chmocho) ou mieux l’archidiacre (ta-mouche?) qui 
remplace l’évéque; et le prétre (3). C’étaient des nestoriens 


(1) II Prairies il'or, t. I, p. ÜOO, que le pretre et le diacre chez les chré- 
tiens soiit dus ii l’iiilluence des manicliéeus. C’est inexact, niais nous i)Ouvons 
en conclui'e que ses manichéens avaient des prétres et des diaci'es. 

(2; Les nesioiieiis ont ti-ois oi'dres : évéque, prétre, diaci'e, et cliacun d’eux 
est subdivisé en trois, cf. A. ,1. Mac Lean et W. H. Rrowne, The CallioUcos uf 
Ihe Easl, Londres, I.SIJJ, j). isl. Cf. Journal As., X' série, t. XVIII (1911;, p. (ül- 
(i l, et t. XIX (1912j, p. 229-230. 

(3) L('s noms chinois sont de lecture et d'interprétation difficile. On trouve 
pour les noms de ces dignitaires : A-fou-ii¡n-sa; Hou-lou-houan ; Nyo-houan- 
kien-sai-po-sai, Journal Aa., X” .serie, t. XVIII, 1911, p. (30. On trouve encore, 
<rai)rcs un documenl de méme provenance, les lectures Tien-na-irou, Moncho, 
f ou-lo-Ktn, iju’on i'approche de Dcnávur, Mozaq el Furshulun en attendanf 
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plus Olí moins éclectiques et hérétiques que les évéques décou- 
vraient parl'ois (*t poursuivaient aussitot. C’est encore par aiia- 
logie avec les nestoriens qu’on attribue aux manicliéens un 
chef clemeurant á Babylone (Bagdad). 

Olí a retroin'é aussi á Tourfan des manuels de confessioii 
soi-disant manicliéens, mais en réalité mazdéens, d’aprés leur 
théogonie, analogues aux manuels arniénieiis dont il a été 
(luestion plus haut dans la lettre du palriarche jacobile .lean \, 
fíOC., 191-2, p. 19-2-199. 

On lit par ex('mple : 

a Si nolis avoiis dit : Dieu (Azroua) vivitie celui que qiielqu’iin vivitie; 
Dieu tue eelui que quelqulin tue. Si nolis avoiis ilit : Le bien et. le mal, 
Dieu a tout créé. Si noiis avons dit: C'est lui (Dieu) qui a creé les dieux 
éternels. Si nous avons dit : Le dieu Cliorinuzta et le Siniiu sont le plus 
ágé et le plus jeune frére. Mon Dieu, si nous soinmes toinbés sans le 
savoir dans de tels blaspliéines et dans ces iiécbés impardonnables, nion 
Dieu, maintenant, je in’en rejiens. » Cf. CliuananUniift, ein Siindenhe- 
fientniss der Manic/iaischen auditores, par von Le Coq, dans Aidiand/., 
pliil. kl., Ilerlin, 1910, p. 10-11, et .ínunud of Ihc royul asiafic Socieli/. 
noiiv. serie, t, XLIII (1911), p. 1-282. 

11 semble done bien (jue diez les Bouddhistes-Mazdéens 
comme diez les Arméniens « lorsqu’un homme veut coníesser 
ses péchés, le prétre s’assied et lui lit tout ce qui a été fait et 
tout ce qui n’a pas été íait par lui, et méme des dioses dont il n’a 
jamais entendu parler et qui ne se sont janiais préseiitées a son 
esprit ». Cf. /or. cif. Les bouddliistes non mazdéens 

avaient d’ailleurs aussi ces manuels de confession, et le mani- 
cliéismeturco-diinois s’expliquera peut-étre par3/10d’influences 
bouddliiques et 7/lU d’influences syriennes et niazdéemies. 
C’est en additionnanl des fractions liétérogénes, einpruntées a 
la magie, au mazdéisme, au bouddhisme, au nestoriarisme, á 
des fantaisies syncrétistes, que Ton cherche a constituer une 
religión manichéenne dont Texislence indt'‘pendante est encore 
á démontrer. 

Ce qu’on trouve en plus grande quantité, ce sont /es ¡jrieres 
niagiques et les amidettes : 

niieux: Jbiíl., 509-570, — Burkhan. donné comino réquivalent de Bouddba, ¡bid., 
p. 57’2, est un mot moiiiíol tres usité diez nos Tures qui signifie » dieu 
<■ divin », ou siinplemeiit « saint » et que Jlarco Polo (oh. clxviii) applique 
aussi á Cakia inouni, cf. éd. Pautliier. p. .5S.S, note. 
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II est écrit Saki;i-mouni (titre). On doit faire soiivent de telles priéres; 
alors le grand roi découvrira et montrera son bienveillant et beau regard... 
Moi, Yapgoun, auditeur, qui crois aux deux palais de lumiére, j’ai récité 
deux fois avec lionneur ce moyen de guérison aprés le retour de Chine. 
AbhantU., Berlín, 1911... A cette époqiie, les magiciens, dans la ville de 
Babel, ont pris le trait et Tare, ils ont tendu leur are, ils ont l'rappé... 
SitzuriQsb., Berlín. Mars 1908 (1). 

Beaucoup d’amulettes portent le nom de Manes (Maní), mais 
quelques-unes accumulent tous les noiiis qu’eiles croient puis- 
sants; « Par le dieii Ormuzd; par Jésus; par les 22 combats de... 
par la parole de Paul; par la parole de Qensarii... » Mémoires, 
Saint-Pétersbourg, Se. hist., 1004. La passion du Clirist avait 
aussi un pouvoir naagique : on a fait lire á Rubruq, sur une 
princesse malade, la passion selon saint Jean, et il est remar- 
quable que les seuls fragnients évangéliques édités jusqu’ici 
provenant de Tourfan, sont une adaptation, faite d’aprés les 
textes syriaques, de deux épisodes de la passion (le Christ devant 
Pílate et le Christ au tombeau). Ahltanrll., Berlín, 1001. Le 
feuillet rapporté par i^I. Pelliot, écrit en hébreu carré, et por- 
tant une priére formée d’extraits des psaumes et des prophétes, 
était sans doute aussi une amulette, Comptes rendas de VAc. 
des inser., juil. 1010, p. 317. Un autre feuillet, Sitzungsb., 
Berlín, 1910, p. 302, expose les relations des pierres précieuses 
avec les planétes et leur pouvoir magique. 

Certains princes mongols prétendaient d’ailleurs descendre 

(1) Les deux prciniéres ligues sont tirées cl’un fragment inanicliéo-bouddhique 
de deux feuillets, sur papier, en écriture ouígoure que M. von Le Coq date de 
795. Une autre piéce au moins de la collection est du xiiC siécle, Abhandl., 
Berlín, 1904, p. 113. Les ligues 3 et 1 sont tirées d'une amulette multicolore 
qui forme un tout conqilet pourvu que l’on commence sa lecture par le cute 
donné comme le verso. Elle a été écrite pour Yapgoun qui l’a récitée et elle a 
ét<‘ suspendue aux murs du temple pour étre récitée par d’autres, commé 
Rubruq nous dit en avoir vu. Un autre feuillet, Ahhandl., Berlín, 1911, t. II, 
1.59, n’est encore sans doute qu'iine amulette dont il faut commencer la lecture 
par le verso : (Par) la majesté du Bourkán, (par) le divin Mozak et par les 
deux élus, (par) les princesses sublimes... Aujourd’hui, dans le mois... que tout 
se passe sans danger, sans vexation, sans peine et sans sonci. Qu’il nous protege 
<‘t nous garde... « Ce nom de Mozak est donné sept fois dans une seule piéce 
(Ib'td., t. II, D. 177) á un certain Mar Amou, nominé ailleui's {Abh., 1904) 
disci{)le de Manes, et qui lutte ici avec un sorcier. Si l’épitliéte Mozak vient du 
persan, elle signifie - le maitre », ruáis si elle est einpruntée á l’araméen, comme 
les deux rnots Blar et Amou, il faudrait la rattacher au paél (ou apliel inusité) 
de hj et traduire « Mar Amou le victorieux ou qui donne la victoire 
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des rois mages, cf. Haython, ch. ii, et il n’est done pas éton- 
nant que la légende des rois mages ait joui chez les Ouígours 
d’une faveur particuliére. On en a relrouvé une rédaction, 
Abhandl.y Berlin, 1908, qui est encore consignée dans Marco 
Polo, ch. XXX (1). 

Dans ces pays neufs et accueillants, chacun apportait ses 
livres, authentiqiies ou apocryphes — les Bardesanites, d’aprés 
Je Fihrist, étaient répandus partout, avec leurs livres, dans le 
Khorassan et la Chine — de petites églises éplnhnéres se for- 
maient, et trois ou quatre cents « élus » se réunissaientpour lire 
les livres de Mani {Journ. As., t. XVÍll, 1911, p. 554), comme 
M. Bonvalot a encore vu, non loin de lá, « un mollah mystique » 
réunir des Tures qui se considéraient « comme une émanation 
plus ou moins parfaite de la divinité » {De Moscou en Bar- 
triane, París, 1881, p. 06-67). 

La peinture était cultivée aussi bien que la sculpture. Parmi 
les peintures que M. von Le Coq a retrouvées dans la capitale des 
Ouígours, signalons celles qu’il a relevées au centre de la ville 
sur un mur d’un bátiment formé « de trois énormes piéces 
rectangulaires entourées d’appartements voútés » et qui repré- 
sentaient d’aprés lui « un ecclésiastique manichéen, revétu 
de ses robes sacerdotales et entouré de son clergé hábillé de 
blanc » (2). S’il n’y a pas des inscriptions qui rendent cette 
interprétation indubitable, nous préférons voir lá au centre de 
la ville le palais du roi dont les historiens chinois ont écrit : 
« Dans la salle d’audience du roi était peint Ghai-lvoum, roi 
de Lou, interrogeant Kom-fucius, son sujet, sur le gouverne- 
ment », cf. Visdelou en app. á la Bibl. oriéntale de d'Herbelot, 
p. 138 (3). Des statues et des sculptures ont été signalées par 
MM. Ujfalvy et Chaffanjon. 

(1) M. Pelliot, qui nous a fourni cette ídontification, nous a appris aussi qu’un 
autre texte soi-disant manichéen, Abh., 1911, est un fragment (en ture) de Bai- 
laam et Josaphat. 

(2) Anuales du Musée Guimel, Bibl. de vuhjar'isaliun, t. XXXV. París, 1910, 
p: 277-278. 

(3) 51. Grünwedel a reproduit aussi un certain nombre de dessins retrouvés 
par lui íi Idikoutschari; cf. Abhandl., Pliii.-hist. Kl., 5Iün¡ch, t. XXIV, i, 1906. 
— 5151. Grünwedel et von Le Coq posent trop facilement en principe que les 
vétements bianes caractérisent les manichéens. En Mésopotamie, Ies Barde¬ 
sanites portaient des habits blancs (Préface arabe aux canons de. Nicée); on 
Occident, tous les prétres chrétiens revétent Paube [alba) pour-les offices, en 
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V. La communauté nestorienne. — Dans ces inscriptions, 
qui couvrent une centaine d’années, iM. Chwolson a édité en- 
viron 300 épitaphes d’horames. Sur ce nombre, il y a neuf 
archidiacres, vingt-deux visiteurs, quarante-six scholasti- 
ques, trois exégétes, deux prédicateurs, liuit docteurs, quinze 
qui ont quelque fonction ecclésiastique et un grand nombre de 
prétres. La capitale de la province était sans doute Alma- 
liq (Ili-Baliq), que Ton identifie avec Tancienne Kouldja, sur 
Lili, et le métropolitain était sans doute celui de Kachgar. 

A cóté de noms proprement tures, on trouve les noms usuels 
de l'Ancien Testament : Moise, Aaron. Abraham, Benjamín, 
Isaac, Élie, David, Isaie, Jérémie, Ézéchicl. Israél, fds de Zacha- 
rie (III, 11), 'Azariá, Sara; avec les noms du Nouveau : Marc, 
Luc, Jean, Fierre, Simón, Thomas, Paul, Titus, Étienne, Éli- 
sabeth, Marie, Martlie, Tabita; et les noms syriens usuels : 
Bar-Saba rinterpréte, Cyriaque, Diudore, Georges, Michel, Nes- 
torius(II, 81; III, 34, 38), Malká, Nésrá. Pétion, Sergis, Julitta, 
Julia (II, 51). AJoutons et ses composés : (II, 17; 

III, 39, 48), v.Q,>ju.. (III, 39), (Jésus est roi? III, 50) et 

(III, 47) fc * \ ff l • 

Des noms abstraits deviennent des noms propres, comme 
la croix; la paix (II, 83); jio,--, la joie (III, 48); la 
tranquillité (II, 10); la gráce (11, 00); l’apótre (11, 
91; III, 39); ^ooj, le rayón (III, 50); le docteur, Ho¬ 
sanna (II, 100, 103; III, 35, 39, 48); lepiphanie (II, 20, 31); 

la Paques (II, 41, 69), nom auquel on peut sans doute rat- 
tacher (II, 76, 104; III, 18, 35, 39, 19); mais le nom le plus 
usité est pyjoj, le jeúne (II, 26, 13, 17, 49, 58, 70, 94 etc.). 
M. Chwolson rapproche aussi Kóstans, nom tres usité 

pour les femmes, de notre nom Constanre. II se trouve joint 
souvent á des noms syriens; Marie Kósfans; Rébecca Kós¬ 
tans; Salibá Kóstans etc. Plusieurs femmes portent le titre mon- 

Afiique et en Orient tous les Arabes s’liabillent de blauc. En Extréme-Orient, lo 
stéle de Si-ngan-fou nous apprend que les nestoriens s’habillaient de blanc et 
Rubruq nous apprend que les idolatres (luanichéens?) s’habillaient de jaune au 
Turkestan eten IMongolie et de rouge au Cathaí (Chine du Nord). — Les habits 
blancs trouvés sur les peintures, ceux de certains .l/on¿ {Journ. As., IX' serie, 
t. IX, 1897, p. 67) peuvent n’étre que les burnous des musulmans. Cesont encore 
des musulmans, en teraps de Rhamadan, que ces Moni qui ne inangeaient que 
le soir et <iui s’ab.stenaient de vin. Ihid., p. 68-71. 
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gol de Kátoun. On trouve quelquefois un noni syrien suivi d’un 
nom mongol, comme Jean Tábgás. 

Un autre nom de femme tres répandu, (111, 3(>, 39, 47), 
peut se déduire de fnietas edidit, genuit, et se rapprocher 

du titre On le trouve souvent écrit avec un o, final, peut- 
étre sous l’influence de l’arabe. pour souligner davantage le 
féminin, (II, 20, 18, 50, 99; III, 10, 21, 39, 19). On trouve 
aussi (II, 87). 

Les noms géographiques ou ethniques sont peu nombreux : 

Plusieurs personnes sont originaires « d’Al-Malig » (Chw., 
II, 31, 37, 38, 11, 12; III, 17). Le périodeute Sali-Maliq est fils 
de Georges « de Tous » (II, 21). Une femme se nomme Terim 
« la chinoise » ÍIII, 11). On trouve mention de Benous, 

« prétre ouigour » (;ol,^oi (III, 21) et de Jean, évéque 

« arménien » (en 1324), cette derniére inscription est en armé- 
nien avec résumé en syriaque. On trouve mention de 0^0) 
Sázik Híndoa qu’on pourrait peut-étre traduire par Sázik 
« rindien » (III, 32; cf. III, 36). Le nom propre Tárim, qui est 
sans doute en relation avec le nom de la principale ri viere du 
Turkestan chinois, figure plus de quinze fois dans nos inscrip- 
tions (I, IG; II, 00, 77, 79, 90; III, 31, 35, 30, 3.9, U), 11, 18). On 
trouve mentionnée aussi (III, 39) qu’on devrait tra¬ 

duire Qiamtá « de Kaskar » mais, cette métropole de la Mésopo- 
tainie est tellement éloignée que M. Chwolson traduit, avec 
raison, Qiamtá «r de Kasgar » (1). On lit (III, 17) : 

Tata, le fidéle « Mongol ». 

Nous commencons par les sept pierres conservées au Musée 
Guirnet de Paris et nous terminerons par les six qui ont été 
portées au Musée Guirnet de Lyon. Nous les commenterons á 
Paide de quelques emprunts aux travaux de M. Chwolson (2). 

F. Ñau. 


<1) Marco Polo écrit aussi Cascar au lien de Kasgar. 

M. Blochet nous sígnale «jue le niot Smnu se ti’ouve en niong’ol sous les 
í'orines IShimnau et Shimnuus. 11 designe les déinons et correspond done bien 
au Satan des Mazdéens, siipt'a, p. 14. Les Shininous sont presque toujours asso- 
ciés aux Erliks qui sont uno classe d’esprits infernaux. 
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REVUE DE l’oRIENT CMRÉTIEN. 


TEXTE, TRADUCTION ET COMMENTAIRE 
N° 16599 (1) 



(5) (2) ¿ujca 

(5) r^'v.vw iui# (1) r^acn i\Ai\ 
cn-\nj3 cuco 
rSfjJLiXD (6) QOCO^ 

a) r^\^\ca rC^*\cv> 

En l’année 1623 (1311) (8,, qui est l'année du poro, ceci 

EST le TOMBEAU DE PlERRE (9), VIEILLARD VENERABLE. 

(1) Les pierres sont des espéces de cailloux de graiiit roulés par le Tchou 
ou les torrents du pays. La présente a 39 X 26 X H centimétres de plus 
grandes longueur, largeur et épaisseur. Traduite par D. Chwolson, 111, 
18, 11 ° 66. — (2) L’élif de ce mot vient á la fin du mot précédent. — (3) Les 
iiiscriptions ne donnent souvent qu’un seul élif á ce mot. — (4) Le ©i est 
á peine visible. — (5) Ce mot est allongé sur la pierre (comme c’est Tusagc 
dans les manuscrits) pour égaler cette ligne á la précédente. — (6) Le s 
est visible, Tí aussi, mais le 4 est étrange. — (7) Le o, est tres visible; il 
faut lire Iv.;©). — (8) 1623 des Séleucides = l*'*' oct. 1311 au 30 sept. 1312 de 
notre ére, mais l’année du porc correspond á 1311. L’année turque ne 
commencait done pas au l^*" octobre comme l’année grecque. — (9) Ce 
nom a ici la forme grecque Pétrós. 



LES FIERRES TOMBALES NESTORIENNES DU MUSÉE GUIMET. 21 

Le nom de Fierre se retrouve dans l’inscription suivante qiii est l'une 
des plus étofFées ; Chw., 1,14; II, 55. 

)oot Kuud 

)L^ ¿ n-»A^o cuot .oql^ 

01*^:^ .lyOtalJ» )lVL*9 90 íj/o .)jLJl99.^ 

J90^1 o» yoi .))Soaau«9 Jan %°K>n 

)1ou>/o ).jJ.!l3 ya:^ oi^*^ 

•)í-k 

En Uannée 1627 {1316), qui est Vannée du dragón, en ture Lóou. Ceei est 
le tombeau de Selihá, exégéte célébre et professeur, et il a illuminé tmis les 
monastéres dans la lamiere; fils (de) Fierre, exégéte illustre de la sagesse. Sa 
voix résonne {est haute) comme la trompette. (Jue Notre-Seigneur assorie son 
(hne gloríense aux Justes et anx Peres; que tóate délice {luí) soit attribuée. 

16(;00 (1) 



*1A1X Í\M\ (2) Slv¿ ¿UX3 

CQOnjS CUCQ 

(1) Dimensions ; 28 x *28 X 15 cm.; éditée ettradiiite par Chwolson, III, 
14, nM7. 

(2) Un second élif, omis par M. Chwolson. semble étre croi.sé surjle 

premier. i 






REVUE DE l’ORIENT CHRÉTIEN. 


9-> 


(2) r¿xj3 (1) 

rsía-u (3) r^*iajto 

(4) r¿iuj>TCn 

L ANNÉE 1613 (1302); ceci est le tombeau d’Isaac, dré- 
riíE, vieillard béni; fl a beaucoup travaillé pour la ville. 

X" IGOOl (3) 



(1) M. Chwolson a lu « Ajunk », mais le i est plutót un i., de plus, 

on volt un léger trait dans le vav qui autorise á lire ca-, car sur cette ins- 
cription le trait du milieu des ía est tres peu marqué comme on le vuit 
aux deux lignes suivantes pour et pour O f'^ut done lire 
pour — (2) Forme tres fréquente dans ees inscriptions pour 

— (3) Lire Laj», comme M. Chwolson l'a déjá fait. — (4) M. Chwolson a lu 
mais est certain. — Cette inseription n’est pas faite, comme 

d'autres, d’iiii beau trait continu, mais est formée d’une suite de trous faits 
avec une pointe. 

(5) Dimensions : 38 X 29 X 7 cm.; éditée et traduite Chwolson, 111, 0, 
IV 3. Cf. Ibid., p. 54. 
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(3) (2) cQXpáir^ (U áujca 

(5) (4) CD’\aci.P CUCD 

(7) r¿l>3 r^n.ft> (6) 

(0) rsf^icil^s (8) <l>ix u.^fio 

En l’année 1575 (1264): le rat; ceci est le tombeau de 
Georges Arkigoun, vieillard agcompli; il sappliqua beau- 

COUP A LA FRIERE. 

Au sujet de ces titres on lit. Cliw., III, 16. n'^ í)2. 


otV-'aL-o Qjot Kjuji )oot Kjlh 

vi>. ^ ro jjoid .vQjau.»t.09 { >awaií 4 oo 

.)l^j oila2u,j-. 


(I ) Le .3 est visible, le .scliin a la forme 

(2) M. Chwolson a lu ^au>Li (l.%4), inais la pliotographie qu’il donne, 
planche I, bien que moins lisible que la nótre, ne l’indique pas; de 
plus M. Chwolson a déjá fait remarquer lui-méine que 1564 ne corres- 
pondait pas á, l’année du rat; la lecture 1575 est done certaine. 

(3) C’est le nom ture du rat. en syriaque : On remarquera sur 

la photographie que le caf est un caf arabe 

(4) M. Chwolson a imprimé á tort ouo,. L’inscription porte bien 
oi-^a^, tandis que sur Ies autres pierres on lit 

(5) Gourgis, pour la forme grecque «jool^;q^. 

( 6 ) M. Chwolson a lu vq.,^o/, mais le» est certain avec le point un peu 
á droite. La lettre suivante est plutót 1 . que Pour avoir un sens nous 
siipposons que c’est un ^ (caf arabe), comme celui de la premiére ligne, 
qui est resté inachevé. On peut voir une légére entaille á droite reliée au 
3 . par un petit trait qui justifie la lecture C’est done sans doute le mot 
ap/Tiyos qui est peut-étre á rapprocher d’Arcaon. 

(7) Par analogie avec les autres inscriptions il faut voir ici une épithéte. 

II n’est pas possible d’y voir le mot ordinaire réduit á, la premiére 

et aux deux derniéres lettres. Nous supposons done que c’est un mot 
inusité, ou une simple abréviation comme on en trouve d’autres, et qui est 
imposée par l’impossibilité d’écrire le mot complet: 

(8) M. Chwolson a lu vqj, mais la premiére lettre est un a'in: on serait 
porté á lire mais le ^ différe tellement de celui de la ligne précédente 
que nous avons préféré y voir une lettre double et lire comme sur 
d’autres épitaphes, cf. Chw., II, 91; III, 34. 

(9) Un trait marque le bas de la croix. Cette inscription est done écrite, 
comme nous l’avons signalé, sur colonnes, la premiére colonne étant á 
gauche. 
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En Vannée J6i6 (Í305), qui est, en ture, l'année du serpent. Ceci est te 
tombeau de Sahrisou’, archidiacre, vieillard béni, pontife accompli; it pn'it 
beaucoup de peine pour le soin de Véglise. 

On lit encore, Ibid., p. 22, n® 88. 

Qjoi Kjui |ooi 

•|poa^ .J;Q.a3 ^ 

En Vannée 1631 {1320), qui eat Vannée du singe. Ceci est le tombeau de 
Georges, précepteur (IrcÍTpono;). II s'est donné beaucoup de peine pour la 
construction (vi 4 , est un mot tio'c = pierre) du monastére. 

N" 1G602 (1) 



¿UX3 

(2) rsiíTaávai- 

(1) Dimensions : 34 X 23 X 12 cm. Traduite Chwolson, III, 16, n« 57. 

(2) Un seuI élif. Les i de cette inscription, surtout le i initial suivant. 
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rda-TX iux* r^aco 

(1) coTaj3 cucn 
r¿i:nuCQln^(i) 

En l’année 1018 (1307), qui est l’année de la brebis. 
Ceci est le tombeau de .íérémie, fidéle. 

N” 1060G;(2) 



( 3 ) r¿!73ávx- iuxn 

iuxn 

r^*\aj3a.^ (4) áux- r^aco 


caractérisent l’écriture nestorienne comme de nombreux R á la íin des inots. 

(1) Le point sur 1’» est visible sur la pierre. — (2) Dimensions : 33 X 
2»> X 10 cm. — (3) Les trois premiers mots ont été assez mal gravés. Un 
autre graveur a ensuite repris le tout. — (4; Le noun est visible sur la 
pierre. 
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CO*\3J3 (1) CUCO 

00*13 (3) r¿xp (2) ■a^ixtcu 



En lannée 1600. En l’année 1635 (1324) qui est l’an- 

NÉE DU RAT. CeCI EST LE TOMBEAIJ DE loUSMID, PRÉTRE, JEIINE 

tiommeJremarquable, fils d’Aqnian. 


N” 16608 (5) 



(7) rsíioáir. (6j Airsf ¿ux3 


(1) Ce inot est lisible sur la pierre. — (2) Un trou dans la pierre parait 
représeater le point du » final. D’ailleurs ce nom est fréquent. — (3) Le 
yod est visible sur la pierre. — (4) Ce nom n'est pas sur. Nous ne trouvons 
pas ailleurs de nom qui lui ressemble. — On tro uve, Chw., II, 19 et 87 : 
Jjjj « le prétre lousmid »; II, 39 ; «. le seholastique 

(écolier) lousmid »; II, 48 : D«tNv> ..íojiq., « le docteur lousmid ». — (5) Di- 
mensions ; .37 X 98 X 14 cm. Traduite Chw., III, 34, ii° lfi3. — (6) La 
lioucle du .9 est visible sur la pierre. — (7) Le schin est indiqué par un 
simple trait, comme le font souvent les scribes des manuscrits arabes. 
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iux. r^acn (i) 

(i) (3) (2) r ¿ m \ r ^ 

cn'Tnjj cucn 
[O) r¿!x* 

( 6 ) cL * r ¿]^ cL^il73 cn'xa 
rdxixo 

En l’année 1630 (1339), qui est l’année du liévre, i;n 
TURO Tebiskan; ceci est le tombeau de Sa-Dikam, chef d’i> 

GLISE, FILS DE MaNGOU-TaS, PRÉTRE. 

On troiive aussi, II. 15; III, 19. « le fidéle -*14 (Mangkou-Táá) », 

nom ture : Mangkou = Mankou = Mangón “ éternel ou divin, et Tas = 
pierre. Mangou peut aussi oceuper la seeonde place comine dans 

« Táis-Mingkou », II, 98. et aussi dans oai^^oou/ < Ai-Mangkou », 
II, 33. 78 et Pág-Mangkou. II. 25. On lit, II. 81 : 


oii^ » o ^fia_*9a_^£Q.j oiv^-o ojoi Kia-s 

.{jia^cLd .jiixi^ouo 

L'n Vannée I6i9 {1338). Ceci est le lomheau du prétre Xesíorius. fils 
du fidéle Mangou-Tús. II uumrul durant la peste. 

Tas de son cóté peut aussi oceuper la premiére place comme dans 
« la jeune ^i|.¿ (Tás-Tárim) », II, 81. 

Sa-Dikám est á rapproclier de v a > \ ao ou Sali-Maliq, II, 21. II se retrouve 
III, 39. oü il désigne un prétre (en 1341): cf. III, 50. 

Le titre « chef d’église » caractérise Téglise nestorienne, et signifie sans 
doute « économe », daprés Synod. oriéntale, París, 1902, p. 414. cf. 
Chw., II, 34, 60. II figure aussi dans l'inscription de Si-ngan-fou, aussi 
bien que le titre de Qankaiú « sacristain » que Pon trouve encore sur nc^ 
pierres tumbales. 

(1) Le yod est visible sur la pierre. 

(2) ..3 est visible mais mal formé. Le point sur í est visible sur la pierre. 

(3) Pour 

(4) Le A est bien marqué ; la moitié du ji est presque invisible. 

(5) Le » est visible sur la pierre. 

(6) Le q, a une forme particuliére. Les deux branches du ji sont visibles 
sur la pierre. 
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2S 


N" 16609 íl) 



(2) Slv¿ ¿UX2 

CD (4) rduc-áio (3) 
rcfocn (6) (5) iux- 

qot.9 (8) iviXa (7) 

CD*\3J3 jCO tico 


(1) Dimensions : 32 X 26 X 12 cm. Résumée Chw., III, 31, n° 138. 

(2) L’inscription porte 4 joint au Le s de ass est une simple boucle 

comme dans Ies documents nestoriens (manichéens) récemment décou- 
verts. — (3) Le point sur » et le yod sont visibles sur la pierre. — (4) Le 
* est visible. — (5) Le schin est encore indiqué ici par un simple trait. — 
(,6) La lettre est mal gravée. — (7) Pour comme précédemment. 

— (8) Le *. est mal fait (voir ligne 1). 
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(3) rcfiulncCn (2) uarcf (i) 

En l’année 1649 (1339), qui est l’année de la panthére, 
QUi EST en turc l’année Férés: ceci est le tombeau de la 

FIDÉLE KoUTLOUK-AwIZ. 


Koutlouk, mot turc qui signifie heureux, est tres fréquent dans nos ins- 
criptions. II s’applique aux hommes et aux femmes, comme chez nous 
Félix et Félicie, et se trouve déterminé par un autre noiu. On lit sur 
une pierre du musée de TErmitage. Chw., I. p. IG et II, p. GO : 


l^oi flpo flo Kjul |ooi jboKji Kjuud 

.(sic) ^ 

En l'année /629 {Í3IS); cesf l’année da cheval: ceci est le tombeau de 
la fidéle Koutlouk-Tirim. 

Ibid., II, 88 et 71; III, 33, 42, une femme est nominée Koutlouk-Táriin 
(^i) 4 ,) et Teriin. Les deux mots ne forment qu'un noin, coinine Tour- 
Tárim, Ibid., II, 90 et Koulour-Tárim, II, 79. On lit. pour un homme, 
II, G5 (cf. III, IG) : 

Jyol Kjul (síd) Jooolo JKji JjboKji Kxjud 

.(sic) )jL¿CL*OU-^ OTt-XD OJOI 

En Va7inée 1636 {1325) ; c’esl V année du taureau; ceci est le tombeau 
du fidéle Koutlouk Arshm (nom d’un prétre, II, 18). 

On trouve aussi Koutlouk seuI (pour un homme), p. 89 et Tárim seuI 
(pour un jeune homme), p. 77. Dans Ies deux textes syriaques précé- 
dents le premier caf de ;.aixq,<i3 est encore, sur la pierre, un caf arabe. 


(I) Le ^est visible sur la pierre. De méme oiq,. Le caf final est particu- 
lier, — (2) M. Chwolson lit Asi, mais la derniére lettre ne semble pas 
étre un yod. C’est sans doute le nom ^-o/ que nous allons retrouver au 
n» IG598; sinon il faudrait lire mL — (^3) Ce iiest peut-étre pas le fémi- 
nin de ) i.a oo .>o exorciste, mais une simple contraction de iníío^ovío fidéle, 
comme l’a traduit M. Chwolson. 
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N'’ 16598 (1) 



iuxn 

( 2 ) 

(3) rucien 

T^u^cu^ ¿ux. 
cD’TUja cuco 

rdxiXD (5) uc\r^ (i) 

1 1) Cette inscription et les suivantes soiit conservées au Musée Giümet 
lie Lyon. Traduite Chw., III, 22, n® 82. 

(2) Poiir 

t3) Le O) et le o sont unís. 

(4) M. Chwolson a lii La pierre semble porter íol. 

(5) L’élif est joint au mot préeédent. M. Chwolson donne la lecture 
= üz. M. Bouvat nous a appris qiiej^jl = Oiiyaz signifie en ture. 
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En l’anxée 1629 (1318), qli est l’année dü cheval: ce. i 

EST LE TOMBEAU DE MONAN AwiZ, FRÉTRE. 

N" 16601 



(1) cuco 

(i) 


CeCI est le TOMBEAU DE SeBOULAN, .IEUNE PILLE. 


. taon . ou « cousin — Oii peut comparcr ce mot á Chw., II, 04 ou 
Ton trouve « la fidéle (lla-Qawiz) . oü M. Chw. propose aussi de 

lire Qóz. Cf. III, 43 oü poj peut aussi étre i-°l- 

(1) Souvent les inscriptions portent ici le féminin qiuind la tombe est 

celle d'une fenime. 

(2) M. Chwolson, III, 49. n» 302. a lu inais et j ne sont pas 

certains et le noun semble plutót un lomad. Deux autres inscriptions de 
l’année 1027 (1310) portent ct : Sibunz-Tigm et 

Sibunz-Tekin, /did., III, 21, n«® 80 et 81, mais il n'y a pas de reproduction 
de ces inscriptions et nous ne pouvons contróler leur lecture. De meme, 
II, 94, 011 lit sans cpi’on puisse contróler. Comparer III, 2 o . 

n’est pas impossible. M. Bouvat nous a suggéré le mot ture 
(ju’on peut prononcer sikjIuh, suglun, suytun et qui signitie faisan. 11 fau 
drait lire C^n o m . 
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N" 16605 



(2) aJCD rsLcUl (1) 

(3) cra-THp 

L’année du serpent; ceci est le tombeau de Saliba, jeune 

PILLE. 


(1) La pierre porte Traduite Chw., III, 42, n« 234. 

(2) II y a un point soiis I’n qui a porté M. Chwolsoñ á lire .-.o,. C’est le 
démonstratif féminin ^oj |;o,, parce qu’il s’agit du tombeau d’une femine. 

(3) Nom .syrienqui signifie croix. fréquent dans nos inscriptions, II. 82>; 
111, 34. II peut aussi désigner un homme, II, 66 oü il est écrit 
Saliwá. On ad’ailleurs d’autres exemples de la permutation, en cette régiou, 
de b avec \v (ou v). — (4) Pour 
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N” 16607 


^ oi<7- 


yoa^Cn r^*\aj3 cucn 

( 1 ) 

(2) j'añr^ .^o JjT^ 

Ceci est le tombeau de Marie, jeune fille. Le nom de 
l’année était le bckuf. 

(1) Pour comme précédemment. 

(2) M. Bouvat nous a traduit cette phrase turque ; J-í ■ 

par € année, son nom, bceuf était ». 

Cette inscription et la précédente montrent encore qu’on écrivait verti- 
calement des deux cótés de la croix (plutót qu’horizontalement). 

ORIENT CIIRÉTIEN. 3 
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N» 16650 (1) 



(3) (2) iuia 

áujo r^a[cn] (i) 


cnnuu cucn 
r¿>3alx *]pcn*lar^ 
«r^^TixP cnu 


En l’année 1650 (1339) qui est l’année du liévre, en turc 
Tebiskan; ceci est le tombeal d’Abraha.m, jeune homme, fies 
DE Qiama(6). 

(1) Traduite Chw., III, 36, n" 185. 

(2) Le noun, d’abord incliné comme 'aín, a été corrigé ensuite. 

(3) Pour itsoN*. 

(4) La pierre porte ,jlíou.. 

(5) Le caf est encore, sur la pierre, un caf arabe. 

(6) Qiamá (au féminin Qiamtá), nom syrien qui signifie « la résurrection », 

est fréquent dans nos inscriptions et correspond á Anastase (et Anastasio), 
Chw., II, 31, 85 (Qioumá), 86; III, 36. II ne semble nulle part désigner 
un religieux séculier v=) comme cela a eu lien dans Ies premicrs 

siécles oü Ton devait traduire par « fils de l’alliance ou du pacte ». 



l.i;< IMKHIÍKS TUMBALES XESTORIENNES DIJ Ml sÉE GL'IMET. 


10651 (1) 



(,>) r^¿uxa 

(4) rd'ici.^jQo Qoci.9aliB':\ ci) cuaca 

r^'icvxQo (5) r¿i9.1*y3 *13 

(0) r¿^a^ -la 

En l’année 1575 (1266); le rat; ceci est le tumbear de 
Philippe, visíteur, fils de Malfana, visiteur, fils de Tuux- 

GA, VFSITEUR. 

(1) TraduitP Cliw., III, 7, ii« 8. 

(2) Toutes les autres pierres portent 
(3'i Les autres pierres portent qjo,. 

(4) La fín du mot est gravée sur le cóté de la pierre. 

(51 Malfana signifie doctrur: M. Cliwolson a lu Malfia. mais il lit plus 
bas Tolinga et non Touiga, d’ailleurs Maltia n’a pas de sens et ne se 
trouve pas ailleurs. 

(6) Le noun n’est pas absolumentsür; Taingá ne serait pas impossible; 
mais on trouve ailleurs « Arslan-Tounga », Chw., II, 44. C’est la seule 
fois que nous trouvons mention du pére et du grand-pére du défunt. 





UNE HOMKLIE DE SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE 


TRADülTE EN COPTE, ATTRIBUÉE A SAINT GRÉGOIRE 
DE NAZIANZE 

{rin) ( 1 ) 


uiAe+ epoii Ae '¿Aiiuii"j neón aiiiav htaiictüpia 
G üjiiiovT jíHii ov^iKtmi rmi^cüiio ATo-iie 'fepun 
(■peTTex’iiii niirí.orpAcJxic ta¿(i iiaii epATc ovtüir¿ 

(ÍBOA. AlllltOT ivvp TAAÍ; ICAAK tiAeil MUIA liep^CüOV^I 
AqKtüAA’ niieí|<|)AT jiApoq cipniinciAiA GOir¿ ei<)>Aeüv 
nilOq- AlieíJIUIT ao aaiii gagii IIOqcrAAAVA tSliOA ?i- 
í|)A'¿mv ilMoq A(|Aii(nii nii(|cui nTGqA<|x; j)Gii TeqA'iA 
nAAílMI AqAMV"IT CiAeil li?» íllllAAOV G(|IOpeU G?pill 
eApcuj j>eii MviiGTeBiiiii npe'Iciiqi jxni TGqAiA no- 

VIIJAII eepixijieAjuoAq iHioo ATApvM nfcuqi <J)mz 

GT"JBuiBi fliiiAAov enp(U|J>G Aj>u)A(| • * — Fol. 197 V.- 


Croyez-moi, nombre de foisj’ai vu cet épisode peint sur un 
tablean. Jamais je n’ai pu passer devant lui sans verser des 
larmes, tant l’art du dessinateur nous le fixe avec netteté. 
Abraham, en effet, a placé sur Taulel Isaac. Celui-ci pile les 
genoux devant lui, les mains liées derriére le dos. Son pére se 
tient debout derriére lui. 11 a saisi les clieveux de sa téte avec 
sa main gauche, il considére le visage de son enfant dont les 
yeux étonnés le regardent avec tristesse. Le glaive est dans 
sa main droite pour Ten frapper. La pointe a atteint la gorge 
de l’enfant pour Fiminoler. — Fol. 107 V. — Mais á ce moment, 

(1) Voy. liOC., IRP’, i>. 395. 
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TOTG eA+CIIH "l«>lll ¿ApíXI GB(>.\ 2ITGII GCÍ:|)KU).\I 11 

nfnpAglC II.XMII AlliriATpiApVIIC :VGK lll()VA?CA2lll GIH).\ 
•leii Teqnpoeepecic kaii jíGii nietuB aii. 

ATeTeilCÍDTfill AO GIIAI tOIIAIQ-h ApiGIII AG C”IG UpiU" 
reii Giieiipe <h'f' neovo ggiixai iiiBeii- ovoe nocuTem 

e«)Teil "hllOV m^Slipi TAIIAI’KM (jpíUTGII TG G(HUTGII 
nCA IIGTGIIIÜ'f' ;yA Gj)pill G<|>IIOV IIAMGTA GOVA^CA^MI 
IIIUTGII KATA <1)(>V1U.**J n<|)'h- AIIAV IWp Ai: <>VA"J flCUOr 
IIG II+^GBIÍO nillBG_\G GTAVAOil Ti 11111AT p I Ap\ilG IIGAA(| 
I’Ap AG GBBG AG AKipi nilAICAAl 0V02 finGK+ACO GIIGK- 
.'•JHpi riGKUGIipiT GTBHT AKOpK rillOI AG j)GII OVGIIOV 
flIACUOV GpOK «V02 bGII «'.VV^AI 'hllAOpí- ÍIGKGIIGpilA 

A^yAi ri4>pn'h nniciov titg t<|>g. 

GCG**JtUni A(; e:BpGIIAII()lll THpGII 11110+ IIGBIIi:*JII* 

- Fol. 19S R. — pi GVGOII OlllGIIOV IIIGBB.\?ITGII <|>+ 

t+AI GTGpGlBBV IIIBGII GpnpGIII IIA(| IIGII IIG(|UBIIB- 
l'GIIMG n^ynpi IIIG II\G IIGII IIIIIIA GBBVAB npG<|TAIl))B 


une voix vient á lui de la parí de Dieu, lui défendant cet 
acte (1). Néanmoins, le patriarche a accompli le commando- 
ment dans sa volonté, quoiqiie non en fait. 

Vous l’avez entendu, mes peres, sachez qu’il nous faiil aimer 
Dieu plus que toute cliose. Pour vous aussi, mes enfants, il est 
nécessaire que vous obéissiez á vos parents jusqu’á la mort, 
‘^urtout lorsqu’ils vous commandent d’aprés la volonté de Dieu. 
Voyez, en eíTet, quelle fut, en échange, la récompense annoncée 
au patriarche : « Puisque tu as accompli cette parole, dit le 
Seigneur, et que tu n as pas épargné ton fils chéri pour moi, 
j’en fais le serment, je te comblerai de bénédictions, je multi- 
plierai abondamment ta race, comme les étoiles du ciel » (2). 

Qu’il arrive done que nous obtenions tous ensemble, parents 
et enfants, la bénédiction de Dieu, á qui convient toute gloire, 
avec son fils unique Jésus-Christ et avec le Saint-Esprit vivi- 


(1) Genése, 11-le. 

í-21 Genéso, 2-, l*i-17. 
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fllüv IIHU «IJCHOV IIIBGII lIGU ^JA GIIG^ flTG lllGilGe 
•l lipOT AUHII. 


ficateur, maintenant et toujoui s et dans les siécles de tous les 
siécles; ainsi soit-ilT 


M. Chaíne. 



TABLE DES MOTS GRECS 


¿yaBóv. 197 R. 

áyami. 190 V, 19 -;í R, 194, 19G V. 
áyio?. 190 R. 

AI'LIH = 191 V. 

AI*tUIII^6C€»e = ¿Ywvíreaeai. 196 V. 

AKpilBIA = áxpc'geia, 190 V. 
áX).á. 190 V, 191, 192, 194, 195 V, 196 R. 
áváyxr]. 197 V. 
ávóyvwat?. 190 R. 

AIJTIAenil = ivTGiyetv. 193 V 
oTióaToXo;. 190 R. 
ápeTifí. 191 V. 

Ap\eoc = ápxato;- IW R 
ápxrj. 197 R. 

páaavo?. 196 V, 19'! R. 
pío;. 194 V. 

yápio;. 192 V, 194. 

yáp. 192 V, 194 V, 196 R, 107. 

ycveá. 193 V. 

yávioi;. 190 R. 

yévo;. 195. 

AIATHLIA = oiáo-njpa. IW V. 

AlHKIUa, AiliriLIA = 6ir]y^{ia. 190 R, 192, 193 R, 101 V. 
AIKGtOC = Sixoíw;. 191. 

AOKIUAr.lll = 6oxt{iá?eiv. 190 V, 192 R. 

6wpa. 191 R. 

6wpeá. 193 V. 

éOvo;. 190 V, 194. 
enepriA = évápyeia. 191 R. 

eiiepniJ = ivepyeiv. 19) V. 

Iuíoxoto;. 190 R. 


¡íwypáqpo;. 197 R. 
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eEoXóyoc. 190 R. 

eeujpiij = eEwpEív. 190 r. 
euffCa. 193 V. 

IffTopía. 190 R, 191 R, 197 R. 

ITA == EÍta. 196 y. 

xav. 197 V. 
xapnó;. 195 V. 
xáta. 197 V. 

KG = xaí. 196 R. 

KGAGVIII = XE>iETJEiv. 193 V. 

Kenep = xaíuEp. 194 V. 

KAATOG = x>>áooí. 195 R. 
xottwv. 192 V, 194 V. 

ep- KOI Al II = xwXÚEiv. 195 V, 197 V. ■ 

>ap.nái:. 194 R. 
ioyoi;. 190 R, 

>oix(5v. 191 V, 1% V. 

|xáeYip.a. 192 R. 
p¿>tCTTa. 197 

UGrfjllGTOII = (A/) YÉvoiTO. 194 R. 
(aovoyevyíi;, ó;. 192 V, 193, 194 V, 198 R. 
UVCTGpiOII = ¡jiUCTTrjpiov. 194 V. 

véjAoc. 191 R. 

(Mi. 191 V, 196 R. 

nAAIIIOII = uá>iv OH. 1C>6 R. 
návTw;. 190 V, 192, 19.3 R, 195. 
xatpiáp-/»);. 499 R, 192, 196 V. 

nipA'^,111 = TTEipá^etv. 192. 

nipAGUOG = TtEipaffiAo:. 192, 1%. 

191 R, 197 V. 

HIJA = nvEÜp.a. 198 R. 
npaltí. 197 V. 

ep-IIpeni = xpíxEi. 195 V, 198 R. 
lipOKOnTIII - TipoXÓXTElV. 191 V. 

npoTpeilllJ = TtpoTpénEiv. 190 R. 
npo^Y¡zY¡i;. 196 V. 

npoeepecic = upcaípEai?. 197 V. 
cocía. 192 R. 
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cTiégiia. 192 V, 197 V. 

cTÚ.áy/yo'j. 193, 191 R, 196. = CilAAI’IJOli. 192, 197 R. 
ííVtireillA = ouvYEVcá. 19U V. 

CVtlOI’epOC = ouvTQYopo?. 193 V. 

CVII VCOpi11 = wuYX^P^^''- 
w¿5[ia. 191, 195. 

TpáTis^a. 19-4 V. 

(pú<Tt?. 190 V, 191, 192 R, 193, 194, 196 Y, 197 R. 

\piA = XPEÍa- 191 R- 

Xopiriii = x®P^YE‘^* 191 R- 
Xpóvoc. 190 V. 

191, 196. , 

IU4)6MÍI = ¿itfzlá'J. 190 R. 

2ApA = apa. 193 R. 

eeArilC = 190, 191 R, 194 R. 

eiKtUii = Eíxcóv. 197 R. 

2IAHKIA = i^Xtxta. 195 R 
21 HA = iva. 191 R. 192 V. 
eiCTOpill = íaTopeív. 190 R. 

20 Atoe = 6Xco;. 194 R. 

2VAHKIA = -óXixta. 190 V, 191, 192 R. 

2VCOn = íffco?. 191 V. 

2 toe = ¿i;. 191 R. 



ESSAI DE VULGÁRISATION DES HOMÉLIES 
MÉTIUQUES 

DE JACQUES DE SAROUG, ÉVÉQUE DE BATNAN 
EN MÉSOPOTAMIE (151-521) (1) 

Par Jacques Babakhan. 


Et Sinaí trembla, transportant sur sa créte 
L'universel Géant, Tomnipotent Athléte! 

Fuinée, ombre et brouillard la cime environnant, 
Prouvérent qu’était lá l’Étre igné maintenant. 

Et le feu ravageur, en fondant chaqué roche, 
Confirma flamboyant que la Flamme était proche! 

A travers mille éclairs, la foudre, á chaqué Hébreu, 
La Présence y clama tout entiére de Dieu! 

Et la nue, englobant Sinaí sous son ampie 
Tenture, au Tout-Puissant servit d’éclatant Temple. 
Chaqué nuage y vint, en bandeau, tour á tour 
Former enceinte cióse au Nuptial Séjour! 

En son honneur Cazur, pour lampe et luminaire, 
Satura de rayons le sein de l’atmosphére. 
Authentique en tous points se fit cet apparat, 

Pour que d’Abram la Filie en sa foi demeurát! 

Et, tout en Le croyant descendu lá pour elle, 

Elle se fit un veau, l’adultére rebelle! 

Mais son vice, aujourd’hui, n’est point notre objectif ; 
Nous traiterons ailleurs de son instinct lascif. 

Mon discours entamé roulant sur la Descente 
Du Trés-Haut sur Sina, marchons-y sans attente! 


Quand le Redoutable eut, au haut du Mont, lui, 
Moíse alia l’Épouse amener prés de Lui. 


(L Voy. rioa.. 1912, p. 410. 
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Voulant alors sortir, elle se sentit hisse! 

Essayant de marcher, elle resta sur place! 
Tremblante, épouvaiitée, en prole á la stupeur. 
Humble, craintive, lourde, ettoute á sa torpear, 
Apathique, éperdue, atterrée, immobile, 

Silencieuse, éteinte, amollie et débile. 

Elle se sentit prise et livrée au trépas, 

Sans méme avoir encor tenté le premier pas! 

Les clameurs, les éclairs, la foudre et le tonnerre. 
Tout I’épouvanta, tout augmenta sa inisére! 

[‘our elle en vain TÉpoiix s’exprima saintement. 

Elle ne voulut point l’entendre aimablement : 

« Parle-moi, douxMoíse! alors soupira-t-elle, 

(t Car la voix du Seigneur m’est une voix mortelle ! » 

Pour l’Epouse adultere, un aussi saintEpoux 
Ne pouvait avoir un ton sufBsamment doux! 

Pour Ies goiits dépravés de Pimpure Promise, 

La fureur orgiaque était bien plus exquise! 

Et faisant fi de tout inaintien cbaste et tournant 
Le dos au trop pudique Époux des cieux venant. 

La lache supplia Moise le prophéte 
D etre, auprés du Trés-Haut, son unique interpréte! 
C’est qu’á Mo'ise tete elle savait teñir! 

De Sina ne pouvant les orages soufPrir, 

Pour résister au feu, se sentant peu robuste, 

A Moise elle dit : * Parle-moi, toi, mon juste! » 

Uh! c’estqu’elle savait que, méme maltraité, 

II serait endurant et bien moins redouté. 

Elle eut recours á lui pour mieux rester mutine, 
Rebelle et subversivo en pleine indiscipline! 

Voyant que de Sina la tonnante clamcur 
Ne la tolérerait parjure ni d’humeur 
Massacrante, elle íit, en sa rage, á Moise 
Appel intéressé pour que, dans sa traitrise. 

Elle piit, au besoin, pour ne point lui céder, 

A sa suppression sans phrases procéder! 

Le Lion rugissant Tayant nettement mise 
En déroute, elle en vint au doux agneau-MoVse! 

Par l’aigle en échec mis, le faucon dépité 
S’en prend á l’oisillon dans ses serres jeté! 

A la Voix ébranlant les monts faisant la sourde. 

De Moise elle aiina la langue presque lourde! 

Le cor qui résonnait au soinmet du zénith 
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L’émut trop et cl’uii Bégue améne elle s’éprit! 

Non que Moíse fíit chéri par la mégére : 

Elle s’en servait pour á son Dieu se soustraire! 
Entenclant son Époux hautement l’engager 
A rompre en visiére avec tout étranger, 

Elle en fut sufFoquée et, pour fuir la Voix sainte, 

Au Propliéte elle dit, en sa sournoise feinte, 

Déguisant mal rinstinct rorroinpu de son cceur : 
a Doux Moíse, sois seul inon interlocuteur! » 

Sans nul arriére-plan. pareille dépravée 
Se fiit-elle devant son Epoux esquivée ? 

Elle ne se fiit point dérobée á l’Époux 

Si son front á rautrui n’avait fait les yeux doux (1) !! 

Eút-elle inieux ainié, si peu qu’elle fñt nette, 

Son Maitre dédaigner pour plaire á son Propliéte? 

Eút-elle refusé d’admirer sa splendeur 

Si son cceur n’eút battupour (pielque suborneur? 

Chaste, elle eút rendu. corte, un éclatant boininage 
A son seul Prétendant et goúté son langage! 

Et si puré elle était, devant le Saint jiourquoi 
Se laissa-t-elle cboir dans un bonteux éinoi? 

Si done elle en rougit et coinparut étrange, 

C’est qu’ellc se vautrait á coup sur dans la fange! 

Oyant somier l’heure oü vite tout marié 
Sur le compte est de son épouse édifié, 

En faisant signe á son Tutour et timorée, 

Elle lui confessa qu’elle était déflorée!! 

De la sorte agissant, elle gardait l’espoir 
D’étoufFer sans grand bruit son adultére noir! 

« Parle-moi, toiseul, ó modeste, lui dit-elle. 

Que Dieu cesse ses voix, car j’en tremble et eliancelle! » 

Pour la calmer et la rassurer, son Tuteur 
Dit ; 

« Dieu t’éprouve, Enfant. Courage! Sois sans peur! 
Le temps de faire un pacte et vers sa sublime aire 
Dieu va voler et son tonnerre va se taire! 

Viens voir l’Époux que j’ai riionneur de t’oíTrir, moi. 

Sa Présence en imposeá la Terre en émoi! 

11 est sans égal en gloire, comme en puissance, 

Ne te dérobe point á sa inagnificence! 

Contráete une absolue alliance avec Lui! 

C’est pour un tel traité qu’ll te vient aujourd’hui! 


(1) Si elle ne lanrait pas iton ceil sur les élrangers .’p-poj ic;^ p,Ji p ovL,.s. q:^ 
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Que ne me fasse affront, Filie, ton attitude! 

Souviens-toi que toujours de ma sollicitude 
(Et je prends ta cruelle Égypte pour témoin) 

Te suivit pas á pas le plus paternel soin! » 


Le tremblement saisit toute la Synagogue 
Qu'encourage Moise, inspiré pédagogue. 

Sina fume et son faite est tout incandescent, 

Le Trés-Haut au sommet triomphe en Tout-Puissant! 
Le tumulte est á son comble, les pliénoménes 
Emplissent Thorizon de siirprenantes scénes ; 
L’élément nébuleux qu'enfle le firmameiit, 

Tonne, gronde et crépite avec acharnement! 

Les troupes sont en rangs, les régiments en file: 
Chaqué cohorte avec gloire, au ciel, se profile! 

Par milliers concentrés, leurs essaims cercle font 
Immense, tournoyant dans un ordre profond! 

Le Sanctus séraphique aux battements des ailes 
Des Chérubins joint ses notes sacramentelles! 

Adore en frémissant l’entier État-Major 
Archangélique et chaqué ange prend son essor! 
Vision étoniiante, image merveilleuse, 

Habitacle caché, cime mystérieiise I 

Ombre en plan, mont en feu, vacarme en carillón, 

Étincellesau vol, flammes en tourbillon! 

Splendeur en apogée, ouragan en furie I 
Époux altier, Parrain humble, Épouse flétrie! 

L’asile nuptial irradie et, lá-haut, 

L’arc de triomphe éclate exemptde tout défaut! 
Célestes invités et terrestres convives, 

Fils du supréme azur et gens des basses rives, 

Les botes sont assis et Pextase et l’entrain 
Gagnent les Univers, la Noce bat son plein — 

Mais la « Tarée » aspire á déserter la féte!! 


Le Notaire est debout : plume en main, il s’appréte 
A signer le Contrat engageant Sabaoth 
A donner l’Univers á l’Épouse pour dot! 

(O cadeau nuptial, inespéré, sublime!) 

Mais la Filie d’Abram que le vice envenime 
Repousse cet Époux, son geste et ses cadeaux, 

Pour resler la compaghe intime de ses veaux! 
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P.anderoles de flamine, oriflammes ténues 
Flottentautour du Mont, qu’environnent les núes! 
Voici, resplendissants, d’étincelles brodés, 

Les habits que l’Épouxpour elle a commandés! 

De trousseaux flamboyaiits s'emplit la nuptiale 
Chambre, oü, tente de feu. la couchette s’étale, 
Inaccessible asile et qu’intangible clót 
Cne tenture faite au métier du Trés-Ilaut! 

Du dehors le cuirasse un nébuleux systéme, 

Élément terne, épais, sans résistance extréme. 

Une balance le vent tout exprés, á dessein, 

Pour que puisse entrevoir la Synagogue enfin 
L eclat amoncelé derriére cetle trame! 

Le fluide au dedans, sur lacime la flamme! 

Au dehors moinsléger, l’air, en sa dense ampleur, 
L'environne, en planant au ciel en son lionneur! 

La Gloire siége au fond d'un enclos de nuage! 

Telle quolle, invisible; ostensible en image. 

Le nuage, en son sein, concentre la Splendeur, 

N’en tamisant, pour Tceil, qu’une infime lueur! 

De ses pans la Clarté bienheureuse s'échappe, 

Par bonds intennittents, effet qui charme et frapi)e 
Quand la Splendeur afflue et cherche á dévaler, 

Le nuage a tót fait de la dissimuler! 

Sinaí fume et va fondre sa lourde masse, 

Mais le bras Créateur l’affermit sur sa place! 

Uuand la Cdoire teiid á ruisseler sur le sol. 

Le nuage aussitót en arréte le vol! 

Sur le point d’éclater, elle se dissimule, 

Pour que le spectateur pour la voir encor brille! 

Et cette visión laconique en dit long 
Sur la Sublimité qui se condense au fond! 

Lorsque á travers la nue son reflet vagabonde. 

Le peuple en cffroi craint qu’il n'embrase le monde! 
On la voit k travers le masque nébuleux 
Et Pon constate son déclin miraculeux! 

La chose au loin cachée est la chose enviée : 

La Gloire au sommet prend pour voile unenuée! 

La vapeur emplit l’air, y signalant le Feu: 

Pour tempérer la Flamme, entre la Nue en jen. 
L’explosion des bruits retentit en trompette: 

Le Monttrébuche et sent qu’on lui forcé lacréte! 
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Le broiiillard, qui contient la Flamme, s’élargit 
Foyer du Feu Vivant, Sina craque et rugit! 


Tous les célestes choeiirs, daiis un élaii mystiquc, 
Claméreiit : « Le Trés-Haut est lá, c’est authentique! » 
Chaqué étre, que ce fait imposant consterna, 

Proclama ; « Cortes, Dieu plañe dessus Sina ! » 
Démuselé, dans un choc extraordinaire, 

Pour cette circonstance, au sommet, le tonnerrc 
Parut á rUnivers gronder : « Oui, quant á inoi. 

« J’affirme qu'ici régne en personno ton Roí! » 

Les accents du clairon, lá-haut, avec empliase 
Retentirent, jetant leur appel vers la base, 

Pour que la Torre, oyant leur hyinne á ITxnisson, 
Accourüt adorer son Maitre avec frisson ! 

L’angélique concert vibra tout dans la nue, 

La Gloire étant aii fond du brouillard contenue. 

Et lorsqu’une étincelle allait en émerger, 

Elle refluait, pour ne point tout submerger! 

Lorsque la flamme allait tout Sinai détniire, 

Le nuage était lá, pour son chainp circonscrirc! 

Quand, en haut du brasier, s’élevait promptement 

Une vague brülante, iminédiatement 

L’air tendre, en sa fraicheur. en absorbait la lame! 

La nue au dehors, á l’intérieur la flamme. 

Afin que le froid pút tempérer la chaleur! 

Flamboyant sur le Mont, l'imposante Splendeur 
Se voilait, s’éclipsait, de peur que, trop visible, 

Son masque n’éclatát immensément terrible! 

Dans le pan de la nue, ampie et volumineux, 

Était pris, enclavé, figé, le lumineux 
Centre de la clarté, de peur que, de son aire. 

Son flot ne débordátpour envahir la Torre ! 


Des auges la clameur partait de ce Buisson, 
Comme un bruit d’Océan, vaste sous l'horizon! 
Au fond de la brumo, oü se tenait leur phalange, 
Faisait le toiir du Mont leur symphonie étrange! 
lis jubilaientá Fombre et proches et distants, 
Voilés aux yeux mais pour Foreille jxalpitants! 
Bien que trop nain, Sina se chargea du Colosse! 
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S’il eüt pii fuir, coninie il se fíit montré véloce!! 

II treinblait et ses roes, cii leur convulsión, 

Aliineiitaient la flamme en sa combustión. 

Les auges, en extase autour de .son pinacle, 

Voyaient évoluer le Tres-Haut, ó miracle! 

Tandis qu’Il n’avait point des cieux quitté le sein! 

Et d’allégre.sse empli. d’enthousiasme plein, 

Leur groupe reconnut pour privilége insigne 
L’honneur d’avoir été désigné comine digne 
D’escorter Dieu vers les « terrestres » se rendant! 

Les cboeurs restés en haut n’étaient pas, cependant, 

En tant que familiers de la céleste cime, 

Moius superbes que ceux descendus vers l’abime : 

Ceux-ci croyaient présent en son ciel l’Infini, 

Ceux-lá le supposaient sur le mont Sinai! 

Les uns giiettaient son Cbar, pour contempler Tlinmense, 
Les autres sur Sina recliercbaient sa Présence! 

Se dérobant á leur double división, 

L’Invisible échappait á l’observation 
De ceux de l’Enipyrée et de ceux de TEspace! 

Ceux-ci voyaient du Mont se consuuier la masse, 

Ceux-lá fixaient son Cbar aureolé d’éclat! 


Sa présence n'éclate, en son abscons état, 

Nulle part, en dehors de son propre Mystére, 

A inoins que ce ne soit, par iinage, á la Terre. 

II ne se rend visible indubitablement: 

Pour Luí point de voyage! aucun déplacement! 

De quel point vers qiiel point faut-il ([u’!! se transfére. 
Luí l’Espace en lequel tout tient, tout s’agglomére? 

II est sur la Montagne, au ciel, en tous inilieux, 

Sur le Cbar et dedans le Buisson radieux! 

Sur la cime apparut sa flamboyante Image, 

Lorsque, ó j)rodigieux et supréme apanage I 
II vint proposer au terrestre genre bumain 
D’étre son allié. par un sublime bymen! 

Ce fut done pour I'Enfant d’Abram le patriarche 
Que, mettant sur Sina ses prodiges en marebe, 
L’ombre du Tout-Puissant splendide célébra 
Sa noce, en épousant la Filie de Sara! 

Son bras soutint Sina, son portear symbolique, 

Tel le porte en triompbe un élan séraphique! 

'I'out ce que PUnivers encercle en ses confins 
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Dépendaiit clu pouvuir de ses sublimes mains! 

Ce fut done pour le bien qu'aeeourut sa c-lémence 
Entoui-er Sinaí de sa magnitieence. 

Son inascjue fulgurant sur la niontagne luit, 

Pour qu'en le voyant tel, l’Épouse le suivit. 

Mais, lorsqu'elle apparut devant Lui, l’impudique 
Sen détourna. fuyant toute sa dogmatique. 

Moise, Tinvitant au ealme, enfin lui dit: 

« D’un court instant encore, Enfant, tais-inoi crédit! 
Laisse qu'un Traité soit fait á ton avantage! 

Pilis 1 Epoux reprendra son vol vers son rivage! » 


L’habitacle bríilait merveilleux sur le Mont. 

Quand le Seigneur somnia Moise au noble front 
D'y venir, d’avancer jusques en sa Présence. 

La Voix sainte, jouant, alerte en roceurrence. 

Role de satellite, explosa, pour frayer, 

A travers le nuage, au Propliéte un sentier. 

Afin que, sans entrave et sans trop gaiielie allure, 

11 entrát son Traité eoinpléter et conelure. 

Moise, dans la nue, avan(;ant vers son Dieu, 

La ^'oix vint le guider, á travers flainme etteu, 

Otant de devant lui bandean, flainme, accessoire, 

Pour que, dans son lien méme et dans toute sa gloire. 

11 entrát contempler, tel quel, l'Époux divin! 

L’Ordre sortit lui taire, en la nue, un eliemin. 

Afin que la splendeur sublime, auguste, unique 
Ne le jetát du haut du Mont en la panique. 

Moise iiénétra jusques dans le Salón 

Du Royal Eiancé pour L’entendre et. selon 

Ses ordres, Lui mener l'Épouse en sa Présence. 

11 entra consulter Dieu, puis de Paudience 
11 sortit. apportant ce Message formel ; 

L'Epouse était admise au senil de t’Éternel. 

Afin d'entendre, avec e.sprit de discipline. 

De la Maison de Dieu l’intégrale doctrine. 

Comme impure elle était. le cérémonial 
Xe Padmit point au sein du Séjour Nuptial! 

Elle vint du deliors écouter avec crainte 
Lalecon de l’Époux et sa volonté sainte. 

Et du nuage alors l'Oracle retentit. 

Annoncant qu’un Traité devait. sans contredit, 

OFIEM tüFÉTIEX. 4 
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Au cuite du Trés-Haut lier la Synagogue. 

Et préludant de suite aux traits du Décalogue. 
L’Oraclese fit net, juste, clair, véhément! 

De nul rude statut, d’aucun dur régleinent 
Ne vüulant Taceabler, 11 lui donna, pour guide, 

Des lois d’une observance aisée et iiun rigide. 

Les idules 11 lui défendit de servir, 

Pulir que rien ne la i)iit á son cuite ravir. 

11 l’avertit aussi, par sa parole francbe, 

Qu etant le Dieu jaloux, Dieu vengeur, sa revancbc 
Se ferait — fiit-ce aprés des siécles á venir — 
Contre ses offenseurs terribleinent sentir! 

11 lui posa surlaroute de la justice 
Dix étapes, au bout desquelles rexercice 
Devait droit la inener au Royanme des cieux 1 
11 íixa sur son front un flambeaii radieux 
Et niit devant ses pas, d’un geste trés amóne. 

De ses commandcments l’intégrale dizaine, 

Aíin que de sa Loi la splendide clarté 
Sa marche illuminát dans la puré éqiiité! 

Peine inutile! arguant, pour elle, trop austére 
Ce eode et s’avouant inapte á s'y parfaire. 

La démente brava tout Pimpressionnant 
Spectacle déployé sur Sinaí tonnant! 


Dieu parle et la Montagnc en frémit d’épouvante; 
La pompe sur son front se dévoile géante! 

Et du Seigneur la Voix articule des Sons 
Tels, que le peuple en a des transes, des frissons I 
Le tonnerre rugit, l’éclair volé et serpente; 
lít sa moindre lueur brasier immense enfante 
Elamboyant et marqué de prodiges, le son 
De rOracle, leur fait rcdoutable lecon! 

Par l’organe du feu, majestueuse boucbe 
Dont le verbe seandé n’admet nulle retoucbe, 

11 martéle l’accentde ses commandcments! 

Dans une laiigue dont les moindres éléments 
ünt de la foudre la dévorante étincelle, 

11 dicte sa Parole autbentique, éternelle! 


Le brasier, sur la cimc, un son de íifre émet : 
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Le feu erépite et chante au-dessus du somiuet! 

De rimrnense átre expióse un orchestre, oü laflainme 
Ronfle un air d’ouragan. monte une monstre gamme! 
Solennel est l’instant ; Dieu promulgue sa Loi! 

Le Devoir est dicté; mais TEpouse, en émoi, 

Rebelle au frein moral, en rultime minute, 

Se refuse á l’Epoux. son Pacte elle réfute! 


Que me saisit, ici, dans sa naíveté. 

Que me subjugue, ici, dans sa simplicité. 

Le role de l’Église á l’innocente allure 
Et forcé ma voix á rompro sa boursouflure! 

Encor qu'inacbevé, qu’aujourd’hui premie fin 
Ce tbéme, oü l’ordre veut prendre un autre chemin! 
Trop vaste étant Sina, rintcllect le relácbe 
Pour, aprés un repos, y reprendre sa tache! 

Püur le cours aliréger de mon verbe étendu, 

Sur ma boucbe un Índex s'apjilique suspendu. 

Des faits mystérieux clóturons le cbapitre : 

Nul mortel n’en étant le juge ni l’arbitre! 

Je vois que, loin d’avoir mon sujet épuisé, 

Ma muse a, sur Sina, ses deux ailes brisé! 

Le tbéme étant ardu, la raison y chancelle : 

Qu'elle reprenne baleine, afin qu’elle s’attelle 
Au labeur d’un discours moins rude, moins scabreux! 

Les comparer rime á l’autre, serait-cc beureux? 
J’entends : l’Église á cette ingrate Israélite! 

Non. le récit de ses faits et gestes m’invite 
A n'y plus insister, or je termine ainsi : 

Celle-lá, pour son Dieu, n’eut pas un seuI merci : 

En pleine apotbéose, elle resta parjure! 

En sa misére, sut celle-ci, cbaste et puré, 

Suivre le Fils et Lui fidéle demeurer! 

Sans L’avoir jamais vu d’archanges s’entourer, 

Sans L’avoir contemplé sur une cime en féte, 

Sans jubilation céleste, sanstrompette. 

Elle a su recevoir le Cbrist á bras nuverts! 

Sans lui clamer, des cieux, ses préceptes divers 
Du tréfond d’un nuage embrasant l’atmospbére, 

Sans mettre en mouvement foudre, éclair, feu, tonnerre, 
Sans l’abime ébranler, sans troubler l’horizon, 

Sans babitacle igné, sans fumante niaison, 
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Sans gite éblouissant hissé sur un cratére, 

Le Fils du Tout-Puissant est descendu sur Terre, 

Et, dans des langes mis, en pleine humilité, 

11 aravi l’Église et notre Humanité! 

11 eut faim, soif, sommeil, 11 fut dans Tindigence! 

11 fut sujet á jilus d’unc rude souffrance : 

Éprouvé par Satan, au sauvage désert. 

Nominé « Chef des démons i». de sarcasmos couvert! 
De tontos jiarts, })ris pour un sujet de scandale, 

Du bléme subissant raveuglante raíale! 

Honni d'avoir pris part au repas des pécheurs, 

Pris pour vil publicain, insulté par ailleurs! 

Sommé d’olFrir tribut au roi, coinme une dette. 

Privé du moindre coin pour y poser sa tete! 

N'ayant pour triompbal coursier qu'un simple ánon, 
Avee sa nudité pour tout caparacon ! 

A l'instar d’un valet, prenant un lingo et, preste, 
Lavant les pieds pétris d'argile par son Geste! 

Vendu par ceux qu’ll mit en son intimité, 

Renié par les siens. malgré leur loyauté! 

Comme un vrai meurtrier, trainé dans le prétoire, 
Contraint de subir un long interrogatoire! 

A la colonne, comme au pilori, cloné! 

Sons dérisoire babit, de forcé coups roué! 

Présentant son front ala couronne depine! 

Souffleté, puisoyant : « Qui t’a frappé? Devine! » 
Trébucbantet tombant sous sa pesante Croix, 
Tendant aiix clous ses mains etses pieds á la fois! 
Voyant ses vétements toinber, par un tirage 
Au sort, entre des mains avides de pillage! 

Sur une éponge, bumant le vinaigre et le fiel. 

Pulir ealnier de sa soif le supplice cruel! 

Offrant son cüté, pour y tailler largo breche. 

Aux assauts d’une lance a la pointe revécbe! 

De baunie et crun lincenl et cPiin tumbeau muni. 

Et jjourtnnf, pnnai nniis. ¿i lout jtnnais béni! 

Tel 11 est apparu le Cbrist á son Église! 

N’importe! elle a vu juste, en sa sagesse exquise 
Et, pour Luí, repoussant idoles et faux dieux. 

Elle reste PÉpoiise au nimbe radieux! 

(d snivre.) 
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(9j iQJiop; loo» A. -(lOj A * INsob^;. - (11) ^ ^/ A. - 1^12) A -|“ M- 

- (13) A -f- oii>. - ^1^) °ó» - ^13) It-»! A. - (19) A. 

— (17) A -|- |ooi. — (18)|t^Víi\j A. —(19) A -|- •^0)aA}.A«o. — (20) A + '^)ío. 
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(21) A. — (22j A “I- — (23) o)\ j.^£d A. — (24) pv^cuc A. 

(2o) A. — (26) P. — (27) A -|— lovss. — (28) ^ooíio A. — 
(29) ^o,ois^i •.^J.-Uj ¿jVl A. 
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(30) A + ov^. — (31) A + s:\. 

(1) 0 |lo i » r> ae; II^clcd A. - (2) A -[- |oO). - (3j Its^^o 1-^^ A. - (4 j-a^t 

A. — (5) yoolXao A. — (Ol A -[- ^;. — (7) j-.^ A. — (8 A. — ,9; A 

-p l°®>- 
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í 10) A -{- ^..d. , — (11) A * |ooi. — (12) biio/f. A. — (13) >ip A. — (1^) 

A. -(15) |^iaX^ A. — (16) l-iá^|l A. — (17) A * oV:>o<L/o. - (18) ^i^5IS^ A. 
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TRADUCTION 


(j. Mort de son maitre. — Maintenant, mes bien-aimés, si nous parlions 
tout le teinps et toute la durée de notre vie sur les belles actions de ces 
saints hommes, pour les terminer, je ne pense pas que nous y arriverions, 
mais nous avons raconté en peu de mots, selon notre forcé, ce qui a été 
possible. Parlons maintenant de la mort du pur vieillard, saint abba Ba- 
mouyali, maitre du saint abba Jean. On rácente que le saint vieillard fut 
malade pendant douze ans dans les infirmités et les souíFrances, pour étre 
éprouvé et purifié (1). 

Le bienheureux Jean servait devant lui durant tout ce temps et il arrivait 
que le vieillard était irrité centre lui, á cause de la souffrance (2), et était 
chagrín centre lui, mais le saint abba Jean n'en était pas affecté, ne 
s'irritait pas centre lui et ne répondait pas au vieillard, mais il termina 
son combat avec une volonté bonne et suave, lis disaient de ce vieillard 
qu’il était trés remarquable en son asjject, plus que le plus grand 
nombre des Peres, il l’appela done certain jour et lui dit ; « Mon tils 
Jean, lorsque j’aurai quitté cette vie temporelle, va demeurer dans 
l'endroit oü tu as planté l’arbre, parce que c’est un symbole. Ce bois 
sec qui a vécu et qui a porté des fruits figure les sacrifices, les offrandes 
agréables et les dioses mémorablés qui auront lien en cet endroit á ja¬ 
máis. Cet endroit sera un port pour des ámes nombreuses et pour 

quiconque cherche le salut de son ame. » Lorsque la mort du vieillard 
approcha. il appela Jean tandis que les Péres étaient réunis autour de lui. 
Quand il approcha de lui, il prit ses mains, les embrassa et les approcha 
de ses yeux et il le bénit comme Isaac (avait béni) Jacob, et dit trois fois : 
« Je Tai dit en vérité, tu es le serviteur bon et fidéle de Dieu, laisse-moi et 
prie pour moi. » Ensuite il fit la recommandation aux Péres qui étaient 
réunis lá et il leur dit : « Adorez tous cet ange du Seigneur qui est apparu 
sur la terre, ce n’est pas un homme (3). » Quand il eut terminé ces pa¬ 
roles, il ouvrit la bouche et il rendit son ame á Dieu et il mourut 
en paix. 

7. Il foxde un Monastére. — Le saint abba Jean alia á l’endroit de cet 
arbre, selon l’ordre de son maitre, etil s’y fit une cellulc dans une cáveme 
pour ajouter á ses luttes et á son travail. II se prépara encore dans cette 
cáveme une crypte dans laquelle il descendait constamment pour ne pas 
étre vu des hommes et il y passa toute une semaine sans pain et sans eau, 
nourri qu'il était par la gráce de Dieu. II se fit encore un habit de fibres 

(1) ¿iic Auiinoé, grec, 210, oü Jean estappelé Jean, le petit, le Thébain ». 

(2) 11 y a ici dans le copte une lacune de quelques ligues, p. 3ÓU, ligue 1. 

(3) Ceci figure avec des difiérences assez nombreuses, grec, 210, et dans les 
]'ilae Palrum, III, n- 155; V, ch. xvi, n® 4; VII, ch. xi.\, n“ 2; P. L., t. LXXIII, 
col. 792, 97U, loll; el ces rédactions ont été connnentées par saint Jean L'li- 
maque, Scala par., grad. IV, P. G., t. LXXXVIII, col. 717. D’aprés Jean Cli- 
maque, Annnoé a été malade durant dix-huit ans. 


61 


REVLE DE l’ORIENT CIIRÉTIE*X. 


de palmier qu'il revétait; lorsqii'il montait, les fréres voyaient comme une 
colonne de feu lumineiise. Sa renommée était portée en toiit pays et de 
tous cótés, au point que beaucoup d’hommes se réiinirent et demeiirérent 
présde luí, et ainsi, peu á peii, ils se réunissaient et venaient prés de lui 
sans crainte de tous cótés; ils prenaieni une grande consolation á le voir et 
ils imitaient ses actions admirables et divines. Ainsi ceux qui entendaient 
parler de lui prenaient courage, se réjouissaient et désiraient sa vue divine; 
il était une cause de salut pour les éloignés et pour les proches, une co¬ 
lonne, un refuge et une source de toutes les perfections, au point que les 
déserts arides leur devenaient des villes babitées; ils étaient reniplis en 
abondance des serviteurs de Dieu. La terre déserte (et) sans fruits deve- 
nait habitée et portait des fruits, un (rapportait) trente, et soixante et cent; 
gloire et honneur á la Trinité adorable! 

Lorsque les moines furent nombreux prés du saint abba Jean, il fut né- 
cessaire de leur creu.serun puits, parce que les eaux étaient loin d’eux (1); 
il réunit tous les fréres et ils creusérent pendaut cinq jours (2); ensuite 
le saint abba Jean descendit dans le puits et il y passa toute la nuit en 
priores jusqu’au matin et, au matin, les eaux sortirent douces et agréa- 
bles; ainsi tout ce qu’il demandait á Dieu lui était accordé á cause de son 
excellence et de sa suavité. 

S. — Le frére du saint Abba Jean, comme nous l’avons dit plus haut, était 
nioine. Ce saint Abba Jean rin.struisait et l’exhortait á posséder riiumilité 
plus que tout, atin d'arriver par elle á tout ce qui fait bien, il lui rappelait 
aussi leur maniére de vivre (lorsqu'ils étaient) dans le monde et leur 
pauvreté, et il disait ; « Mon frére, souviens-toi comment iious étions 
dans le monde iudigents et pauvres et mépri.sés, tandis que maintenant 
nous sommes comptés avec h's liommes bons et excellents. II nous con- 
vient done ile rendre á Dieu des myriades d’actions de gnU-e et de 
louanges, afín qu’il ait miséricorde et pitié envers nous et (ju’il nous 
consolé; voici que nous somnn's lienorés de riionneur de ses serviteurs. » 
II lui disait (-es cbít.ses et d’autres semblables, au point qu’il progressa et 
qu'il devint un moine excellent, saint et ]>uissant dans tout le travail 
de la perfection. 

Saint Abba Jean gémissait á toule lieure et disait : « Je suis tres rempli 
de erainte, mon frére, au siijet des trois dioses .suivantes : du monient du 
départ de l’áme du corps, de la rencontre avec Dieu et du jour de la ré- 
surrection. » Chaqué fois qu'il se souvenait d’unc des trois dioses que 
nous venous de mentionner, il fuyait et allait dans le désert intérieur; son 
frére se fatiguait á le chercher partout et, quand il le trouvait, il lui disait: 

« Pourquoi te fatigues-tu ainsi. ó notre frére? Ne crois-tu pas que si tu 


(i) Les eaux des niarais sont salees et déposent par évapoi’aliou le nati’Oii (sel 
iiiarin, luuriate de sonde, sulfate de soude). 

(¿) Les couvents de Scété <■ dans le voisinage des lacs, ont des puits creusés 
de treize métres, oíi il y a á peu prés un inétre d’eau douce (jue Ton eléve au 
iiioyeu de roues á pots ■>. Mémutres scienllfiqiies des suvanla cuutpuscnil rinstiliil 
d’Éyyple, 8“, Pai is, an VIH, t. 1. p. iíó'J. 
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«lemeurais dans ta cclliile, le Seigneiir t’exaueerait. et iiurait pitié de 
toi? » Celui-ci dit : « Oui, mon frére, je sais (jue Dicu u’est i)as fixé en 
un lien et ([u’il exauee partout oü il est invoíiué, mais je veux inon áme 
dans eette souffrance, aíin que Dieu m’épargne, qu’il ait pitié de moi et 
(piMl me salive au tempsde Tafíliction, lorsqu’il voit la lutte (¿yiov) queje 
soutiens. » Ce bienheiireux avait l’esprit fervent, et deinandait á étre 
eomme un ange. II dit certain jour á son frére, dans un zéle véiátable et 
divin : « Je veux persévérer prés de Dieu et étre sans souci comme les 
auges, qui ne cessent pas de le louer. » Et, quand il eut terminé ces paroles, 
il dépouilla ses vétements et entra au désert. II y demeura une semaine 
sansmanger et sansboire, et, parla providenee du Seigneur, il retourna, 
afin d’étre pour bcaucoup une cause de salut. Lorsque, inuni d’un bou 
viatique, il vint frapper á la porte de la cellule de son frére, il m* 
voulut pas lili ouvrir, car il lui dit « Qui es-tu? » 11 répondit : « Je suis 
Jean, » et son frére lui dit : « Tu n’es pas Jean, car il est devenu un ange 
et il n’habite plus parmi Ies hoinmes, » et il le laissa ainsi toute la niiit 
sur la porte. Lorsque le matin vint, il lui ouvrit et lui dit: « Mon frére 
Jean, sache que tu es un hoinme; tant que tu es dans ce corps, tu as 
besoin de travailler avec lui, afin que tu vives avec lui; parce que le tra- 
vail que tu fais maintenant appartient aux étres spiritucis et á «-eux qui 
n’ont pas de corps. » Le saint Abba Jean lui dit : « Pardonne-moi »; et il 
lui donna la bénédiction et il entra dans sa cellule (1). 

On racontait que certain jour, comme il était assis dans la (*ellule, des 
liommes vinrent, entrérent prés de lui, ramassérent tout ce <pii était 
dans la cellule et en firent un faix, tandis qu’il se taisait et ne parlait 
pas avec eux. Quand ils eurent terminé, ils lui direiit : « Léve-toi, et 
charge-nous notre fardeau. » Le saint se leva et le leur chargea ; il Ies 
saína encore et ils s’en allérent. Lorsque son frére vint et vit que la cellule 
était vide, il lui dit (2) ; « Que sont (devenues) les affaires de la cellule? » 
II dit: « Je ne sais pas. » Son frére lui dit : « Je te dis : Oü sont Ies añaires? 
('t tu me dis que tu ne le sais pas! » Jean lui demanda pardon et dit : 
« Pardonne-moi, mon frére, seulement je te demande que tu mettes ceci 
dans toift coeur et que tu dises- que tu in’as mis dejiuis trois ans au 
tombeau. » 

9. Enseignements ET CONDUITE. — Saint .VbbaJean disait : « Trois dioses 
combattent avec riiomme : la fornication, le scandale des fi-éres et I’éloi- 
gnement de Dieu. Si un homme est capable do se retirer d(‘ son procliain 
au point de n’avoir pas de sujet de scandale de prés de lui, alors il se 
délivre de tout le reste. Si un homme a l’intention d'accomiilir ce «pii b* 
regarde et d’abandonner son frére, en quelque sujet que ce soit, ipiand 

(1) Oree, 204, 2; au x' siécle, cet incident a etc mis en v*‘rs latins par 
Fulbert, évéque de Cliartres, cf. Palr. lat., t. LXXIII, col. 812, note 11. — Cf. 
Ibid., col. 7(38, n” 5(3 et 916, n" 27. 

(2) Copte ; « Ceux-lá lui dirent : Léve-toi, porte-les nous. .Abba Jean se 
leva, il les porta. Et lorsqu’il les eut conduits au dehors, il s'assit. Et lorsque 
son frére entra, il dit. P. 355. 

ORIENT CHRÉTIEN. 5 


GC 


REVUE DE l’ORIENT CHRÉTIEX. 


il est ílans raiigoisse, toutes les épreuves sout réiinies contre lui et eii- 
toiirent son áine comme des voleurs et ils doiniiient sur elle au point de 
la troiibler etc., pourla désespérer. » 

11 disait eiicore : « Sachez, mes fréres, que notre frére est le commen- 
cement de toute notre construction. Si nous conservons le fondement, 
nolis éléverons nécessairement sur lui une construction sainé jusqu’á ce 
que nous l’ayons terminée. » Le saint abba Jean se réjouissait de n'avoir 
fácbé personne de sa vie. S'il arrivait qu'un bomine le fáchait ou Tinju- 
riait, le saint accourait prés de lui le visage tout joyeux; il l’embrassait 
et disait : « Celui qui supporte son prochain avec connaissance, est 
piir. Cours aprés la véritable jierfection, par laquelle l’áme peut voir 
Dieu. Garde-toi de la gloire et de la louange de ce monde, parce qu’elles 
sont de mil prix poiir le travail de la perfection. » Ainsi celui qui avait 
mal agi envers lui se repentait et changeait rapidement. 

On racontait du saint abba Jean qu’il ne Icvait jamais la vue et ne 
regardait et ne considérait le visage de personne, á cause de sa grande 
hiimilité et soiimission. On racontait encore du saint abba Jean que 
lorsqii’un homme tombait une fois ou en parole oii en autre chose, il ne 
racontait jamais rien sur lui, mais lorsqu’il apprenait qu’un homme avait 
pécbé olí était tombé dans une faiite, il pleurait sur lui, il gémissait et 
il était affligé á cause de lui. 11 disait: « Cela arrive á lui aujourd’hui et 
á moi demain. » Et il offrait pour lui une priére á Dieu avec larmes et 
gémissements lamentables pour qu’il fíit délivré. lis disaient qu’il faisait 
ainsi tous les jours de sa vie. 

Des fréres interrogérent abba Jean en disant : « Nous est-il utile de 
chanter beaiicoup de psaiimes? » 11 répondit : « 11 nous est utile avant tout 
que nos oífrandes soient faites avec liumilité et coeur contrit. Ensuite 
nous aurons soin d’observer ce que nous dirons et nous attacherons notre 
esprit en Dieu pour (pie ce que nous dirons soit gardé prés de nous, que 
ce soit peii ou que ce soit beaucoup. » 

On racontait (pi’il alia un jour en Egypte vendre des corbeilles, car 
c’était son art. Comme il les portait sur son épaule et qu’il marchait pour 
y aller, un cbamelier le rencontra qui le-vit, en eut pitié et lui conseilla 
de charger les (corbeille.s) sur son cbameau. Le saint agréa son offre 
et lui donna ces corbeilles. Comme ils suivaient leur ebemin, le cbamelier 
commenca á proférer des paroles mauvaises et honteuses et il émettait 
des chants du monde. A ce moinent, saint Jean se retourna et vit les 
cohortes et les troupeaux des démons qui entouraient de tous cotés ce 
c.hamelier. Lorsque le saint abba Jean vit cela, il abandonna les corbeilles 
et retourna á sa cellule (1) en portant dans son esprit et en méditant la 
parole de Notre-Seigneur dans l’Évangile, qui dit ; « Que servirá á 
rhomme s’il gagne tout le monde et s’il perd son ame? » 

On raconte qu’une autre fois il alia en Égypte. Comme il était sur la 
place publique pour vendre ses corbeilles et des fréres (étaient) avec lui, 
il vit que beaucoup avaient avec eux des travaux de divers genres et 


(1) Grec, 203, 3. 
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les vendaient. II porta done aussi son ouvrage ct il se tenait parmi eux. 
Ortains passéreiit prés de lui et lui direiit : « Dis-nous combien tu veiix 
que nous te donuions poiir ces corbeilles? » Mais le saint abba Jean fut 
ilans le ravissemeut durant une grande heure et ses yeux regardaient le 
(•¡el. Lorsque Ies fréres le virent, ils lui dirent : « Fais-nous connaitre le 
prix de ces corbeilles (i). » 11 leur dit : « O mes fréres, je vous demande 
de me dii'e (piel est (le plus) grand et (le plus) bonoréprés de Dieu, parmi 
tous les ordres (xáyga) celestes : les Chérubins ou les Sérapbins? » lis furent 
dans l’étonneinent et dans i’admiration, et ils dirent : « Oü est ta pensée, 
ó pére? » Celui-ci leur dit : « Mes fréres, une loi nous est proposée dans 
les Livres divins : de chercher constamment Ies choses d’en haut et de 
jienser constamment aux choses d’en haut, lá oü est le CbrLst: sans 
nous tourner (pour) regarder celles qui rampent sur la terre. » Lorsqu’ils 
entendirent ces choses, ils confessérent et louérent Dieu. lis disaient 
(pi’il tressait certaine fois des nattes et il se proposa d’en former deux (2). 
Tandis (pi’il tressait, il fut rempli de stupeur au sujet de la divinité, et 
il pensa á la Jérusalein d’en haut, et á l’habitation dont a parlé Paul 
I’apótre. á la nutre qui est dans le ciel, d’oü notre Sauveur doit (nous) 
recevoir dans la gloire, lui qui doit exalter riuimiliation de notre race et 
la former á rimitation de .son corps saint en tout, dans la résurrection 
gloríense de chez Ies morts. Tandis qu’il était dans une pensée si agréable, 
¡1 se trompa et ¡1 tressa Ies deux nattes en une et il ne s’en apercut pas 
avant de les avoir terminées (3). 

Un homme vint ensuite certaine fois k sa cellule pour lui acheter des 
corbeilles; il frappa á la porte et, aprés un long espace de temps — car 
il était en priéres — Jean sortit prés de lui et lui dit ; « Que demandes- 
tu"? » Celui-ci dit : « Acheter des corbeilles. » Le pére Jean entra dans sa 
cellule et, parce que son occupation était en Dieu, il oublia, et ce frére 
continua á frai)per á la porte. Abba Jean sortit au-devant de lui pour la 
seconde fois et il dit : « Que demandes-tu ? » Le frére lui dit ; « Je t’ai 
deja dit une fois, Abba, (pie je demande des corbeilles. » II répondit 
« oui », rentra et ensuite oublia la chose, parce que son esprit était fixé 
('t confirmé dans les choses d’en haut, et le frére frappait (toujours) (4). 
Enfin le vieillard sortit prés de lui et, lorsque le frére l’eut fait souvenir, 
¡1 le prit, le fit entrer dans sa cellule et dit : « Voici Ies corbeilles; si tu 
('u as besoin, prends: je n’en ai pas besoin (5). » 

Le désir du saint abba Jean et son attente (étaient) de ce que I’oeil n’a 
pas vu. II méditait ce cantique du prophéte David et disait : ./'ai demandé 

(1) Cf. grec, 213, :3ü. 

(•2) Cf. grec,20H, 11. 

(3) Le groe ajouto qu’il ne s’apercut de sa distraction « qu’en touchant la 
muraille ». La natte (Hait sans doute fixée á un bout et il avait tressé en recu- 
lant sans s’occuper de la longueur de la natte, jusqu’á ce qu’il se vit arrété jiar 
l'autre mur. 

(4) Copte : « Et le frére continuait de prier ■•, p. 360. 

(b) Cf. grec, 213, 31. 
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nne chose au Setgneur el celle que je demande est d'habiter dans la 
maison du Seigneur toas les jovrs de ma vie, de voir la snavité du Sei- 
gneur el de visíter son sainl temple qui n'esl pas construit de main 
d'homme, qui est dans le ciel (1). Au temps ile la moisson, le saint sortait 
avec les fréres. Ceux-ci l’avaient mis de forcé á leur téte, parce qu’ils 
savaient qu’il leur donnait repos en tout. lis racontaient du saint abba 
•lean, qu’au moment du repos, au temps de la clialeur, avant de redresser 
son dos et de se mettre debout tandis que tous les fréres étaient courbés 
et moissonnaient, il frappait des mains comme un signe; les fréres 
comprenaient et se reposaient d’abord; pour lui, il redressait son dos k la 
fin en disant : « Le Livre nous ordonne de traiter notre frére comme 
nous-méme; c’est surtout par l’honneur et le repos de mon frére que 
Dieu a satisfaction. » 

Certain jour, il appelait un frére pour qu’il fit une chose, comme pour 
les fréres, tandis <pi’ils étaient a la moisson; or ce frére pleura devant 
lui et lui dit étant affligé : « Toi, maintenant, qu’as-tii? » Le saint lui dit : 
« Pardonne-moi, mon frére »; et il posa á terre la faux qu’il avait en 
main, et il s’inclina devant lui en disant ; « J’ai péché; pardonne-moi »; 
et il retourna au désert et il passa toute cette année a jeimer de trois en 
trois jours, sans manger autre chose que du pain et du sel; il priait, 
il se prosternait et il pleurait avec douleur de coeur et il disait ; « Dieu. 
aie pitié de moi, parce «jue j’ai péché et j’ai affligé ta créature (2). » 

(d suivre.) 


(1) Ps. XXVI, 1-3. 

(2) Cf. grec, 203, C. 


F. Ñau. 
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PSEUDO-CXÉMENTINE 

III. — TRADUCTION DU QALÉMENTOS 

{Suite) ( 1 ) 


CHAPITRE IX 
La chrétienté. 

1. Interveiition de Dicu en íaveur des clirétiens pei'sécutés. — 2. Le Paraclet 
envoyé aux Apotres. — 3. La recompense du martyre. — 4. La dispersión de» 
chrétiens. — 5. Les hérésies. — 6. Les signes de la fin des temps. — 7. Los 
chrétiens doivent rester ferines dans l’orthodoxie. — 8. Les (léaux qui survien- 
dront. — 9. Le roi de Téman. — 10. Les vices et l’iniquité deccttc époque-lá. — 
11. La paix apportée par le roi de Téman. — 12. La terrour dans le monde. — 
13. Perdition du roi de Téman. — 14. Ruine de l’Égypte. — 15. Nouvelles ca- 
lamités. — 16. Les conquétes du roi de l’Orient. — 17. La miséricorde de Dicu 
envers les fidéles. — 18. Un lionceau s’élévera contre les rois. — 19. Les héré*- 
sies {suite). — 20. Les rois impies et persécuteurs. — 21. Le roi Constantiu. — 
22. Autresrois : impies ou pieux. — 23. Le roi Héraclius. — 24. Le chátiment 
du Seigneur. — 25. L’iniquité et la barbarie. — 26. Le roi libéraleur. — 
27. Les rois fidéles. — 28. Les divers royaumcs du monde. 

1. Intervention de Dieü en faveurdes chrétiens persécutés. — (F. 58 
v“ a, suite) O Fierre, voiei qu’il viendra sur mon peuple aprés imtn Ascen¬ 
sión dans le ciel l’affliction et la persécution : ils .seront chassés jusqu’aux 
extrémités du monde: on coupera leurs membres; on les bríilera dans le 
feu; on les fera sortir de leurs maisons. 

Mais pour moi, je ne les (2) abandonnerai pas, et je montrerai ma puis- 
sance et mes prodiges envers eu.\. Comprends, ó Fierre, (pie voiei que 
subsiste l’empire (F. 58 v" b) du diable. Vingt semaines aprés que les se- 
maines (de la persécution) se seront écoulées, de nouveau je montrerai 
mes prodiges et ma gráce envers les fidéles qui croient en moi. ün (seul) 
d’entre eux chassera dix mille, et deux chasseront des milliers, en sorte 

(1) Cf. ROC.. 1911 et 1912. 

(2) M. á m. : vous. 
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que les peuples s’étonneront de mes miracles, de mes prodiges et de la 
majesté de ma sainteté et de ma liimiére. 

2. Le Paraclet envoyé aux Apotres. — Sache, ó Fierre, que, lorsque je 
serai monté vers mon Pére, et que je serai assis dans ma gloire, dont je ne 
suis pas privé, j’enverrai de lui vers toi et vers tous mes disciples le Pa¬ 
raclet, l’Esprit-Saint, (qui) sera avec vous, et ne vous abandonnera pas. .h' 
ferai demeurer ma clémence et ma miséricorde (F. 5‘J r» a) sur vous jus- 
qu’aux siécles des siécles. 

3. La recompense du martyre. — Ne t’attriste pas, ó Fierre, mais gardc 
tout ce que je te dirai, et mets-(le) dans toncceur. Sache et comprends que 
tu me retrouveras dans le royaume des cieux, alors que tu auras été cru- 
cifié, que Jacques sera tué, et que Jean sera mortpar la gueule des lions. 
Tous les disciples qui auront été tués par la maiii de leurs ennemis, me- 
retrouveront. 

4. La DISPERSION DES CHRETiENS. — Remarque, ó Fierre, que tous les tidé- 
les, qui croiront en inoi, deviendront disper.sés dans les peuples. Com¬ 
prends done, ó Fierre, que la foi de ceux ipii croiront en moi, ^F. 59 r*’ b) 
et s’en iront (loin) les uns desautres, ne sera pas divisée. 

5. Les hérésies. — Le premier qui luttera contre toi, ó Fierre, c'est un 
magicien, appelé Simón, qui est des partisans du diable, (et) qui a divul¬ 
gué l’usage appelé simoniaque. Voici (lue moi-méme je le perdrai, parce 
(pi’il aura lutté avec toi. Le 2'"'^ (pii luttera avec ma loi et mon testament, 
c’est un homme appelé Yóscliven; le 'Atonlem; le 4^'= Nñhiidñn: le 

Balqokñn; le (’)■“<= Wlsñn: le?'"® Qartiyñn; le 8™® Fe/-/«nú; le 9'"® Bailri- 
non; le 10“® '‘Animas; le ll""® la secte qui s’appelle ‘El-Búnyon; (F. 59 
V® a) le 12“® la secte qui s’appelle Maeédoniens; le IS""® la secte, qui s’ap¬ 
pelle WayteJniens; le 14“'® la secte des Marqelsiens; le Ib*"® la secte des 
Qatiens; le IG™ la secte des Ilenániens ; le 17"’® la secte des Saninoniens: 
le 18*“® la secte des Loufániens; le 19'"® la secte des Qardoniens: le 
20*"® la secte des Loundniens; le 21*"® la secte des Ndriens; le 22'"® la secte 
des Barbiitiens; le 23"'® la secte des Balbiiniens; le 24"'® la secte des 
Lé’aniens; le 25'''’‘ la secte des (Jatydniens; le 20*"® la secte des Mesef- 
mániens; le 27"'® la secte des ’Arnyiiniens; le 28'"® la secte des Berdhi- 
tiens; le 29'"® la secte des Manbarniens, des Fentimiens, des Falsiiiqii- 
niens, (F. 59 v® b) des Wryánydsiens; le .30"'® la secte des ‘El-Finiiens: 
le 31"'® la secte des Demyániens; le 32'"® la secte des Semesiens; le 
33*"® la secte des Barqafaniens (1). 

6. Les signes de la fin des temps. — Dans ces jours-lá, la famine sera 
supérieure á l’abondance, et sera grande dans toute la terre. O Fierre, 
lorsque le petit du lion reviendra, et retournera dans un méme lien, sache 

ílRór-i; híVft; «DjB'PA’V.e; <n>c4’A<i; ihfiy; 

n'^.’vy; d'Cy.'iy, A-'íTr.e; ve; nen-r; n^vn-^y, ^'vy’iy. 

9”ftA‘^Tr,f; 'SCTip'^y, nc.^íh.'P.e; «"Tríimr.t'; ; ¿.v^í^y^y, hOTr.t'ft ; 

>iA4.Tr.e; Kf^y^y, nc4*#mr.e. 
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que l’époque de la fin approche. Des que tu auras vu (cela), la mort et la 
lamine seront grandes entre (les homrnes). Deux rois d'une méme famille 
et d’uu méme pays s’entre-tueront. 

Comprends done, afin que la terre entende. Des songes eíTrayants seront 
nombreux ; (F. 60 r° a) les signes du ciel apparaitront sur la terre. Alors, 
surviendront le massacre et la captivité. Je livrerai les hommes au glaive. 
Pour moi, je n’écouterai pas leur priére, et je n’agréerai pas leur demande. 
Dans les jours de ces seetes hérétiques il surviendra de leur part une 
grande persécution et un (grand) tourment contre mon peuple de fidéles. 
qui eroient (en moi). Quant á eux, ils prieront, et ils m'imploreront dans 
de grands gémissements et dans de fortes demandes, comme il (n*y) en a 
(pas) eu depuis l’origine dans le monde. Si .\<¡am avait prié et avait sup- 
plié (dans) une pareille (F. 00 r® b) demande, il ne serait pas sorti du pa- 
radis: ou. (si une telle priére avait été faite) dans les jours de Xoé, le 
déluge ne serait pas venu sur la terre, et le feu du ciel non plus ne serait 
pas descendu sur les gens de Sodome (1). 

7. Les ciikétiens doivext rester fermes dans l'orthodome. — O Fierre, 
recommande á mon peuple de ne pas suivre la voie de ce peuple ])ervers. 
et enseigne-leur qu’ils deviennent fermes dans la foi droite. Celui qui se 
sera tenu dans cette foi vivra á jamais, et héritera, dans la richesse de ma 
gráce, de ce que l'oeif n'a pas cu, de ce que Voreille n'a pas entendu (í) et 
aussi de ce que n’ont pas vu les Anges ni les Vertus. 

8. Les flé.aux qui surviendront. — O I*ierre, malheur á celles (lui 
seront enceintes et iF. 60 a) nourriront dans les jours de ce peuple. 
Ceux qui croiront en moi seront tués, la plupart par le glaive. Les pierres 
de l’église crieront: les eaux manqueront; les fleuves ne couleront plus; 
les jours passeront; les temps et les années seront changés; le cours du 
soleil, de la lime et des étoiles sera arrété; les ténébres surviendront pen¬ 
dan! trois jours dans les territoires qui entourent Je'rusalem; Finimitié 
et la colére seront grandes sur la terre; le bien disparaitra des hommes. 
Dés que le royanme (F. 60 v“ b) de ce peuple sera devenu grand, leur ma- 
lice augmentera et leurs péchés deviendront nombreux. Les fruits des ar- 
bres des champs manqueront; les démons habiteront dans les hommes; 
de faux prophétes surgiront; les bétes sauvages mangeront la chair des 
hommes. A la fin de leurs jours ils se partageront la terre á prix (d’ar- 
gent), et les hommes habiteront auprés des déserts (sitúes) sur la face d(' 
la terre. 

9. Le ROI DE Téman. — Ensuite, sortira la verge du salut et de la vie de 
Téman (3). Puis, ces peuples seront brisés dans les montagnes. Voici (jue 
viendra le roi. de l'Orient, comme s'il s’éveillait (F. 61 r° a) du sommeil. 11 
rendra nombreuses les lances jusqu’aux extrémités de la terre, et il rendra 
fort le massacre. Les cadavres deviendront comme des collines, et les 
ames des hommes périront comme (celles) des brebis et des boucs. 

(1) 

(2) I Cor., 11 . 0. 

(3) 
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10. Les vices et l’iniquité de cette époque-la. — L’iniquité sera grande. 
(Les honimes) découvriront leurs pudenda aux vierges. Le fils reniera son 
pére, le pére son fils, et le serviteur son maítre. La filie reniera sa mére, 
et la mére sa filie. Les serviteurs s'éléveront centre leurs maitres. La 
(femme) libre moudra comme la servante, et la servante sera comme la 
(femme) libre. Les jeunes gens s’assoiront au-dessus des vieillards, (F. 61 
r“ b) et, en outre, les jeunes gens mangeront et boiront dans les festins 
avant les vieillards, et les vieillards serontaprés (eux). Le serviteur jugera 
centre son maitre, et (le) citera au tribunal. C’est pourquoi je les livre- 
rai au tranchant du glaive, et ils deviendront la nourriture des chiens. 

11. La pai.x Ai'i'uKTÉE J’AR LE ROI DE TÉMAN. — Les vertus des cieux se- 
ront ébranlées. Les rois de la terre se tueront entre eux. Tous les rois de 
la terre s'enfuiront de devant la face dii roi de Téman. Quant á lui, il lut- 
tera avec les angles du monde; il jugera les rois; il détruira les temples des 
Ídolos. Dans ses jours (F. 61 \o a) surviendra la paix. 11 écartera le meurtre. 
L’affliction et le sui)])lice s’éloigneront de dessus les liommes. 11 surviendra 
le salut et la paix. L’abondance sei-a grande sur la terre. La méclianceté 
disparaitra pendant peu de jours, et les hommes croiront que le chátiment 
ne viendra plus á nouveau sur la terre. 

12. La terreijr dans le monde. (Mais) voici qu’ensuite viendront une 
peur et une épouvante comme il n‘y en a pas eu depuis l’origine. Par 
suite de Tintensité de la peur les áines s’agitcront, le meurtre s’élévera, et 
le sangsera répandu. Les bétes saiivages et les oiseaux du ciel se rassasie- 
ront des cadavres de ceux qui auront été tués. Personne (F. 61 v" b) ne 
sera sauvé sauf peu d’liommcs. Ceux qui resteront diront ainsi á leur 
semblable : « De quel pays es-tu? » Une femme dirá á sa semblable : 
« De quelle famillc es-tu? » Le pére ne verra pas son fils, (ni) le fils son 
pére; ils ne .se roconnaitront pas entre eux. Un homme tuera son pro- 
chain, et ne reconnaitra pas son semblable. Ensuite, on arrétera les fidé- 
les; on attachera leurs mains aux cheveux de leur téte; (on entourera) 
leur con de chaines; on les jettera dans les fleuves. et on les empéchera 
de boire de l’eau. De nouveau, il surviendra une grande peur, et 
(F. 62 r" a) la terre tremblera le méme jour trois fois. 

13. Perdition du roí de Téman. — Alors, se lévera pour la seconde fois 
le roi de Téman, qui ressemble au boeuf qui rumine, (et) qui a á sa téte 
trois comes. Lui-méme done perdra toutes les créatures dans le chátiment 
de sacolére. 11 parviendraá la ville appelée Ba'albáko[\), afin de consom- 
mer en elle la malice de leur désir. Lá il sera perdu; il ne retournera pas 
á son pays. car lui-méme s’est exalté, a abandonné la glorification de son 
Créateur. s’est glorifié, et s'est loué dans sa grande gloire, a médité toute 
(espéce) de mal, et a dit : « Moi-méme, par la forcé de ma puissance je 
me suis emparé (F. 62 r^ b) de la terre. » Voilá pourquoi aura lieu la perdi¬ 
tion par l’intermédiaire du roi de l’Orient. Voici que je le perdrai, et que 
je l’établirai dérision dans toute la terre. 

14. Ruine de l’Égypte. — Ensuite, o Fierre, je su-sciterai le massacre; 
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je saccagerai le pays á'Égypte ; démolirai ses murailles, et j’eífacerai la 
beauté de sa gráce.- 

15. Noijvelles calamites. — Aprés que le pays á'Éijyfdc aura été sac- 
eagé pendant une semaine et une demi-semaine, il apparaitra des mira- 
cíes dans les iles, une peur dans la mer, et un grand massacre dans les 
villes du littoral de la mer. Un peuple impur entrera du cóté de la mer 
dans mon temple; (F. 62 v« a) il ruinera mes églises, les incendiera par le 
feu, foulera de ses pieds le signe de ma croix, poursuivra mes fidéles dans 
le sanctuaire, et les tuera. Quant á eux, ils seront dispersés dans toute la 
terre, comme ils l’ont été dans les jours de jadis. Les mauvais songes se¬ 
ront nombreux. 11 surviendra une grande peur dans tous les pays; (cela) 
augmentera la haine contre les fidéles. Pour moi, je ne les abandonnerai 
pas dans la main de leurs ennemis. En ees jour.s-lá le soleil et la lune 
s'obscurciront; quant aux étoiles, (F. 62 v» b) elles tomberont du ciel. 

16. Les conquétes du roí de l’Orient. — Alors, sortira le roi deFOrient, 
atin de combatiré avec le roi de l’Occident; la bataille sera grande entre 
eux. Les vents souffleront sur la terre. Les hommes de VÉgypte mourront 
par la famine et par la peste. Je ferai venir la mort sur les générations de 
Cficun. Je ferai voir dans le ciel des miracles. Ensuite, le roi de FOrient ira 
au pays á'Égypte, et tuera ceux qui sont restés lá. En outre, il tuera les 
hommes de FOccident. 11 régnera sur toute la terre, et tous (F. 63 r° ai 
les pays lui obéiront. A cause de la multitude de ses armées il s emparera 
de grandes régions; il jugera depuis les extrémités jusqu’aux extrémités 
(de la terre). Le bruit de ses armées sera comme (celui de) roñes. A cause 
(le la terreur (qu’il répaqdra), les collines crieront, les montagnes pleu- 
reront, et lespuissances du ciel seront ébranlées. 11 surviendra une grande 
peur depuis Forient jusqu’á Foccident et depuis le nord jusqu’au sud. 

17. La miséricorde de Dieu envers les fidéles. — Ensuite, j'enverrai ma 
clémence et ma miséricorde sur tous ceux qui croiront en moi sur toute 
la terre, (et) j’écouterai la priére de mon peuple, qui me suppliera. Quant 
á ceux qui (F. 63 r« b) lutteront contre moi, j’éléverai contre eux la verge 
de mon chátiment; je les tuerai; je les ferai disparaitre; j’opérerai le salut 
manifestement sur la terre, et je montrerai ma gloire sur ceux qui croi¬ 
ront en moi. Mon peuple reviendra comme auparavant. Tout ce qui aura 
été caché sera révélé. Je mettrai sur la terre ma bienveillance. 

18. Un lionceau s'élévera contre les rois. — Je susciterai un lionceau : 
il chassera tous les rois, et les brisera, car je lui donnerai la puissance. 
Telle sera la levée de (ce) lionceau : (ce sera) comme s'il s’éveillait du som- 
meil. Voici qu’un ennemi s’emparera d’une (F. 63 v® a) région du cóté de 
Foccident, qui (fait partie) de son royanme. C’est pourquoi entreront en 
lui la jalousie, Findignation et la colóre. Alors, il enverra... (1). 

19. Les hérésies {suite). — Le 35'“‘' (ennemi) la secte des BeJkdúfniens ■ 
le 36'“® la secte des BerdUsániens: le 37*“® la secte des NiUhúens: le 38™® la 
secte des Becennims; le 39'"® la secte des Berestiens: le 40'"® la secte des 

(I) II y a ici une brusque solution de continuité dans le texte. II est fait meii- 
tion de la suite des hérésies, dont le coniniencement se trouve plus haut. 
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(iilániens: le 41"“^ la secte des Barr/ñtf^^éiens; le la secte des BanñlA- 
nieus; le 43™« les 'Argéniens: le 44"“^ la secte des Younaniens; le 45™" la 
secte des Gaháminiens ; le 46™" la secte des Selyonicns; le 47™" la secte 
des \ireqiiens : le 48™" la secte des Talfdniens; le 49"'" la secte des 
(F. 03 V" b) Wi'ñniens: le 50"'" la secte des '‘Ouránims: le 51'"" la secte 
des Barmñtétiens: le 52'"" la secte des Marqtiens ; le 53"*" la secte des 
Mardouniens; le 54"'" la secte des Pegñn 'tcns et (celle) des (partisans) de 
Keronyos; le 55™" la secte des Lounaniens; le 56™" la secte des Marqtienu; 
le 57™" la secte des Toumhiiena: le 58™" la secte des Denovpiens: le 59'"® la 
secte des 'Antiens; le 60'"" la secte des Wawd/iniens ; le t>l'"® la secte des 
.Mnsldlniens ; le 62'"" la secte des Marwnniens ; le 63™" la secte des Tersi- 
tiens; le 64"'" la secte des Mar¡oid¡<‘ns : le 65™" la secte des Mnidániens; 
le 66™" la secte des Qnnnátims: le 67"'" la secte des Xestarirns: lé 68™" la 
secte des SisAi'iens; le 69™" jF. 64 r" a) la secte des ^Aryosirns; le 70"'" la 
secte des ÍJanifirns: le 71*"" la secte des (partisans) de 'lyolinóryos (1). 

20. Les rois impies et PERsÉciTErns. — Comprends done, ó Pierre, que 
voici qii’il y aura, aprés mon Ascensión dans le ciel, des rois (qui) renie- 
ront mon nom, tueront tous les fidéles qui croiront en moi, et hai'ront 
tous ceux quite suivront. Le diable, lui, susciteracesrois, et fortifiera leur 
coeur. Le premier qui se lévera parmi ces rois sera le roi-chef appelé ’E. 
C’est lui qui tuera Jarques. mon disciple, qui est appelé mon frére. Aprés 
(F. 64 r" b) lui, se lévera le roi-chef appelé Na. Voici que lui-méme te 
tuera, ó Pierre. Aprés lui, se lévera le roi-chef appelé Ta, qui tuera les 
Juifs et arracliera leurs nerfs. Aprés lui, régnera le roi-chef appelé Na. 
Aprés lui, régnera le roi-chef appelé Tá. Apréf; lui, régnera le roi-chef 
appelé (Ja. Aprés lui, régnera le roi-chef appelé 'E. Aprés lui, régnera le 
roi-chef appelé ’E. Aprés lui, régnera le roi-chef appelé L4. Aprés lui, 
(F. 64 V" a) régnera le roi-chef appelé \A. Aprés lui, régnera le roi-chef 
appelé ’.4. Aprés lui, régnera le roi-chef appelé Ma. Aprés lui, régnera le 
roi-chef appelé "E. Aprés lui, régnera le roi-chef appelé (Ja. Aprés lui, 
régnera le roi-chef appelé Qa. 

21. Le ROI CüNSTANTiN. — Aprés lui, régnera le roi-chef, appelé (Ja (2). 
C’est lui qui manifestera la foi droite, et révélera le signe de ma croix. 
Toutes les générations depuis l’Orient jusqu’á FOccident se souviendront 
de son nom, et (F. 64 v" b) tous les rois seront bénis par lui. II jugera avec 
justice et avec droiture, et il haíra Finiquité. Dans ses jours mes miracles 
apparaitront dans le ciel et sur la terre, et ma croix apparaitra pour 
toutes les créatures. Pour moi, je serai avec lui, et je lui donnerai la puis- 
sance et la victoire. Les fidéles seront nombreux. 

(1) ■nATíi^í;Tr.i*; ■nc-S.R'V.p; Vn-V.?; ■níl'V'V.p; ■ttOi'Tf: ; ; A 

vATr.?; hcir/f ; BVTr.p; Tvv'v.p; nAf-i-.; mAí-'v.p; 

rfTrf, Y)c*'Vf-n; a-w.?: -irV'v.p; 

: «roAAA'V.p; aocT'Vy; tmCm-Af ; jn’jn’/n'V 

y; •l’C"7‘Ty ; ’Viifncy ; Mcy ; hcr-iiy ; Kf'dvr.f'ñ. 

(2) A ; ; rt> ; > : /n ; + ; A ; A : R; R ; h; oo ; A ; ; “F : «F. 
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22. Altres ROIs : imimes ou pieux. — (Ensuite), seront vainqueurs Icurs 
ennemis, les deux rois appelés Kar'as. Aprés eux, régnera le roí (appelé) 
Sa, de leur famille, qui tuera les rois (et) qui luttera centre les fidéles. 
Dans ses jours il surviendra la persécution et le tounnent. (F. 65 r“ a) 
Aprés lui, régnera le roí, quicroiraen moi, appelé Wa. Aprés lui, régnera 
le roi-chef appelé Ya. Aprés lui, régnera le roi-chef appelé Ya. Ce roi 
sera élu (et) ortliodoxe. Dans ses jours je manifosterai (1) beaucoup de 
miracles pour ceux qui croiront á ma résurrection. Aprés lui, régnera le 
roi-chef appelé Ma. Lui aussi sera béni dans (son) orthodoxie. 11 jugera 
avec droiture. Pour inoi, je serai avec (F. 05 r° b) lui. Aprés lui, régnera 
le roi-chef appelé La. II sera béni et pur comine ceux qui étaient avant 
lui. Aprés lui, régnera le roi-chef appelé Ha. Quant á lui, il .sera liéré- 
tique et rebelle á (inon) ordre, lui qui abolirá la loi et les régles ((ui ont 
été établies sur Alexandrie. Aprés lui, régnera le roi-chef appelé Xas: (il 
sera) hérétique. Aprés lui, régnera le roi-chef api)elé Taha (2). 

23. Le ROI Héraclius. — Aprés lui, régnera le roi-clicf appelé ¡la., c’est-á- 
dire Héraclius (3). II sera le dernier des rois qui ,F. 65 v° a) régnera (4) 
avant ma colóre. II (ne) sera (pas) ferme dans l’ortlio loxie, et dans ses 
jours apparaitra une autre régle (de foi) (5), qui n’est pas exacte, (m.ais 
est) coinme la voie du diable. 

24. Le ch ATiMENT DU Seioneur. — A cause de ce roi hérétique j'enverrai 
ma colóre centre mon peuple, et je les frapperai avec la verge de ma 
royauté. Je ferai périr les bétes sauvages, qui ont des griffes comme Ies 
aigles ; les enfants des hérétiqxies et des schismatiques; la race des vipé- 
res; les peuples iniques; les maugeurs de chair; les hommes cruels: les 
générations qui versent le .sang; (les hommes) appliqués á tout mal; 
(ceux qui) sont impurs; iF. 65 v° b) les amis du manger, du boire et de la 
jactance; ceux qui hai'ssent la justice; les amis des démons; les moqueurs 
de mon nom et de tous ceux qui croient en moi ; les amis de Finiquité; les 
ennemis et les blasphémateurs de la droiture; les iiisensés; (ceux qui) 
parlent avec leur bouche, et meiitent dans leur coeur ; les familiers du 
temple des idoles; ceux qui sont de la souche (des gens) de Sodomc et ile 
la race (des gens) de Goaiorrhe (6); les jxiges iniqm'S, faisant acceptioii 
des hommes; ceux qui s’exaltenl eux-mémes. 

25. L’iNiQuiTÉ ET LA BARBARIE. — O Picrcc, ce peuple ne pourrait pas 
taire cela, si (cela) n’était pas (prédit) par un propliéte. O Pierre, ce peuple 
a contraint (F. 66 r° a) les hommes par le glaive á retourncr dans leur loi, 
malgré leur volonté. Dans les jours de ce peuple il surviendra une grande 
agitation et (une grande) épouvante. Ce peuple met.tra lahaine de la guerre 


(1) M. á in. ; on raanifestera. 

(2) ft; hOiíi; o»; f; f; «n*: a; : >A; 

(3) /h; 

(4) M. á ni. : sera. 

(5) Le inonothélisme. 

(t>) 
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diez tous les peuples. lis se raseront la tete, se ceindront les reins, se 
transformeront en d’autres créatures, s’orneront le corps, et se pareront 
comine des démons. 

Moi-méme, je feral sortir ce peuple du pays dans lequel 11 est né. Je les 
enverral dans tous les endrolts depuls l’orlent jusqu’á l’occldent et de- 
piils le nord (F. 66 r® b) jusqu’au sud, lis saccageront de nombreuses ré- 
glons. Leur royanme parvlendra jusqu’au pays des adorateurs d’ldoles. lls- 
détrulront les palals des rols. Les jeunes gens et les enfants de ce peuple 
feront le nieurtre partout; lis outrageront et lis Injurleront les vlelllards 
([ul crolent en mol, sans honte; en effet, lis n’auront pas de mlsérlcorde. 
Le fils voudra tuer son pére; le pére, luí, almera mleux tuer son fils sans 
peur. 

Ce peuple plllera les égllses; 11 prendra (leurs) blens, or et argent, et 
íF. 66 v” a) 11 détrulra leurs fondements, qul ont été édlfiés en mon nom. 
Quant á ceux qul crolent, on leur coupera le nez et les orellles; on leur 
rrévera les yeux, et on leur coupera les malns et les pleds. Beaucoup 
d'ámes pérlront sans mlsérlcorde. lis dévasteront les terrltolres (oíi) lis 
cntreront (1). Dans ces jours-lá se léveront peuples centre peuples, rols 
contre rols, armées centre armées. (Cela) écartera la charlté (loln) d’eux. A 
cette époque-lá les fidéles éléveront leur ame, et crleront vers mol, nials 
mol je n’écouteral pas leur prlére á cause de (F. i'S v" b) la niallce de leurs 
leuvres. 

(Ce) peuple foulllera les tombeaux ; on exhuinera les os des morts qul 
ont été enterres dans les jours de Noé. A'olcl ce qul aura Ileu dans les jours 
(de ce peuple). On transpercera avec des lances le coeur des hommes. 11 
y aura dans leurs jours des os d’homme dispersés sur la terre comme les 
gralnes des champs. Toutes les vllles qul sont sltuées sur le llttoral de la 
mer auront peur d’eux, et par suite do la peur (qu’on aura d’eux), les 
navlres seront coulés dans la mer. Les hommes fouleront les-hommes de 
leurs pleds. lis mangeront des dattes (2i (comme nourrlture). Personne ne 
pourra empécher leur caprlce. lis reconstrulront ce qul a été démoll, et 
(F. 67 r® a) lis démollront ce qul a été constrult; lis établlront le cours d’un 
cliemln dans le désert. Tout leur orguell (conslstera) á se raser la tete, á 
embelllr le mantean (qul recouvre leurs) vétements, et á se parer dans (la 
maniere) de celndre leurs reins. 

26. Le roí libérateur. — Dans (ces) jours-lá (surgirá un rol, dont) les 
armées entoureront cette région et s’empareront de tous les terrltolres de 
l’occldent. De plus, 11 enverra ses armées vers l’orlent; 11 régnera depuls 
l’orlent jusqu’á l’occldent: 11 .s’emparera de tous les royaumes de la terre, 
ét 11 (les) réunira dans sa iiialn. Ensulte, 11 Ira á Jérusalem; 11 reconstruirá 
ce qul a été détrult; 11 élévera .ses murallles, et 11 rénovera (F. 67 r» b) 
ses frontléres. O Pierre, tous les fidéles qul crolent en mol, se réjoulront 
alors. ^'^olcl qu’on brúlera Damas (3), et qu’on détrulra ses fondements á 

(1) M. á m. ; de leur enlrée. 

(2) Textc : í>|IAíF : 

(3) 
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cause de la malice deceuxqui demeurent en elle. Puis (ce rol) retournera 
á la capitale de son royanme dans une grande joie et (une grande} allé- 
gresse, et il siégera sur le troné de sa royauté pendant de nombreuses 
années, car lui-méme accomplira mon commandement. 

27. Les rois pídeles. — Le régne des (rois) fidélos, qui croient (‘ii inoi, 
subsistera pendant soixante-dix semaines. Le rol, lui, sera le salut des ti- 
déles (placés) sous sa domination. Le premier (roi) s’appellera ’.4 {D. 
(F. 67 V® a) Voici qu’il prendra le peuple impie, dontnous avons parlé na- 
guére, (et) qu’il le punirá quarante fois, en échange du mal qu’il a fait 
contre les fidéles. Toutes les créatures s’étonneront (de voir) les lionceaiix 
(au milieu des hommes). En effet, elles diront : « La inort ne viendra pas 
vers nolis. » Désormais les enfants des impies porteroiit les armes, ct 
les villes qui avaient été démolies seront rebáties. Les fidéles qui croient 
en moi se réjouiront d’une joie qui ne finirá pas. Comprends done, o 
Pierre, <[ue toutcela surviendra avant mavenue dans le monde. (Pendant) 
soixante-douze semaines et demie (F. 67 v« b) (il y aura) de grands (évé- 
nements), et pendant soixante-dix semaines (il y en aura) de petits. 

28. Les divers roy.vumes dü monde. — O Piorre, voici que je t’ai révélé 
tout ce qui surviendra dans les derniers jours. J’ai établi les royaumes du 
monde sous la forme de quatre aspeets (diíférents). Un (roi a) la face de 
l’aigle; un (autre) la face du serpent; (un autre) la face du tigre; un 
(autre) la facedu lionceau, qui est le plus fort detous lesanimaux. Le pre¬ 
mier, celui qui ressemble á la face de l’aiglc, c’est le roi de Babylone. Le 
deuxiéme, celui qui ressemble á la face du serpent, c’est le roi des enfants 
de 'Eldiyon. Le troisiéme, celui qui ressemble á la face du tigre, c’est le roi 
des Grecs. Le quatriéme, celui qui ressemble a la face du lionceau. c’est 
le rol de lióme (2), qui est le plus gi-and et le plus gloriiuix de tous (F. 68 
1*0 a) les rois. 

Voici que le roi de Babylone régnera cinq cents (ans). Le roi des enfants 
de 'Eldiyon régnera peu d’années, en comparaison (des autres). Le roi des 
Grecs régnera cinq fois autant que la moitié du régne des enfants de 
'Eldiyon. Le roi de Borne, lui, siégera jusqu’á ma seconde venue. 

Du roi de 'Eldiyon il sortira douze rois, qui jugeront (avec) droiture et 
justice. Aprés eux, il sortira iieuf petits rois, (dont) les jours seront peu 
nombreux. Deux (d’entre eux) périront au milieu de la. terre. (F. 68 r" b) 
Le royanme de l’iin d’entre eux sera fort. 

11 restera trois rois d’une méme famille. Le premier de ces trois rois, on 
le tuera dans son lit. Le deuxiéme régnera un an et demi. Le ti-oisiéme 
roi sera orgueilleux; il ira selon .son propre désir, et ne recevra pas le 
conseil des hommes; il se préparera de lui-méme á la guerre; il par- 
viendra entre les deux fleuves (3) avec ses armées; de la il passera, et 
entrera en Syrie; il parcourra le désert; il tuera beaucoup de gens; en- 


(1) h. 

(2) nn.A”'V; (var. T.A S.V'ír) ; íVlT. 

(3) Le Tigre et l’Eiiphrate. 
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suite, il s’en ira á la rcchercho du pays de Phrijfjie (1); on le tuera entre 
(F. 68 v° a) deux montagnes. 

Le premier qui régnera de ces douze rois, s'appellera lln. Dans ses 
jours les peuples suivront derriére lui, iront dans ses voies, et pratique- 
ront ses lois et ses regles. Aprés lui, régnera un homme appelé "E. II 
s’emparera des villes par l’art de la diplomatie; il aimera les fidéles qui 
croient en moi, et il observera (mon) testament avec eux. Aprés lui, régnera 
un homme-chef appelé... (2), qui s’emparera du pays de Darbifjñn. Au 
commencement de son régne il imitera celui qui juge (F. 68 v» b) avec jus- 
tice et avec droiturc, mais intérieurement il sera plein d’iniquité et de 
rapiñe. Ai)rés lui, régnera un homme-chef appelé Ma (3), qui moissonnera 
ce qu'il n’a pas .semé, et récoltera ce qui n’est pas á lui. 

(A snivre.) 

Rézancourt, par <;oiii na>-eu-Bray, le 2 janvier 1913. 

Sylvain Grébaut. 


( 1 ) {>C.!í\ VC^f. 

(2) Le noni du roi n'est pas iiientionné. 

(3) /*•;*; jecn.;»v; «•*. 



UNE HOMÉLIE INÉDITE DE TIIÉOPIIILE 
íEALEXANimiE 


Le manuscrit syriaque du Vatican, inscrit au cataloí^ue sous 
le n® 112, renferme les Homélies LXXIII-C de Sévére, pa- 
Iriarche d’Antioche, d’aprés la versión de Paul de Callinice. 
II contient aussi, aprés le colophon et Tacte de vente, une 
liomélie de Théophile, évéque d’Alexandrie (38r>-il7). La inéme 
homélie se retrouve également á Londres dans plusieurs ma- 
nuscrits du íiritish Mitseimi, ii savoir dans les mss. Add. 
1 1520(viii®-ix" s.), fol. 113 v"; 11382 (daté de 81(1), fol. 173r"; 
11(312 (viM'iP s.), fol. 118 v°: 11614 (x® s.), fol. 68 r"; 14728 
(xiiP s.), fol. 177 r"; 17132 (xii-'-xiii" s.), fol. 14 r°; 17207 
(viiP-ix" s.), fol. 25 r". 

Nous éditons le texte syriaque de cette homélie d’aprés le 
manuscrit du Vatican; mais, comme plusieurs inots étaient 
illisibles, nous avons demandé á M. E.-W. Brooksde collation- 
ner le texte sur l’un des manuscrits du Iiritish Miiseum. 
M. Brooks a choisi le plus anclen de la liste précédente, le 
ms. Add. 11612, que Wright attribue au vé‘ ou viP siécle, et 
nous le remercions vivement pour l’empressement qu’il a mis 
á nous rendre ce Service. 

D’aprés M®" Batiffol, Litt. gr.. 2" éd., p. 312, nous n’avons de 
Théophile d’Alexandrie que « des fragments épistolaires, notani- 
ment de lettres pascales, et quelques rescrits de droit cano- 
nique », qui se trouvent dans P. G., t. LXV', p. 33. Budge a 
signalé une traduction copte d’une homélie du méme auteur 
sur la pénitence. Nous donnons ci-dessous le texte syriaque 
avec la traduction frangaise d’une autre homélie sur le juge- 
ment particulier. II n’en reste pas moins vrai que l’oeuvre de 
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Théophile d’Alexandrie n’occupe pas une place considérable 
dans la littérature ecclésiastique. 

Maurice Briére. 


jiojuipo; (f. 121 r® c) 

•:*)L»9yJL£CLa^9 n ca°il 

)LiUü{o )K^OJO V 

^ 

):.3ajuw.9 (1) |jlji 90 Jl >0 c>\; )id.>2S.<=>o )Ll*« 

.)ÍCLSLJS^9 )K««oVo 

(2) óCS. ^ óCS. xj*^**^ jJ^Owoj^o 

jijo vOOU^ 

^•^>0 .l^^lll ¿1^9 )K.^OO f>\ ,Ó|ÍQ.«^S^ 

)jL>)Ld óul^9 ^^01 

),,Q m S; w.ói^ |Ljl2lj )L»oo|9 .’K^ooi V^Iúd 

ÓtJ ^^9 JLjj^o/; )K^ IjOl ^-001 jio'^o .-jr/ 

)oí2^9 )ÍoX:L«. ooio .ÓtX (3) )jL^ l~*>^9 

^^019 )^jVS (f. 121 v” a) Xk-5uOqX 
).^eUcA9 )Ljl2J w.^O y9 ). Mi .ÓX .v5-*9IO 

Ó|-JL ^99 .•) V> o o )K^Í 90 )KX^9 •JK^j.20^ 

•.)L»a!jt9 Ól^K ^/9 y/o .jlj).3 jljLl*9 XiOuQl^ )l,.Q,flQ.3 

II 9 •.yOOUL^ )L2 l^^K.^O IjUiV v^ÓI ÓX yX.aJk 

yOojXD yQVLflQ.^Kj w^2l 09 .*)-au-KD9 w.Ó| ^/ .)l^Jl 
)N.iL^o ^V^9 wói JJl^I^Í .o^Vq^o:^ 

(1) Add. 14012, l-->ío.— (2) Ms., — {3)Add. 11012, ^-»o. 
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wói )io^ - ^ .)K-:ljÍo 

K.^9 ^9 y/ .KjL^9 wOI i Ka jJo 

(1) |^)Llb wCH JJLo 1,^2^ • JÍQjUw:booi.^cL3 

)L»v*^! oiJ^—a..3ujii )>-«j JJj .|L^^9 ^q-.91Kjj 

.)jj^o/j )beQ^ (f. 1-21 v° b) 

).¿a^KjL^ .|jl^C)Cl^ 90 .).AajL^9 ).^oq^ .).iijü{90 

JJ» l-ai-o—IKioo Jyoji^o •.jL.V^ oói 

• )L-ay,^ )L«> ^Ol i aau{ .)L^2^^9 )90 |.^QJl OSl./ .y«t~*0| .)A.flO 

,|l.^cdq ">9 l^l .)Li.:u ioj^oi l^l .)j^.fiDao 

)-a-./ )»ÍQ^ .)ia*x..saj l^l 

ybo Ó|.^V^9 )j.^ V*^ 0 | ^ QJL^ .).!L.{o )bo{o ).^{ y^{ 
©« y/o .óí^ ).üjajl *iOO .*JJja,^S>.i 09 jíQJ 

)oOMj ^ U>*Jj y^^^/ ^/; -.y-OOl jjLDOI ^/j y«^0|9 

^/jj (f. 124 V“ c) )oíSs )l2l^O|0 

^^/yo .j^09 )-L^/ ^^/o .jjLi&Jy ).^Q^ y«9 )-^/ 

.|K^K^ jío-- )jL-/ ^/yo .J-¿oi9 I.JL./ ^/yo y^-*/ 

yA-*-*^,0O,,V> y^OI O^ v/o Jioi-oij )y/ ^-/;o 

»-).v{\ai> •> jjyo jboiod jJy |j.^Kj 9 «.jjLaj; 

oiy 0019 JJlo |oKjljo 

oiK^^Vi yo^ ^ ’yas^ iooi )L.aL^^^9 jioa^^ oi*^ 

)^.oaji okS>9 :|ok^9 wOia¿cuw>‘f2o oiia-SL.»^^ .)..¿o^^9 

•;*yw^/ ,y..^aLS^ 

(1) Avec Add. l lfili nous ajoutons : 1^1^- 
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REVUE DE l’oRIENT CHRÉTIEN. 


(fol. 121. r c) nOMÉLlE (’ATÉCHÉTIQUE de SAINT THÉOPHILE, 
ÉVÉQÜE d’ALEXANDRIE. 

Vous n’ignorez pas, mes fréres, quelle crainte, quelle frayeur 
et quelle nécessité (¿ 7 x 7 -/./;) s’offrent á nos yeux, au moment oü 
l’áme est séparée du corps. En elíet, les armées et les milices 
enneinies, ainsi que les princes des ténébres qui gouvernent le 
monde mauvais : autorités, dominations et esprits du mal ( 1 ), 
se réunissent prés de nous et ils retiennent dans une sorte de 
frayeur Táme, que eonduisent tous les pécliés qu'elle a commis 
sciemment et inconsciemment depuis son enfance jusqu’á 1 age 
oü elle a été prise. Toutes ses actions done se dressent pour 
raccuser. Et concevez-vous des lors dans quel tremblement 
rrime se trouve á cette lieure, jusqu’á ce que vienne la sentence 
et que sonne sa délivrance? C’est pour elle l’heure de l’angoisse, 
jusqu’á ce qu’elle voie ce qui va lui arriver. 

De leur cóté, les armées de Dieu se tiennent en (fol. 124, v° a) 
face (t:p¿c 7 (.)-cv) de ces ennemis, et les bonnes actions aussi sont 
lá prés de l’áme. Et, elle qui se trouve entre (ces deux camps), 
elle se demande quelle crainte et quel effroi il va y avoir, jus- 
qu’á ce que son jugement recoi ve une sentence du juste juge. 

Si elle le mérite, ces princes la prennent et reiitrainent, et 
desurmais elle deineure sans inquiétude, selon qu'il est écrit : 
Kn loi se réjnuirout (ous íes habítanís (2). C’est alors (jue 
s’accomplit ce qui est écrit : Les douleurs, les jteines el fes 
yémissemenls ont fui (IV). En cct instant, (aussitót) aprés sa 
délivrance, elle part pour (jouir) de la joie au-dessus de toute 
luuange et de toute parole qu’elle a acquise. 

Mais, si elle se léve dans la négiigence, elle entend la parole 
trés douloureuse : <Jue í'imple solí enlevé, afín ijuil ne voie 
poiní la (jlnire da Seigneur ( 1 ). (fol. 121, v" b) C’est alors 
qu’elle est atteinte par le jour de la colére, le jour de l’anguisse 
ot de la nécessité (¿vá 7 -/.Y¡), le jour des ténébres <4 de robscurité. 
t’ar elle est livrée aux ténébres extérieures et au feu éternel, 
ct elle est condamnée á étre jugée dans le siécle sans fin. A ce 
moment-lá oü est la vanité du siécle? Oü la vaine gloire? Oü le 

(1) Cf. Épli., VI, I':i. — (•») CT. Isaíe, ix, :j. — (3) Cf. Isaie, xxxv, 10; li, 11. — 
(4j Cf. Isaie, xxvi, lu. 
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plaisir? Uíi latírait des divertissemenís? Olí rimaginatioii ( 9 ^ 7 - 
-acíx) des plaisirs? Oü l’oivueil? < )ii Tabondance des biens? Uii 
la famille ( 73 V 09 )? Uii le pére, la mere et les fréres? Parmi 
(tout) cela, qui peut l’aiTacher au leu ardeiit et aux tourraenls 
cruels qui la retiennent? 

Et, s’il en est ainsi, coinrne nous devons étre daiis une sainte 
maniere de vivre et comme n<*us devons nous conduire lieu- 
reusement daus la crainte de Dieu! (Ibl. PJl, v" e) Quelle cha¬ 
nté nous devons posséder! Ouelle vie, quelle conduite, quelle 
carriére, quel modéle accompli et quelle viiLÜance (nous devons 
présenter)! Aussi, si nous désirons posséder de tels (biens), 
mettons tous nos soins á paraitre sans blessure et sans tache 
á la fin (de notre vie), et á étre dignes d’entendre la parole de 
celui qui a dit : Venez, les bénis de ttion ¡'ere, possédez le 
royanme yiii vous a été preparé depais la ¡ondalion da 
monde ( 1 ). (Qu’il en soit ainsi) par la grace et la raisi'-ricorde 
de Dieu, á qui (sied) la louange dans les siécles des siécles! 
Ainsi soit-il! 


(1; Matth., xxv, :U. 
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FrAOMENTS des LIVRES IIISTORIQUES ET SAPIENTIAIX {Sülll- 

dkjue). — partie. 

Feuillets 1--2 (voir l'euillet 1U5). 

Feiiillet 3 (verso, recto). — Psaimes iv, 3-7; v, 7-10. — 
Partie médiane dii bas «l’un feuillet; 15 ligues, 1 seule colonne. 

Feuillet 1 (verso, recto). — Psaimes vii, 11-18; ix, 1-G. — 
Partie médiane du bas d’un feuillet; 11 lignes, 1 seule colonne. 

Feuillets 5 (í-h), IP (ií-ih, début du caliier b), 12 (aa-ab), 
31 (fin du caliier a), 5l (ii«-t|, fin du cahier L'). — Psaumes vii, 
B)-ix, !); XVII, 9-15 (“?), 23-32; xxviii, 3-xxx, 11;xlviii, lG-49; 
Exxvii, 2n-51. — 3G lignes, 1 seule colonne. Titres des psaumes 
entre deux doubles traits noirs et rouges; lettres allongées et 
rchaussées de rouge á la premiére ligne, oiseaux et ornements 
en couleurs á la marge el au bas de la page. Texte : 25,5 x 
19,.5. 

Feuillets G (fin du cahier a), 13 (fin du cahier a), 41 (début 
du cahier y,), G5(pii«-|>g, fin du cahier i), 91 (fin du cahier 
ia; verso, recto), 88-89 (caa-caa). — Psaumes x, 8-xiii, 1; 
xxxix, 10-XL, 9; Lxi, 10-lxiii, 5; xciii, 2-22; ciii, 22-27; 33-civ, 
3; cxL, 1-cxLiii, 10. — Probablement du méme manuscrit que 


(1) Voy. HOC., laii, p. 390. 
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les fragments « Borgia XX »; cf. llebbelynck, op. cit. (l), 
page 39. 

Feiiillets 7-8 : 8-7 ([ir]-iF’), 23-30 (ge-ii), 18 (m— ha), 59-60 
(pKt-pA), 75 (pgi-pgA).'— PSAL MES xii, 2-xv, 11; XLVH, 2 lvhi, 
17; Lx, 9-lxii, 9; lxxxvh, 16-lxxxviii, 48; cv, 37-cvi, 12. — 
31 lignes, l seule colonne. Titees des psauines en rouge; ini- 
tiale haute de trois lignes, surmontée d’un ornenient en cou- 
leurs. Texte : 23 x 18,3. 

Feiiillets 9 (verso, recto), 11. — Psai mes xiii, 3-7; xiv, 3-xv, 
1; Lix, 13-lx, 6, 9-lxi, 3. — Fragments; 21 lignes au bas tfiin 
feuillet et 19 lignes au liaut d’un autre feuillet. 

Feuillet lo (voir feuillet 3). 

Feuillet 11. — Psaimes xix, 1-9; xx, 3-8. — 20 lignes in- 
complétes, au milieu du feuillet; 1 seule colonne. 

Feuillets 12 (voir feuillet 3), 13 (voir feuillet 6). 

Feuillets 14 (iio-g), 13 (e<»-[o])- — Psaumes xxxvi, 13-31; 
XL, 9-xli, 11. — 33 lignes, l seule colonne. Titres des psaumes 
en noir; initiale accompagnée d’un ornement noir. Texte : 21 
X 17. 

Feuillets 16-20 : 18-20 et 16-17 (iia-<|). — Psaumes xl,3-xliv, 
13. — 29 lignes, 1 seule colonne. Titres des psaumes en noir; 
initiale accompagnée d’un ornement rouge. Texte : 23,3 x 19. 

Feuillets 21-22, 57, 71-71 ([pkíJ-lpiiaI), 76 (verso, recto). — 
Psaumes xlii, 2-xliii, 4, 9-17, 2(í-xliv, 6, 11-17; lxxxiii, lo- 
Lxxxv, 11; cni, lO-cvi, 2; cxiv, In-cxvn, 3. — 36 lignes, l seule 
colonne. Titres des psaumes en noir; initiale accompagnée 
d’un ornement en couleurs. Tiges de lettres allongées au bas de 
la page. Texte : 22,5 x 19. 

Feuillets 23-30 (voir feuillet 7), 31 (voir feuillet 3). 

Feuillet 32 (on-oF’j- — Psaumes l, 13-lii, 1. — Cf. llebbe¬ 
lynck, op. cit., « Borgia XXI ». 

Feuillet 33 (voir feuillet lo5). 

Feuillets 34-36 ([gi-J-^gH]). — Psaumes liv, 20-lx. I. — 33- 
39 lignes, 1 seule colonne. Titres des psaumes en noir; initiale 
majuscule accompagnée d’un ornement en couleurs. Texte : 
20,5 X 18. 


(1) Voy. ROC., 191*', page 390, note -2. 


86 


REVUE DE l’ORIE.NT CHRÉTIEX. 


Feuillet 37 (voir feuillet 93). 

Feuillets38 (piA-piii), 39 (pifj-piK), 19 (piio-pii), 94 (verso, 
recto), 51 (pgí^-psH), 85 et 81 (íigy-cgH), 92, 90, 83 (coí- 
coii). — PsAUMES Lv, 1-LVi, 2: Lvii, 9 -lviii, 13; Lxxiii, 3-17; 
lAxvii, 51-71; ExxvHi, 12 -lxxix, 17; (’iv, 2-7, 13-18; cxix, 
1-cxxiv, 2; cxxx, 1-rxxxi, 1, 6-11; rxxxiv, 3-21. —29 ligues; 

I seule colonne. Titres en noir accompagnés d’un ornement á 
la marge. Texte ; 23 x 18. 

Feuillets 10 (verso, recto), 16 (gA-gii), 56, .58 (verso, recto). 
— PsAi MES Liv, 2<>-lv, 5, 13-lvi, 7; lxvm, 16-lxviii, 1 1; lxxx, 
12-lxxxii, 2, 6-LXXxiii, 3; lxxxv, 1 I-exxxvi, 1, ?-15. — 1 seule 
colonne. Titres entre deux doubles traits noirs et rouges; ini- 
tiales liantes de deux ligues et bordées de rouge. 

Feuillets II (voir feuillet 9), 12-13 (voir feuillet 93), 14 (voir 
feuillet 6), 15 fvoir feuillet 93), 46 (voir feuillet lo), 17 (voir 
feuillet 93), 18 (voir feuillet 7), 19 (voir feuillet 38). 

Feuillets 50, 53. — Psaumes lxxvi, 17-lxxvii, 2, 6-13, 58- 
61, 70-lxxviii, 3. — 1 seule colonne. Numéros d’ordre des 
psaumes en noir; titi-es en rouge; grandes initiales. 

Feuillets 51 (voir feuillet 5), 52 (voir feuillet 93)," 53 (voir 
feuillet 50), 51 (voir feuillet 38), .55 (voir feuillet 93), .56 (voir 
feuillet 40), .57 (voir feuillet 21), .58 (voir feuillet 10), 59-60 
(voir feuillet 7). 

Feuillet 61 (verso, recto). — Psaume lxxxviii,2.5-32, 44-51. — 
Méme niain qu’au feuillet 5. 

Feuillets 62 ([piin]-piiF'), 63 ([piioj-pii), 61, 69, 70, 86, 87 

(uiA-Clli). - PsALMES LXXXVIII, 38-LXXXIX, 7; xc, 11-xcii, 1; 

X( IX, 4-ci, 10; ciii, 31-civ, 27; ev, 35-cvi, lO; cxxiv, .5-cxxv, 1; 
exxvii, 1-3; cxxxiv, 16-cxxxv, 23. — Méine manuscrit que les 
fragments « BorgiaXVll ». 

Feuillets 65 (voir feuillet 6), 66-67 (voir feuillet 93). 

Feuillet 68 (c)a-or). — Psai mes lxx, 1-lxxi, 6. — 31 lignes, 
1 seule colonne. Titres en rouge; initiales hautes de 1 lignes, 
en couleur. Texte ; 21,5 x 20. • 

Feuillets 69-70 (voir feuillet 62), 71-74 (voir feuillet 21), 75 
(voir feuillet 7), 76 (voir feuillet 21). 

Feuillets 77-82 (cio-c.\). — Psaumes cxviii, 15-cxix, 2. — 
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31 ligní.ís, l seule colonne. Titres en noir; initiales inajuscules 
accompagnées d’un ornement. Texte : 21,5 x 19. 

Feuillets 83-85 (voir feuillet 38), 89-87 (voir feuillet 92), 88- 
89 (voir feuillet 6), 90 (voir feuillet 38), 91 (voir feuillet 9), 92 
(voir feuillet 38). 

Feuillets 93 (verso, recto), 37 (piio-pii), 12 (verso, recto), 13 
(|>SU-(>sF:), 15, 17 (verso, recto), 52 (c;ii-c;ia), 55 (uk'í-ckii), 
99-97. —Fsau.mes x.wvi, 37-\\\viii, lO; liv, 9-18; lviii, 1-19; 
Lxi, 8-lxii, 2; lxvii, 2-11, 32-lx\tii, 7; lxxvii, G-17; [axviii, 
13-lxxix, 12; xeiv, 5 xev, 12. — 23-21 lignes, 1 seule colonne. 
Titres en noir; grandes initiales. Texte : 17 x 12. 

Feuillet 9 I (voir feuillet 38). 

Feuillet 95. — Fsaíjme xxxiv, 1-18. — 35 lignes, 1 seule 
colonne. Texte : 23, 5 x ... 

Feuillet 99. — Fsaumes lx, 1-exi, 9 au recio; verso etíacé. — 
31 lignes, 1 seule colonne. Titres en noir. 

Feuillet 97. — Fsaumes cxxxviii, 15-21; exxxix, 1-8. — Fartie 
supérieure, 19 lignes, 1 seule colonne. 

Feuillet 98 (voir feuillíT 1()5). 

Feuillet 99. — Fsaumes cxlii, .5-11; cxuin, 2-8. — 25 lignes 
au bas d’un feuillet, 1 seule colonne. 

Feuillet Inn. — Fsaumes xev, 3-9; xuvi, 5-19. — Fartie supe- 
rieure, 22 ligní's, 1 seule colonne. 

Feuillet 101. — Cinq lignes incompl('*tes au bas d’un feuillet; 

1 seule colonne. 

Feuillet 192. — Fsaumes eiv, 29-21; uv, 13-59. — Fartie 
supérieure, 11 lignes, 1 seule colonne. Titres iioirs cutre deux 
lignes rouges. 

Feuillet 103. — Fsaumes cxvii, 29 (1); cxxix, 1-1; cxxxi, 1-8. 
— 12 lignes, 1 seule colonne. Til res en rouge. 

Feuillet 101. — Leclionnaire (papier . — ?. Fsaumes ev, 3; 
cii, 18. Marc i, 17-20. — Fragment d’une colonne; 29 ligiu^s. 

Feuillets 105-112, 1-2, 33, 98 ; 195 ([|)iic;]-[|>iir5), 33 (pii'í- 
piiii), 111-1- 107 (piiA-piih), 199, l98, 119 (verso, rícelo), l9l) 
(verso, recto), 2 -i- 1 -i- 98, 112. — Fsaumes bilingües xuix, 
21-l, 21 (copte); u, 9-li, 10 (grecj; uix, 9-lx, 3 (copte); lx, 3-lxi, 


(1) Le cliangoinent de lllll en |||>AII dans le texte doniierait Ps. c.xxviii, 8. 
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5 (grec); lxí, 5-lxii, 2 (copte); lxii, 2-exiii, 2 (grec); lxxxviii, 
51-lxxxix, o (copte); lxxxix, il-xc, 1 (grec); civ, 27-38 (copte); 
civ, 11-cv, 3 (grec); cv, IC-cvi, 7 (copte); cvi, 9-16 (grec); cxviii, 
50-63 (copte); cxviii, 63-71 (grec); cxvni, 97-99 (copte); cxviii, 
109-112 (grec). — 31 ligues, 1 seule colonne. Titres en noir, 
grandes initiales. Texte : 21,5 X 17,5. 

liiücnt. : copte 129’. 
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FrAGMENTS des LIVRES DROrUÉTIQUES ET SAPIENTDVDX {Sühi- 

di<¡i(c). — ’l'' partió. 

Feuillets 113, 121 (pRo-px). — Job ix, 10-16, 23-29. Pro- 
yerbes XI, 23-xii, 11. — Ménie rnanuscrit que « Borgia X-\^" ». 
— Le íeuillet 113 piiblié par L. Dieu, Nouveaux fragmenls 
prrhc.vaplaires dii livre de Joh en copte sahkligue, dans le 
Muüéon, 1912, page 179. 

Feuillet 111. — Job vii, 3-12, suivi sans inlervalle de vi, 
5-16. — Publié par L. Dieu, op. cit., page 177. 

Feuillets 1L5-117 ; 117 (ií-iii), 116etll5 .—Jobxli, 10-fin, 
suivi d’une page et deiiiie de notes. — M«'‘me nianuscrit que 
« Borgia XXIV^ ». — Job publié par L. Dieu, op. cit., page 180. 

Feuillets 118, 119-120 (cio-ckr), 122 (('.ko-gkL’). — Pro- 
verbes i, 6-21; x, 28-xi, 29; xii, 15-20, 23-28. — Méme 
rnanuscrit que « Borgia XXll ». — Publiés, 119-120 seulement, 
par Maspero, Fragnients (1), page 192. 

Feuillets 121 (voir feuillet 113), 122 (voir feuillet 118). 

Feuillets 123-130, 138 : 129 (cahier .v; verso, recto), 123-128 
(iiA-gij), 130, 138. — Proverbes xiv, 1-6, 9-10, 13-15, 18-19, 
21-xvii, 11; XXVI, 22-xxvii, 11; non identifié (138). — 31 lignes, 
2 colonnes. Grandes majuscules noires reliaussées de rouge. 
Paragraphe. Texte : 24 X 19,5. 

Feuillets 131 (| piiA]-piih)-132, 133, 131 (piiB-pq), 135-136 
(c-ci-)-137. — Proverbes xxvii, 22-xxix, 12. Ecclésiaste vii. 


(0 V oy. liOC., UI12, page 390, note 3. 
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23-viii, 9; XII, 12-1 I. Caxtique i, 1-G; iv, 2-viii, 7. —Publiés, 
saiif 132 (premier fragment de TEcclésiaste), par Maspero, 
Fraymenís, pages 191, 197 et 199 n” 2. 

Feuillet 138 (voir feuillet 123). 

Feuillet 139. Deux lignes, au bas d’ime page (‘crite sur 
une seule colonne. 

Feuillets 140-141 (piA-piii). — Cantique iii, 8-v, 7. — Publiés 
par Maspero, Fraynients, page 199 n" 1. 

Feuillets 112, 1 13 (k(»-.\), 118 (ne-iiF’), ir)7-l()l (p.vA-pu). 
— IsAíE III, 10-18, 23-21; iv, 1-2, .5; xi, 11-xii, 13; xxi, 1-xxii, 

2; Lv, 9-lx, 8 . — Méme maiiuscrit que « Borgia XXVl ». — 
Publiés, 113 et 118 seuleiiient, par Masperu, Frayments, pages 
211 et 211. 

Feuillets 113-111 (kí-.\), 117 (mi-ha, lin du caliier r), 119- 
1.51 (^i-ma). — IsAiE X, (i-xi, 3; xvi, lo-xvii, In; xxvi, 0-xxx, 

5. — Publiés, sauf 1 13, par Maspero, Fraymails, pages 209, 
212, 213. 

Feuillet 143 (voir feuillet 142). 

Feuillet lio (verso, recto). — Isaíe xiii, 18-21; xiv, 1-3. — 
23 lignes ineomplétes de la seconde et de la troisiéme colounes, 
quelques leltres seuleinent des deux autres. 

Feuillets 1 17 (voir feuillet 113), 148 (voir feuillet 112), 1 19- • 
151 (voir feuillet 113). 

Feuillet 155 -+- 130 (le verso de 130 se rarcorde au recto de 
153). — Isaíe xliv, 13-2C>. — Lerecto de 13(1 (xeiv, 20-21, 23-24), 
publié par Maspero, Frayments, page 223. 

f'euillets 137-101 (voir feuillet 112). 

Feuillet 102 (verso, recto). — Isaíe i, i-<), 8-9. — Bas de 
feuillet, 15 lignes ineomplétes, de la seconde colonne. 

Feuillets 103 (k), 1(>8 (a), 101-107 (kb-kii). — .Iérémie ii, 
31-35; III, 17-21. La.mentatioxs ii, 17-iii, 25. — Palimpseste; 
feuillets d’un évaiigéliaire (d’aprés Maspero) éerit sur deux 
colonnes, divisés par le milieu. — Publiés par Maspero, Fray¬ 
ments, pages 220, 227 et 2 13. 

Feuillets 109, 173 -+- 171, 175 (iiA-iiid, 170 — 

JÉRÉMiE VI, 19-22; VII, 0-9: xvi, 9-xvii, 5; xviii, 1 1-xix, 3; xxi, 
4-xxii, 4. — Publiés, sauf 109 et 173, par Maspero, Frayments, 
pages 232, 233 et 231. 


90 


REVÜE DE l’oUIENT CIIHÉTIEX. 


Feuillets 170 (début du cahier !•, m-aa), 172 (ut-[iiHl, fin 
du cahier r), ISO (iTa-iib), 181 (c|i-t|A, fin du cahier O, et 

182 (|>y-|»^’ 181-185 (|>iii-pii^), 186 ( (>c|a-|>í|b). — Jérémie 
IX, 23-\, 18; XV, 3-19; xxvii, 4-17; xxvíii, 59-xxix, l; xxxn, 
37-xxxiv, í; L, 6-li, 25. Lamentations v, 9-22. Építre i, 1-7. — 
De la méine inain que « Boi-gia XXVI » (voir feuillet 112). — 
Publiés, sauf 180 eí 182, par Maspero, Frcuimcnts, pages 228, 
230, 238, 239, 211, 248 n" 1; les reuillels 179 et 182 par Dei- 
ber, Frafjnwnts roptes inrdits de drrémie, dans la líevue 
biblique, 1908, pago 560. 

Feuillel 171. — Jérémie xiii, 6-11, suivi d’iin ornenient et 
d’une priére. 

Feuillets 172 (voir feuillet 170), 173-176 (voir feuillet 169). 

Feuillets 177, 178 (aii-ab). — Jérémie xxiv, 2-xxv, 3; xxvi, 
8-19. — Publiés par Maspero, Frayments, pages 236 et 237. 

Feuillets 179-182 (voir feuillet 170). 

Feuillet 183. — Jérémie xxxix, 1-2, 11-16. — 18 premieres 
ligues, incomplétes, de la pn^miére eolonne d’un feuillet á 
2 colonnes. 

f’euillets 18 1-186 (voir feuillet 170). 

Feuillet 187 (verso, recto). — Lamextatioxs iv. — 2 co¬ 
lonnes, 12 ligues, dans la parlie médiane du feuillet; il ne 
reste guére que les versets 12 et 16. 

Feuillets 188-189 (pin-pm). — Lamextatioxs v, 19-22. 
Zacharie II, 10-iv, 9. — Publiés par Maspero, Fraympnls, 
pages 218 n" 2 et 281. 

Feuillets 190, 191-192. — ÉzÉeiiiEL i, l-lo*; iii, 23-iv, 1 1. — 
Méine manuscril que « Borgia .XXMll ». — Publiés par Mas- 
pero, Fragmcids, pages 251 et 252. 

Feuillets 193-198 (iiy-im). — ÉzÉeiiiEL xi, 17-xiii, 17. — 
Publiés par Maspero, Fragments, page 251. 

Feuillets 199 (ao-aH), 200-203 ÍAe-iiF')- — Ézéchiel xiii, 
22-xiv, 2, 4, 6-11; xv, 6-xvi, 63. — Méine manuserií que 
« Borgia XXIX ». — Publiés, sauf 199, par Maspero, Frag- 
7nents, page 258. 

Feuillet 204. — Ézéchiel xvi, 55-62, au recto. Partie supé- 
rieure, 2 colonnes, 22 et 24 ligues. 
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Feuillets 20r) (gcV-gB), 2U6 (on-oK). — Ézixhiel xxvii, G-IT); 
XXIX, 8-16. — Publiés par Maspero, Frmjments, pages 203 
et 261. 

Feuillet 207. — Ézéchiel xliii (d’aprés Amélineau). — Bas 
de íeuillet, 2 cüloniies, 2 I lignes. 

Feuillets 2üS-2n9 (voir codex 111, feuillet 160). 

Feuillet 210. — Sermón (?) .'^ur la cliaste Suzanne. — 26 lignes 
incomplétes, au bas de la premiére colonne. 

Feuillet 211. — Daniel iii, 36-38, 16-13, bVlO, bl-.V2. — 
Publié par Maspero, Fragimnits, page 269. 

Feuillet 212 (voir codex 1 11, feuillet 169). 

Feuillet 213. — Ézéchiel xxxii, 36-32, á la premiére colonne 
du recto. — Partie supérieure, 18 lignes, 2 cobimies. 

f’euillet 214. — Daniel i, 7-22. — Publié par Maspero, Frag- 
ments, page 266 n" 2. 

Feuillets 21.5-21() (a(»-iib). — Amos ii, 11-iv, 9. — Méme 
manuscrit que « Borgia XXX ». — Publiés par Maspero, Frag- 
menfs, page 273. 

Feuillets 217-220 (luv-iiii). — Joel ii, 19-fin. Miciiée i, 1-15. 
— Publiés par Maspero, Fragments, page 276. 

Feuillet 221 (oi-oa). — Joel iii, 18-fin. Miciiée i, 1-7. — 
30 lignes, 2 coloniies. Texte : 18,5 x 13. 

Feuillet 222. — Nahum iii, 17-fm. Habaclc i, 1-2, au recto; 
verso en partie effacé. — Partie supérieure d'un feuillet á 
2 colonnes; 20 et 18 lignes. 

Feuillet 223. — Apocrvpiie ('?). Mention des babitants de 
FArabie. — Partie iiiférieure d’une colonne, 13 lignes. 

Feuillet 224 (iia-iib). — Sophonie iii, '9-15. — Partie supé¬ 
rieure de la colonne de droite, 3t» lignes. Quelques lettres de la 
premiére colonne. 


Inv. : Copte 120\ 
{A suture.) 


L. Delaporte. 



CHRONOLOGIE DES I'ATRIARCHES 
D’ALEXANDRIE 

d’apirs le iiis. ('‘tliiopií'n n° o 
de M. E. DELORftIE 

(Fhi) (1) 


Fol. ‘-28 r” {.suite) 

H"®* * ^.[P*]íl4iíríl -• (^) I Diyosfioros siégea pen- 


Fol. 

-f* : : WZWCf* ’ 

Ó¿¿. •• s % • AíW>í|h/. 

r s ( 3 ) 

KíDl : fí\jF*’U9*il ■ -t ’ K 
íDo^íWí'l* : a)}\Ó¿éS. í 

X Mfhñ» ! 

ÍR% : •• 'I* •• 


■28 V" 

fluul 7 /7/í.s et 6 y/¿o/8. // 
rul le 7 Maskaram. 

•26. Tiutotru'os siégea pen¬ 
dan/ 21 aus. II inonriit te 
7 \ a/tasé. 

27. I^énvs siégea pendaiit 


(1) r(. fíne., 1912, p. :in- 2 . 

(2) Aii bas clii fol. 2S r» se trouve la iiiention : o? : u}%'^ao^ ; íD€n>Tr¿4» s 
i3i\ ans el demi. ^ (de *V€n>^) est en surcliai-ge. 

(o) Au bas de la marge gauche dii fol. 28 r" se trouve la note suivanto, qiii se 
rapporte au pati iarche Dioscore : íD(l"?.<n>'|; : : 7*0*^ : ¿••fl'V.ft s ÍIYi.A'fe^Tr i 

fícndanl sa rkurge eut Ueu le i'"‘ concile it Chalccduine. 
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CHR»J\OLOr:iE DES 

íDhÓáé, •• hoo : e -• 

cM^i 

•■ '/• * 

•• (Dhódé, •• >1^ •• S •• A 
^Ah¿9” í 

KÍDB : fvh^A •■ i' i B^étd 
i' •■ (Dhóáé, •• >1^ •• 6 ! A*^^ 

: 

in ! f-rh^A -• ■■ i' •• 

VíDA^/w-lh : aihó¿¿. •• >1^ •• 

KÍD?; : A‘7^n^ r 

mWb : : rh^. 

A ■• i' ! : WhÓ¿¿. ■• 

>i/w» - TíDi í AT^9”'lh : (2) 
ín®e ■• m.'T'fcfPA •* i' • Vid 
: Whddé, -• •• Tíd 

r : Afh't^ : 

mwi: : i;}PA^.Af-A : 'í' * «i 
íDg í Í (3) Whódd. í k 
/w» í ^wx í AAi -• 

mwo í A.Tí?A •• i' •• e^</o 
^ •• íDhÓáé, i Y\00 : KÍD¿ í a 
Ai : 

íiiíDA • .^9”^'Í’A •• •• ífl® 

: Whóád. -■ >1^ •• X 

•■ AAi : 

(liíDl : (4) : (5j 


20 ««s. // mourut le 2 Hedar. 

28. 'Afuálétcos siégea pen¬ 
da nt 7 // inouriit te 

8 .l/í/.sA7/yY/;>?.. 

29. Volanmes siégea pen¬ 
dan! 9 o/ís. // moural le 
I®" Genbot. 

30. Vaha unes, le prison- 
nier, siégea pendan! 11 aus. 
II mourut le 27 Genbot. 

31. Dif/osgoros, le nouveau, 
siégea pendant 3 ans. // mou- 
rut le 17 Tegenit. 

32. Tiniotéivos siégea. pen¬ 
dant 17 ans. II mourut le 
13 Yakalit. 

33. Téivodnsyos siégea pen¬ 
dant 32 ans. II mourut le 
28 Sané. 

31. Pétros siégeíf pendan! 
2 ans. II mourut te 2.7 Sané. 

3.J. Deniyétnos siégea pen¬ 
dant 30 ans. II niouru! le 
IS Sané. 

.30- 'Endrñniiiossiégea ¡len- 


(1) A partir du nombre 27 l’ordre de la présente L'hrunologie diíTére de celiii 
de la Liste des Palriarches d'Alexandrie, oii les patriarches sont rangés coinnie 
siiit : 27. Tau'dusyos: 28. Péh'us; 29. ^AtmUéiüOs: 30. Vohaunés; 3!. Yohannés, 
le prlsoiinier; 32. Diyosqoros, le nouveau; 33. Timutéwos; 54. Téwudosyus; 
33. Péh'os; 30. Demyános; 37. ’Entunyos; .18. ’Eruh'dniqos; 39. ' É iros la té icos ; 
30. Benyihnin; il. ) tlqúlou; 32. ’.AyiUon: 33. }'o/iannés; 33. i eshay; 3-'}. S'em'on ; 

30. "’Ela-^Eskendros; 37. Qasmú; 38. Qozinos; 39. Téyodros; 30. '.Abbii .Mikñ’él: 

31. Minéis; .32. Vnhannés\ 33. Méivqos; .5i. Vü'qob; 33. S'enron; 30. Voséf; 
.37. Mikéi'él. Cf. ROC., 1912, p. 212. 

(2) Ms. : A'P4’y‘’y"'>. — (3) Le niot : se tronve á la inarge droite: un 

signe de renvoi acconipagne lo nombre úiioe. — (4) Le nombre mídí se trouve 
á la niarge gauche du fol. 28 v“. — (51 'V est en surcharge. 
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REVUE DE l’oRIENT CHRÉTIEN. 


^ I %^ero’i' : (DhÓ¿¿, * s 
X -■ ATC : 

míD% i /i.PfK'l-feíPíl í i' : 
líDe : ^tro^ ! afhó¿^ ' h 
ao : Yíoe : s 

fñ®x : ^n í : 

.• : ^<w» : 

X • ATC : (Dh^*PÓA : 
jT* : 'f-íDTV- : :: (l) i* 

-• lli:? : fñ®X K (á) ?»9® 
: 

íQíDB í í -/• : ((DO 

: 7 . : 

AT4»9”A’ ! 

ÍV •• V'fh'ifi -• i' •• : 

(Dh6¿(S. •■ : 6 •• A;^'l•^ 

T 

^í»6 -■ •• 'l’rtjK.íW» : 

r^ODi' ! (Dtro'i^.^* •■ (3) (Dhfi 

¿Á. : ^<w» : o : A'l^C ? 

^®e • : i- : Z^<w» : 

(DhÓ¿¿. •• I Kí»0 : tith 

j^A. : • Vn¿í • (fo'i 

ñC .* AC4»'/- : r^OD’l' : 

ÍV®r í ?»Aln^J^-írA : : X 

Wb^ao-l^ : (D%(DC:*» : 

•• I A'ní^ í Af íj-tA- -• 
í?®0 : *• : ¿ 

: íDríDC:^ : ÍD^A¿¿. * 
>i/w : íñ : AAÍ í 


í/í'/zí/ 7 íms. // mouriit le 
8 rey. 

37. ’h'uxtsídíéivos siéyea 
pendant 12 ans. ll mouriU le 
12 Táhsehdscli. 

38. 'Abbá Benijúni siéyea 

¡jendant 39 // mourut le 

8 Ter. Des les jours de 
Be aya ni cunnnenra l’ére des 
Cal i fes en 338 de Van des Mar- 
tijrs. 

39. 'Ayaton siéyeapendant 
19 ans. U mourut le 7 Te- 
yend. 

40. Yohannés siéyea pen¬ 
dant 9 ans. II mourut le 
r*’ Tdhsclulscli. 

11. Yeshaq siéyea pendant 
3 ans el demi. II mourut le 

9 líedár. 

42. Seni'on siéyea pendant 
0 ans. II mour ut le 24 Hamlé. 
Alors le siéye demeura va- 
canl pendant 3 ans. 

13. 'Eskendros siéyea pen¬ 
dant 21 anset 7 niois. II mou¬ 
rut le 7 Yala'itit. 

14. (Jasmd siéyea pendant 
1 an el 3 mois. II mourut le 
3U Sané. 


(1) M. íi m. : /<ís années. 

(¿) Le 10 copulalif est. accompagné d'iin signe de reiivui á la note suivante, 
ijui se truiive á la niai-ge gauche du fol. v" : tofifí, : a»-\\l\\ : » h 

ao , gjp , úi(D|-:«^ 0 ut I : ¿Artí- : s 'íll : f^OAÍ- Le 

Trésor de la Foi dil : En Van 333 de Dioclétien la royauté passa aux Califes. 

(3; <D0D'ír¿«|» : est en surcharge. 
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9 .') 


: 'tí^’^íTÍI •• * X® * 

O^OD^t ‘ íDhÓ¿¿. •• hoo I 0 

•no- -■ ! 

! M •• •• 

¡ af%íDC:*» • ofhfi¿ | 
: í»r/» : X®^ ' , 

ñ- : 

: (DhÓ¿¿. ‘ •■ (« * A i 


45. Téwodros siégea pen- 
dant 14 a/Zí». 7/ ntourul le 
7 Ydkátit. 

4G. 'Abbú J///.y/V7 siéyea 
penda til 2‘.\ ans ei 0 niois. II 
ntoarul le iü Magabit. 

17. Min<U siéyea peudant 
9 ans. II nnnirul le oU Ter. 


'PC : 

ijx •• V'ih’itl •• '!• KíDÍ:^ 
: (Dhóáé, •• X®^ •* 
A'PC ! 

i^V í • 'P ■ 

•t •• (DhÓáé, •• : Kflie : A 


IS. Yobannés siéyea pen- 
dant '23 ans. II niuurut le 
IC Ter. 

19. Múrijos siéyea pendanl 
•íi)ans. II naiarul /p22 Miydz- 
1 l/d- 


Fol. 29 1 - 

V : -P •• X^^'P * 

ÍDXÍDC:*» • (Dhóáé. • * X 

(Do Í APÍ|'t’‘P ! 

Vflló : ■■ 'P -■ ¿®C 

•* X®^AA'P •• (Dhóád. •• ít 
í r ! At 4*1^”^ •• 
vflie : p-A-n í 'P • X®¥^ 
OD’l' i íUyíü'bíDC:^ : (Dhdá 

¿, : •• ?J®Í: * A'P4*P”'1‘ í 

v|: í "?Líl 7 bA 'P * X®A^ 

//»'!• ; íD^íDC’^ •• (Dhóád, 

KíTO : SÍÍDg : A'TL^-HÍ’ = (3) 


( 2 ) 

7)0. Yél'tfob siéyea pendanl 
lU et 8 mois. II moa ral 
le 14 Yaba til. 

.71. SenYon siéyea pendanl 
5 mois et 17 jours. II nioaral 
le 3 Te<iemt. 

52. YoS(dt siéyea pendanl 
18 ans et 11 mois. II mouriit. 
le 23 Te</end. 

.53. Mil.fYél siéyea pendanl 
11 ans el 5 mois. II mouriií 
le'2’2 Mit/é(z//ñ. Dans ses jours, 

la mentioii : itV j 5ír i i idYidC'í ? 

qui est une faute evidente de copiste, 
la note suivante : <D7»y"'M i • <n»’Vll 


(l) An lias dii fol. ¿R v“ se trouve 
3-23 ana et 10 mois. Ms. : YiYíOC'í =, 
(•>) Aii haut du fol. '29 r“ se trouve 


C * ÚC^i' ‘ : Afors te siége demeura vacant pendant 3 ans. 

(3j Le premier f est en surcharge. 
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REVl'E DE l’oRIENT CHRÉTIEN. 


(DÍl^^PÓ/i.t)' (D¿fL : M •* 
i'M •• ■ ^ufí-OA. 

•• nhfh’i: -• i":'!. 

>(í) 


'Ahbá Tahla-Háijmánot des- 
cendit a Jériisalem la mente 
année 3 fots. 


Bézaiieoui t, pai' (ioiiriiay-t*n-Bray, le 12 iiiars B)13. 

Sylvain Grébaut. 


(1) Au inilieu du fol. 2y r se trouve la inentioii : • ’XÜ • °iOo^ i Tulul: 

íti ims. Ce total iie correspond qu’au lol. 29 r°. 




MÉLANGES 


I 

LES JOUHS PASTES ET NÉFASTES 

d’aprés le ms. éthiopien n" 3 de M. E. DELOKME. 

II est fait mention dans la liste suivante des jours fastes et 
néfastes pour chaqué mois de l’année (1). L’opuscule giec 
analogue, attribuéau propliéte Esdras, aété analysé par Al. Ñau 
dans la Revue de f’Orient Chrétien {•!). 


TEXTE 

Fol. 102 V" a 

{Scriptio continua dans le ras.) 

i n»oíih¿r ! íiíih : víx-'íi-Ti- = aihínu- ■■ x-wj-1- ❖ 
g n‘r4>9°'1- ! íiíih ! > (ohiriih = ¡s 

r n-iflC ! íiílh ! im-iól- ■■ whírkii- > X-JJT'H-! 

a n-Mi/" ! htih ! gx-wv > tohiTiih -• jríx-el- =:= 

(1) Cf. Oillinaii, Le.c. aelh., col. I j9l ; « Libelliis quidaiii supeistitiosiis /íiO'll > 

n>»’V1' ! a'T'dí' « « (de firmo et riahiro, i.e. ulili et imdUi) insci-i|iliis 

exstat sub íineiii Codicis M. F. [Matsliafa Faiis], et in Cod. Abbad. CLXWVl. » 
— Cf. ¡M. Chaine, Catalogue des Manuscrits éthiopiens de la colleclion Antoine 
d'Abbadie, p. ll^ : « (Ms. ii“ 180. Méluni/es religieux) 3. — Fol. 38 v“. Comput 
du fort et du faible : rhOfl s a-T-óí- « « Ouvrage de inagie. ■■ 

(2) Cf. t. XII (1907), p. 14-1.5. 

OUICNT CHRÉTIEN. 7 
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h íiTC: híih •• (Dhrío- s i 

% llfh't'7- -• hílh : ■• (DhríO’ : :•: 

7- n<w»;jn/7* : hílh : -• (DhríO- -• X-'ÍÓ^- 

í íl'^.e'H.e • ?»íih •• *■ a)h9^ío- 

Ü ÍITÍOI- -• hílh • 7 ÍOÍ^-'}í^*'Í'7- -• a)h9^ílh : :•: 

X í\flí • hílh • ■ (OhríO- : :•: 

Va ílrhy^A. .* hílh • ■ a)h9^ÍO- : :•: 

Ve nVrhrt, -• íiíih • iví:í^‘'í¿'> •■ •• Í^-'ÍK-'Í^ ••:: 


TRADUCTION 

COMl’UT DES (.IdURs) NÉEASTES ET PASTES. 

1. lüt J/asAaír(?íi jiisquau lo fastes, et cnsiiite néfastes. 

2. Kn Terjrmt jusqu'au 21) fastes, et ensuite néfastes. 

•j. En líedñr jusqu'au 9 fastes, et ensuite néfastes. 

I. K}i Téiljsc/iéísclt Jusfju'au 29 fastes, et ensuite néfastes. 
o. En Ter jusqu'au 27 néfastes, et ensuite fastes. 

G. En Yakéítit jusqu'au n fastes, et ensuite néfastes. 

7. En Maqñbit jusqu’au 20 néfastes, et ensuite fastes. 

8. En AJiqazyéf jusquau 12 fustes, et ensuite néfastes. 

9. En (¡enbot jusqtéau 24 néf((stes, et ensuite fastes. 

19. En Sallé jusqu’au 27 néfastes, et ensuite fastes. 

II. En Ilanité Jusqu'au 27 fastes. et ensuite néfastes. 

12. En Xabasé Jusqu'au 2o fastes, et ensuite néfastes. 

Sylvaiii GredaLT. 


II 

LA SAISON DES PLUIES 


d'nijrés le inéiiie ins. 

Un piurédé esl iinUíjué dans la présente note, pour faire 
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connaitre ce que sera la saison des piules {Leranit) seloii les 
di verses années (1). 


TEXTE 

Fol. IT)!) v” li {in nteclio) 

{Scriptio rontúiua dans le ms.) 

ntí’l'híTC • MI] : ■ 

í ■ whfhF. • óM' • y”í:jp ■ . 

■ nnyw: : 

A?i/W : 1 ¿ l'|: : : 'HVí>“ : 

A?i/W : 'FCíí, : rtñ : 

tOxíio : I pí^ . 

A?i/W : ’Pí:¿, : ¿7 : 

IDAÍiíW : : ¿'i; 

Oitúxoo : 'FCíí. : Aíf ; 

íV6ayú¿hf,.K‘ : 
nriIIO'l: : : 

n¿<M:¿<M7;í>"A*í : 


TRADFCTIOX 

(MKTHODE) par LAíH'KLLF:-TI' (’ONXAÍTRAS la SUPPI TATIUN 
L)K LA SAISUX DES PLUIES. 

7't( addilionneras le {Joiu') indial des (¡ilnies), le á Pñyue- 
ntén el le Jour niobile {'Z), el lii dÍL'iser<(s ¡xtr 7. 

(1) Nous avons traduil le iiiot parlexpression saison (/ex piules. CL ¡mc., 

t. XII (11)07), p. lá-10. 

(2) Cf. Dillinanii, Le.v. aelli., col. 100 : > : siibst., ut videtiir vieissiíudn . ^si 

luiiiieruin di(^runi anuí C'CCL.W luiniero Vil diviscris, reliipm.s t'i-il di('s iiniis. 
qiii app(dlatur) 6A'/- : 9"í:y : í\an‘i‘{>t\ : : íoyOiD-y, V ■■ >il/” 

71 : íD-íl'ni ! (sivc : (jui eflicit, ut siiiiiulis annis die.s a loco, (picm iiitiM- hel»- 
doiuadis íerias obtiiieiit, ino\ eaiitiir ct in feriam se<pu‘nti‘ui [trotrudantun .M. 31. 
L.Matsliafa .Mistíc] f. 265. •> 
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S'il reste 1, (¿7 // aura) 10 averses de pluie. 

S'il reste 2, (// y en aura) 20. 

S’il reste 3, (// y en aura) 30. 

S'il ¡'este 4, (// y en aura) 40. 

S'il reste 5, {il y en aura) 50. 

S’il reste 6, {il y en aura) 60. 

S'il reste 7, {il y en aura) 70. 

Four 1 et 2, c’est rnininte. 

Pour “i et c’esl nioyen. 

Pour 5, 6 et 7, c'est abondant. 

Ce sont les averses de la saison des pluies. 

Sylvain Grébaut. 


III 

A PROPOS DE L’ANAPHORE 
DE SAINT ATHANASE 

d’apré.s le méme ms. 

La courte note suivante, ins('íi-ée en petits caracteres au bas 
d’un feuillet, se rappurte á VAnaphore de Saint Atlianase (1). 

Ful. 160 v“ b (/y¿ fine) 

{Ser i ¡dio continua dans le ms.) 

je-n, í i 

•• ?|'>H : hn-C ! í •• htro i 

Jx’iM •• H^AÍl ! A'íl íD'|*r/DrtA“<í»- ::: 

finhfl -• h'iíl : ^ 7 -/^ : Ofh-U * ChÓ * 

: fllM : l’(\¿ : : hi\ * í»ír- : hPÓlí’l' 

finhfi • : ndA s I •• 

nvli íii'l: : hC hñ : \\cr * a)h9:ro • wo <• 

ATIIAXASE DIT DANS SON ANARIIORE I 

L'/ionwa\ alors yu'il étail honoré, ne {le) reconnut pas, 


'I) CE M. Cliaíne, Catalogue des Manuscrils élhiupiens de la collection Antoine 
d'Abbadie, p. 7 et p. 18. 
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{mais) U fhivinl romme Íes animau.r sans infelligence, el se 
¡it semblable á eu.r (1). 

L'homme, aloes (¡uií étaü rni, ne{le) reconniit pas, {mais) 
i! s'avilit íui-méme de son gré; i/ deeint eselaee, {et) ceargiii 
farent madres le dominérent. 

L’homme, aloes guil étaitp'iehe, ne {le) eeconnid pas, 
(mais) d s'appaiieeil Iui-méme par son désie; il affama son 
ventee, et il assoiffa son áme. 

Bézancourt, par Goiirnay-cn-Bray, le 7 janvior IPlo. 

Sylvain Grébaut. 


IV 

HISTolRE DE L’ArOSTASIE DU DIACRE LÉONCE 
ET DE LA MORT DU JLTF ISAAC 

Les arguments de la controverse judéo-clirétioiiue dn Xargis 
dWbeega éthiupien ou de la Didascalie de Ja<‘ob grecqiie 
consistent uniquemeiit, ou presque, en citations de TÉcriture. 
Les récits ou faits sont extrémement raies. 

Aussi, Vllistoiee de Vapostasie da diaeee Léonee el de la 
moet du Juif Isaac, racontée par le néophyte dansle 

but de confirmer la divinité du Clirist, nous a paru devoir iiité- 
resser les lecteurs de la Ileeuc de l’oeienl rheétieu, en atten- 
dant Tédition de la fin de l’ouvrage préeitt* dans la Paleologia 
(feieníalis Graffin-Nau {'2). 


TEXTE 

(F. 64 r'' a suite) Vil- - hi •* fi&'íi ¡ ’ HD 

V : hjn -• iM-íh : noh inc •• : ñ nh •• 4 í:fi •• 

: ArTfi'Hll ! YlChtf'y •••:= 

(1) Ps. XI.VIII, 13 (-21). 

(2) Sargis ¡VAhergn loniio le fasciciile 4 dii foiiie III de la I*nlr. Or. L’ori- 
pinal a *^0' |>iiblié en eiitiiT par I>1. N. Bonwetscli, soiis le titre : Doctrina 
Jarobi nnpcr haplizali, 4", xvm-Oti paf;e.s, Berlin, l'.MU. M. F. Xaii a doiiné 
ensiiite une cdilinn avec une introduction tout á fail reniar(piahle de la pre¬ 
ndere asseinblée de ce niéine ouvrage, soiis la désignalion : Aa Didoscalie de 
Jacob. (Cf. Patr. Or.. t. VIH, f. 5.) 
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(Dhír^ti' í ■ íDhí»-op- -• n.'^ •• Tnctity'í * 

(d^'I'A- ’ 'nii-'ir • /hiin « íoníiiP’íD-íi'/.'f-í»*»- * ¿ •■ 

F. G4 1“ b) HíiíH»- í A.{P7'/;í'’íl mfl/n : • n^iT • 

Tnctl-f-tl •• ÍDVIÍ- í h'lr'HÍ'’ -• h^.O\K' : ■“ hílli^9”?* •■ 

íDh^7í:.'níP •• íD+i^'<r.{P ■ 3\"7 * ww víí * ha¿>a. 

U’ ■• •• í hS^.O'HV. ::: 

■ r-7S..e. ■■ (J) : ¿hn • ¿ • •■ ?»7 

fí: j&vnc s : 5^wv. nín>. I /ihy.ü-R' ^ •• 5^7 

i' : I-VOí: : 7lf ■ íDhS^'H •• rhV4i : h’t-Oh : íD-nílJ?. .ftíb 
A" ■ h/..’>'íí •■ ¿AhhV- •• H.e.n. •• •• ní»7lA ■ hviu.^S: •• 

: ñ-nh •■ hViii^- •• Mv .: ■ hn-f -• nn: A"? 

JP'II* :•: Offi’th : h7'|-A ■■ ln;hJP.'Íl •• flni7Íl : : A.'I*A * 

.ftíwAAJi : H'l•‘^7h •■ (^) h7'l* •• n/hT ■ VlCA'f-A ? * h 

AP • Hh"7h • oi-iii'' lnCA'í:jP7 :••• 

íijA" 1/* : H7'l* í:.775^ s íD'Trí*'!^' •• ■* (F. 64 v“ a) 

h*rh^«\ro^' : tihy>if’Mr -■ (otiM -• flíhí>”7i •■ oí:t : w-m- •■ 

AíJ-A -■ T4»‘r -• ^¡{V, •■ mí: : at'Mt¿at .• aa.ii* íi>«A'f* •• n 

Aií: • :: 

íDC?iP-0*»* : : fl7'F : rílHV- * AJP/4-.^ : hií'^ •• <»•?» 

i: : tt^-ao. : -l-rVllM* : n?»7'F -■ nfllty. : íDjlV : h^VlFín»- : h 

*•:= 

a)h9”li •• Chf •• n/hA?” : ¿'HhA. -• * tih.e^ih 

K': An-0 -• A^Af •■ Aíb'F ■ Yi(:M:,n ■ hj i' • hío-hy.v a 

■• h7H: 'l 'iivhv;^- ■ níDí:4» ■ íDnOíiií:)?. -• * vm-r: • 

íD^'ílíIíTi •■ híWi : 0íh.t4 íDlTif'^no^-ñ : Ah.e.l>J^ •• Í-AT 
/will- : íD-A'F í 9”J^*í: ! ÍDÍD/..^'1I* í : ;\*P-h s W'AíTi íl: 

íDWA" : noíl : me ■ -níiA. -• hy-th^v. -• ¿M'h ■ h‘7H.h'n 

íh.C s HAo*>- : y.fífh^ : íD.ft4*n¿VF : (F. (Fi v' b) P'l: : 

:•: íBA« 7./* • /hAíW» : lí^hA^/" : W-h’U ’■ íll)7 : .ftíb : 717 
'P : AiA?” : H.t'.híD-7 : jM'-f-a»- : A^JP.II-.^' : ?»A^ * VlCA-í^ 
A ■ s p'l-* .* Tncíityj • 'i'hra^ * aí-h'l: ■ A?»A¿.^A • 


(1) Ms. : 7'’W.. 

(2) .Ms. : 
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(Dhírni : : at'l fP¿'}íP : Aí'.ílr/i^ : 1 ) 

íDi’OrhA*: nnjp-V'/:irí»*»* •■ ©jp-íla- : h^rUf^ •• f-rtro: ii} 

i: -• >1í: •• eOAa>- : W'A”ín»- .- í»jR,|j.(P.- : íDJP.ha>-V- : 

:•: íDjilT'll ! : 

íDíwAP- : Ph. : ÍD-A'f' : n,i: ■ ín/.h-P?’ •' hJti * JP-VPí: : O 
fhti' •■ íirh'H}»’ : <D‘l*'f’A}»’ : (Dh,’hñ9^'0 : líSlh : íiA : Orlh 

'P • rflrta>- : <DjP.n,A- ■ ‘7'n'h •• T'h 


TRADUCTION 

(F. Gl r" a suite) Foíc/ <¡ue je {vais) rous rwmiler ¡nai- 
metne un f'uit surjtrenanf, quis'est pcun^é pendunt que ju me 
trouvais duns lu ville de Whd (Acca), lor.sque /es Penses par- 
taient pour tuen le peuple des c/iretieus. 

A loes, les Juifs se snut soulevés, unt incendié l'étjlise, el 
onl tué heuucoup de yens. II y aeail parmi [les cUrétiens) un 
(F. Gl r® b) diuere, uppelé lj'‘miynléu'os\Léonce\, saye useéte 
fie lu loi du (’hrisí. Wiiei t/ue les Juifs l'urrélérenl, afni de le 
tuer; ils le fireíd souffrir, le nudlruilérent, el le flayellérenl. 
Par sude de lu yrandeur des tourmenls el des suppliees yui 
lui [furent in/liyés), il aposlasiu, et devinl.fuif. 

Pe longs Jours uprés, il rem ontru un vieillurd assis 0 la 
parle de la synayngue des Juifs. II lui dil: « Ponrgwd es-lu 
assis iei:^ » Alors, les larines el les pleurs le suffoguérenl. I.e 
rieillurd lui dd : « .1s-/í¿ oublié ee gu'a dit Xolre -Seigneiir 
duns rPeungile : Pelui gui ni'uuru renié derunl les Itununes, 
Je le renierui nioi aussi derunl nion Pére, gui est duns les 
eieu.iA'l):* Or, mici gue loi-méme lu as upvslusié, et es derenu 
Juif. Muís d me semblud gue tu étuis zété tid-ménie dans lu 
loi du Chrisl, eur personne n'étuit ramnie loi parmi les ehré- 
liens. » 

Ayunt enlendu cela, {Léanee) ful épourunté, et r/iereha ü 
s'enfuir (F. Gl v” a) de lu muin des Juifs; [niuis] il ne {le) put 

(n Ms. ; A.eoai^. 

(•2) Matth. X. 33. 
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pos. AlorSy U ntonta sur la haute muraille des remparts de 
Ja vUley se jeta de lui-méme dans la mer, et mourut. 

Ayaut vu cela, les Jitifs s’attristéreut extremement, car 
il étail pour en.v {un sujet) d'orgueil, paree (¡u’il avaU apos- 
lasié, etipCil étail deven u comme e.ux Juif. 

Alors, un lioimne d'entre lesprétres des Juifs viten songe 
pendant sept nuits l'église que les Juifs avaient incendiée. 
Voici quelle était reeo)istruite en or, en gemmes {et oé) 
pierres prérieuses, et quelle brillad comme le soled; mais 
la. synagogue des Juifs était renversée (1) á terre, et était 
lomhée (2) sur de puants exrréments. 

II y avail dans la ville d'Acca un Juif (3), craignant le 
Seigneur, appelé Isaac; (F. 64 v" b) les Juifs lui demandaient 
sa bénédiclion. Ayant appris le songe*'que le préíre avait 
fait (1), il dit : « Ce songe {signifie) la ruine des Juifs, qui 
sui-viendra, car le Christ, en qui croient les chréliens, est le 
roi d' Israel. » 

Alors, cinq honnnes se levérenl, résistérent a Isaac, discu- 
térenl odre eux, el dirent: « Des que cette parole sera, enten- 
due, toas les Juifs aposlasieront, el deviendront chréliens. * 
Duis, ils déeidérent entre eux de le luer. 

Le soir ébnd vena, ils enlrérenl dans sa maison, et le trou- 
vérenl assis seul; ils le saisirent, et le luérent. L’histoire {de 
ce Juij) ne ful pas apprise; mais seulement ds mentirent, et 
dirent: « II est morí subitonent. » 


Bézancourt, par Gouriiay-en-Rra}’, le 18 janvier IRlo. 

Sylvain Grébaut. 


(1) JI. á m. ; élait englonlie. 

(2) ¡M. á ni. ; était descp.nilue. 

(3) M. á m. : un homne Juif. 

(4) M. á ni. ; avail son;/é. 
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o. Tafralf, Topu;ira¡)hie de Theambniique, 8", .\ii-22<) p;ifíes, avec 11 fi¬ 
gures dans le texte, 32 planches ct 2 plans, París, rieuthner, 1913. — 20 fr. 

O. Tafrali, Thessalonique au quatorzieme siéHe, 8", \xvi-312 pages. 
París, Geuthner, P.>13. — Iñ fr. 

Au ninineiit oii Pancíenne Tlicssaloníque, devenue Salnníque. allaít se 
inoderníser, ce quí debut* toujonrs par abattre de víeux reinparts et de 
víeux inniiiniients, M. Tafrali, docteur é's-lettres de la faculté de París, an 
cíen .secrétaíre an inn.sée des antíquítés <le Bu<-arest, ancíen cliargé de 
cnurs á récele des langues orientales vivantes d(‘ París, s'est pi-o])o.sé de 
nous en décrire les reini)arts et les inonuinents et d'en retracer tente 
riiistoire, en s’arrétant lenguement á la période la i)lus inoiivenienfée. au 
\iv® siécle. M. Diehl a tenu A présenter au public les ouvrages de l un de 
ses éléves préférés, en donnant une préface A chacnn de ces deux vn- 
linnes. 

Dans le premier velume, aprés un cbajiitre consacré A la fendation. au 
pert et A la situation de Tbessalnniciue, M. T. fait riiistoire de la censtruc- 
tion des divers reinparts et décrit ceiix quí subsi.stent encere. II fait cen- 
naitre rintérieiir de la ville en tant (pi’il .se rattaclie A la périede ancienne 
ou A la période byzantine, avec les canalisations d’ean. II indique eiifin les 
nienuinents (églises et monastéres) dis])arus eu conservés. Les nombreu- 
ses pliotogra])hies cemplétent tres heureuseinent cet oiivrage, résult.d de 
nembreuses années de reclierches. L'auteur j)uise daus sa vaste érudition 
tous les détails qui peuvent éclairer son sujet et le inettre en relief; c'est 
ainsi qu’il nous expo.se d'abord Ies princij)es de fortification ancienne et 
byzantine pour nous faire inieux comprendre ensuite ragencenient des 
remparts de Thessalonique. 

Dans le second volume. aprés l’exposé des noinbreu.ses sources, éditées 
ou inéditos, consultées par lui. l’auteur résunie riiistoire de Salonií|ue jus- 
qu’au xiv siécle; il .s’attaclie ensuite A cette époque et nous fait connaitre 
les habitants de la ville et des environs au xiv’ siécle (citoyens libres; 
paréques et douloparéqnes: esclavos; éléments bétérogénes): les adminis- 
trations impériale et inunici])ale; le pouvoir ecclé.siastique; l'état .so<-ial, 
scientifique, littéraire et religieux; les événements ])oIitiques qui gravitent 
autour déla révolution des zélotes (1342-1349). La querelle des hésycha.stes 
est un des épi.sodes de la lutte de la inysti(iue et de l’érudition. Les uns 
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loe. 

dérlaraient que pour la rechcrclie de la vérité et de Dieu, la raison est 
impuissante, et l'étude des sages de rantiquité est inutile. La prétendue 
sagesse des ancieus est inibue d’igiioranee ; leiirs raisoniieineiits soiit 
reiiiplis d’absurdités et d'infainies; ils conduiseiitá latliéisme, et ils coiii- 
inuiuípieiit á la foi chrétienne. si puré, la mythülogie grecque et l’idolátrie. 
11 n'y a (lu’uii seul iiioyen de s’élever jusqu’á la connaissance de Dieu : 
c'est la voie uiystique de Tascétisme qui, purittant le coeur, l’éléve jus([u’á 
la luiiiiére divine, priueipe et source de toute vérité (p. 184-185). Cette 
lutte qui a été menée eontre les gnosti<[iies et plus tard, mais sans succés, 
contre Aristote et les études profanes, est exposée iei de maniere complete 
et objeetive. Nous en dirons autant de la révolution des zélotes, souléve- 
ment pojmlaire causé par une crise économique résultant des guerres et 
des ravages des Tures et des Serbes. On y trouve le massacre des nobles 
et des riclies, avec la confiscation de leurs biens et des revenus des biens 
ecclésiastiques, et il a sufb de quelques années jjour montrer (pi’en 
somme les affaires allaient encore j)lus mal qu’avant la révolution. 
Thessalonique tomba enfin au pouvoir des Tures '1380 et 1387), présage 
du sort qui attendait (’onstantinople. 

Tes derniers événements vont jus([u’á remire cette monograpbie pas- 
sionnante; elle e.st d’ailleurs toujours intéressante, bien documentée et 
bien conduite, et elle restera un modéle. 

F. Nali. 

,|nii. B. A( KiiArsEi!, Konitlanlins Krenzeavision in ansíjcuHihllcn Ttwlni, 
8”, 20 pages, Bonn, Marciis et NN'eber, 1912. — 0 M. 00. 

L’auteur s’est proposé de réunir les textos les ])lus imjwrtants relatifs á 
la visión de Constantin (pii a précédé sa victoire sur Maxence (28 octobre 
312). Ces textos sont : le cliapitre 44 du Dr morlUnis /in'srriUorinii, écrit á 
Nicomédie V(‘rs 314; le cha])itre 9 du livre l.\ de V/1 isinirr errléniasfiqiir 
d'Eusébe, écrite vers 324, avec latraduction latine de KiiHn. la traduction 
de la versión syriaque et les variantes des manuscrits groes et de rarmé- 
nien; neuf cliaj)itres du livre pi-emier de la Vir dn (lonslanlin, écrite par 
Eusébe en 337; enlin la légende grecque postérieure, et la légende occi- 
dentale tollo (prellc a été consignée par Jaeques de N'onigine. 

11 ya done lá une intéressante collection de te.xtes (jui éclairentce tour- 
nant de Tliistoire oii le cbristiaiiisme est devenu religión d’état. 

F. Ñau. 

AniusTiN Guetiiai.s, d'liiatuin’ du c/irisíifinisiiie. Troisiéuie 

purlie. Jpüus á JériixalrDi, 8", 82 pages, Paris, Fisclibadier, 1912. — 3 fr. 

Le travail de M. (loethals, Ji^siis d .íénimlciii. oíi Fon remarque les qua- 
lités d'im criticpie perspicace et averti, mais implacable, complete les deux 
opuscules précé<lents : Preuiiére ¡mrtie. Josrphe témoin de Jesús. — 
Deu.ciéuie ¡uirtie. Jemi Préciirseur de Jesús. 11 se divise en sept cliapitres ; 
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I. Le colléii-e des Doiize. II. .Jésiis roí d'Israél. 111. La premiére reunión 
du Sanhédrin. IV. L’éeliauffourée de .léru.salem. V. Ponce-Pilate dans la 
légeiide et dans Lhistoire. Addenduni ; lepi-sode de Barahbas. \'L La 
(ene. VIL Jésus devant le Sanhédrin, lesquel.s sont suivis de six courts 
appendices : A. Les listes des Douze. B. Luc et PApocalypse. C. Le tenue 
Fils d’lioniine. D. Anne ou Caiplie. E. La léaende de .Jiida.s. F. Encoré 
rinscription du temple. 

Tout ce <pii a trait á l’histoire du christianisine priniitif oftre le plus 
grand intérét. II appartient á la critújue de rechercher les sources. .Mais. 
si elle a des droits incontestables, elle ne saurait les outrepasser sans 
ilommage pour la vérité historicpie. Troj) de sévérité méne k l'arbitraire. 
\'oilá le reproche que nous faisons á l'étude de M. Goethals. Les raisons 
alléguées ne nous ont pas toujours paru convaiueaiites Aussi, nous avoiis 
trouvé la inéthode d'une rigueur exeessive. et nous tenons plusieurs 
eonclusions pour inexactos. 

Preuons conime exeniple l’interrogatoire de .Jésus par Caiphe devant le 
sanhédrin (.Maro xiv, Bí» sqq.). « D’api-és .Marc suivi par .Matthieu et en 
général par Lúe, éi-rit Fauteur, une question k brule-pourpoint du grand 
prétre anienant Jésus k eonfesser sa dignité de .Messie et une scéne d'in- 
dignation réelle ou feinte par lui jouée á ce propos auraient amoné le dé- 
nouement. Mais ce récit souléve de gros.ses difíicultés. Dans Marc \iv, 
6‘2 a. á la question du grand prétre : « Es-tu le Messie lils de Dieu ? » Jésus 
répond par une affirmatioii positive ; iyw ; ceci ne semble pas histori- 
que. C’est la réponse donnée par le L*'’ évan.gile a'j alr.7.í qui appartient 
certainement sinon á l’histoire du moins au fonds primitif du récit, vu 
que les deiix textes paralléles la présupposent également. Marc — j)ro- 
bablement le dernier rédacteur — l’aura faussement interprétée comme 
une affirmation, elle constituait en réalité non tant une négation qu'une 
formule polie pour décliner tonte répon.se á une question im-onvenante 
ou indiscréte. Lúe (x.xii, 70) parait avoir interprété la réponse en ce 
sens : ("e.st vous qui dites que je le siiis. En d'autres termes : je ne Tai 
]ias dit moi-méme. Pour le surplus Matthieu n'a fait que suivre Marc en 
accentuant le caractére dramatique du récit : au lien (Finterroger simple- 
ment Faecusé, le grand prétre luidéfére une sorte de serment (xxvi, O.’l ... 
Nous inclinons á eroire que le récit de Marc a inspiré ici á Luc des scru- 
j)ules critiques comme á propos du bancpiet d'.Vntipas, mais il ne pouvait 
guére su])primer totalenient ce récit comme il avait fait de Fautre. II 
s'est done borné á élagiier í*e qu'il jugi'ait suspect. k atténuer et édul- 
enrer ce ipFil laissait subsister... En somme á forcé de vouloir j)urger le 
récit de Marc de tonte invraisemblance Luc n’en a laissé subsister qu’une 
sorte de cn/mt mortmim vide de toute signilication... Avec Fauthenticité 
de Marc xiv, <>'2 tombe aussi Fépisode suivant : Fexclaniation du grand 
prétre, (jM, 04 a. Le Messie au point de vue juif n etant qu un homme, 
av6p(07:ov ivGpw-'ov (Jiistin, Tnj/i/i. 4S. 0), ce n’était pas usurper sur 

la prérogative divine (pie de se donner pour tel, Supposé done que Fexpres- 
sion uibg Tou Geou ou toj EuXoyrjToj fút, pour le grand prétre comme pour Jésus, 
synonyme de Messie, cette expression ([ui vient de FA. T. n'avait encore 
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rien qui píit choquer le monot.héisme le plus ombrageux, elle n impli- 
quait notamment pas la notion de préoxistence. Dans le cas oü Jésus se 
serait appliqiié cette désignation— Maro (xiv, 61, 62) est seul á Taffirmer 
— ce n’était. pas lá insulter ou maudire le nom de Dieu IHVH; or tel 
était lelément. constitutif dii ghiddouf ou blasphéme punissable de lapi- 
dation. Quelque malveillance qu'on préto done au graud prétre á l’égard 
de laccusé, le décliirement des vótements. l’accusation de blasphéme 
sont. de tous points invraisemblables n (pasaim, pp. b6-62). 

Cet exeinple montre que les arguinents invoqués par l’auteur sont loin 
d’étre décisifs, ot caractérise l’intransigeance de sa critique. 

Sylvain Grébaut. 

Tnrküh (ilrocilirs. Thr Yountj Tiirks and the Trulh a/ioni llir Ilo/nrnus/ 
af Adana ¡n .l.sm Minar, during Ajirit IVdV, by the Autlior of Turknj and 
the Tíirk, S", viii-216 pages, 1913, sans nom d’éditeur. 

Voici un opuscule de bridante actualité. 11 ne consiste pas en un ré- 
quisitoire sonore centre les Jeunes-Tiircs; il n’est pas non plus un pam- 
])hlet, mais il se jjrésente sous une forme toute différente : il apparait 
bourré de faits. de cliiffres, de dates, de noms. Ce que Tauteur se pro¬ 
pose, c’est d(' retracer tídélement les atroíútés coinmises et de démasquer 
lescoupablcs. «... 1 decidedto searcli outtbe guiltyand responsible persons. 
1 (lid so, and now that 1 knowall. 1 acense the Government and the Young 
Turk Committee... » (p. 2). La documentation ahondante, l’information 
siire, rexposition nette des événements, la précision du détail, Timpor- 
tance donnée aux statistiques (cf. p. -SO á p. 100) font de ce petit livre un 
ouvrage de valeur, et lui donnent un caractére vraiment scientifiíjue. Le 
plan est simple : /. Thr Adana llolocana/. II. Thr Loss and Itainage 
flone. 111. .fnslice. IV. Thosr wha arr llrsiinnsihlr. 

Les préparatifs iinmédiats du massacre des Arméniens, seuls visés 
(« The massacres were organised only against the Armenians. On the lirst 
day howcver, by mistake, some Greek, Syrian and Chaldean Christians 
were killcd al.so » (p. 35), les précautions prises : signes indicateurs appo- 
sés sur les maisons (« The Turks liad written with chalk on every shop, 
to avoid any mistake, Christian’s Shop ”, ” Moslem’s Shop ” ») (]). 26), 
Lexcitation de la populace par des scrinons enflammés de fanatisme 
( « O Allah! make widowsthe wives of the ghiaours, their children orphans, 
and let us possess a 11 their belongings ») (p. 20), les encouragements des 
notabilités, les violents articles du Journal lUidul, l’active coopération des 
troupes (« Le second massacre du 25 Avril fut opéré par les troupes 
mémes, envoyées de Dedeagatch pour réjirimer les désordres. » Extrait 
du Journal ítf’ficiel, IH Mai 1909, Paris) (p. 32), la complicité des aiitorités 
civiles... i-ien n’est oinis. 

Viennent alors les scénes d’horreur, dont quelques-unes sont relatóos. 
« The indescribable tortures and cruelties committed were so ferocious 
that maiiy eye-wiinesses admitted would cause the envy of Ñero himself 
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and of the Inquisitors of Spaiii » (p. 30). L’auteur pas.se eiisuite en revue, 
sandjak par sandjak. les divers bourgs et villages, á propos desquels il 
résunie succinctement les faits, tels qu’ils se sontpassés daiis chaqué loca- 
lité (cf. p. 4’2 á p. 79). Le calme rétabli, les survivants ne peiivent inéine 
pas s’éloigner du lieu du carnage. Le Gouvernement prescrit aux Coin- 
pagnies de cheinins de fer de ne pas délivrer de bidets aux Ariiiéniens; 
des ordres seinblables sont donnés aux autorités des ports. « The boatinen 
of Mersin publicly said to Arnienians, ” We have reeeived orders not to 
earry you, else we shall be imprisoned or have to pay heavy damage ” » 
(p. 94). Quant aux portes, ellos sont énormes : « The sum total of the Adana 
Tragedy. is^therefore the following : Loss of life ; .30.000: Material lo.ss, 
between L T 5.000.000 and L T G.OdO.dOO; surviving Sufferers : 100.000 » 
(p. 93). 

Ce livre, on le voit. traite d'un sujet grave; riinpression qui se dégage, 
en le lisant, est profondéinent attristante. Puisse-t-il alarmerla conscience 
publique, et contribuer, dans la mesure oü son role d’infoi*mateur le per- 
met. á empécher le retour de pareilles atroeités ! 

Sylvain Gréb.aut. 

P. Angelo d.a RuNCir.LinsE, mi.s.sionario cappueino dell’ Eritrea. Manuale 
Anvn-ico-Itnliano-FrunceKe, Roma, 1912. 

P. Angelo d.4 Ro.nciglio.ne, Manuale T i grny-Italiano-Francese, Roma, 
1912. 

Déjá, depuis longtemps, noiis pos.sédions des manuels de eonversation 
pour la langue amharique. Tels sont ceux de C. Monden Vidailhet, Afe- 
work, G. Raad. Rien n’avait été encore publié, en ce genre. pour le tigré. 
Nolis en étions réduits. pour ce dernier, aux qiielques textes de J. Sehrei- 
ber, pañis il y a vingt ans dans son excedente grammaire. Néanmoins. 
qiiüi qii'il en soit de cette différenee d’intérét, que peuvent pré.senter ces 
deux manuels, tous deiix seront précieiix et les bienveniis pour les voya- 
geurs, mi.ssionnaires ou commereants et ceux qui s'adonnent aux étiules 
éthiopiennes. 

Ces deux manuels sont conciis d'aprés un plan uniforme, et rédigés 
suivant un formulaire identiipie. lis présentent, tous deux. les mémes 
listes de mots, les mémes narrations; ils ne se distinguent (pie par la 
langue étudiée. Cette méthode, hatons-nous de le dire, est des plus heu- 
reiises. Elle facilite l'usage de ces manuels. Quiconque connait ITin d’entre 
eux, .se retrouve aussitót dans l aiitre. C’est un immense avantage pra- 
tique. A cela, il faut ajouter (pie la división du travail du Pére Angelo 
da Ronciglione est une des j)lu.s claires et aussi (h's plus logiqiies. L'esprit 
mélhodique, qui a présidé á la répartition des matiéres, permetde trouver 
sans tátoimeim'iit la partie dont on veut se servir; la tache est reiidue 
facile á celui qui doit les feiiidetcr. Ce sont d'abord, placées aii debut, 
des listes de mots se rapportant aux dioses ou aux actions communes de 
la vie ordinaire, réimis par groiipes. sous des titres bien diílereiiciés. Pilis 


REVUE DE l/ORIENT CllRETlEN. 


lio 

viennent des exeinples conceniant. la construction du yerbe et de la 
propositioii, eiifin des questioiis, des dialofíues et de nombreux modeles 
de lettres. 

Daiis ces différentes sections de son travail, Tauteur a évité d’introduire 
son leeteur dans un monde factice comme le font beaiicoup trop de ma- 
nuels de ee jíeiire et ce nest point. certes, un mérite eommun. Le Pére 
Angelo da Ronciglione est demeuré dans le monde abyssin dont il veut 
seulement s'occuper. 11 s'en est tenu aux affaires dont les populations du 
Tigré et de LAmbara s’occupent, et á la maniere de parler qu’elles em- 
ploieiit. 11 a maintenu partout la couleur vraiment lócale et conservé au 
langage son goíit de terroir. De ce fait, celui qiii se trouve sur les lieux et 
doit entrer en relation avec l’indigéne, celui-lá est assuré d'étre bien 
compris et de bien s’exprimer. L’orientaliste aussi qui étudie á distance 
y trouve grand profit; la langue en effet s’y trouve prise exactement 
sur le vif; son génie, sa psycbologie y sont saisis plus au net. (’ertaines 
notions absoluinent nécessaires, étant d’origine européenne et presque in- 
eonnues des Abyssins, lauteur a dii introduire parfois des expressions et 
des termes nouveaux, soit en tigré soit en amharique. Un grand usage de 
ces deux langues peut seul permettre d’a])])récier ces sortes d’innovations, 
mais nous ne doutons pas qu’aprés les longues aunées passées par le 
P. Angelo da Ronciglione en Érythrée et les études qu’attestent ses nom¬ 
breux travaux, il n’y ait réussi pleinement. 

Comme le titre des deux maniiels l’indiíiue, l’auteur a donné dans tout 
le cours de son travail latraduction francaise aprés la traduction italienne. 
C’est un nouvel avantage. L’intérét de l'ouvrage s’accroít d’autant ([u’il 
s’adresse á un plus grand nombre et, de plus, francais et italiens peuvent 
encore, gráce á ce procédé, trouver entre eux un moyen de communica- 
tion. A propos du texte francais, ce nous est un plaisir de le noter : sa 
correction est d’ime impeccabilité qu’on n'est ])as accoutumé de trouver 
dans nombre de travaux écrits en cette langue émanant d’étrangers. Cette 
siireté diez rauteur en ce point, nous dit celle que nous pouvons avoir 
nous-mémes dans la pureté et la correction de ramharitiue et du tigré 
qu’il donne. 

Toutes i-es qualités, <pii recommandeiit ce travail, n’ont pas écliappé, 
du reste, aux autorités les plus compétentes. Le savant professeur de 
rinstitut Oriental de Najiles, M. (iallina, en a chaudeinent encouragé la 
publication, et le bureau des Colouies du Ministére des Affaires étrangéres 
du gouvernement italien l’a fait apparaitre sous ses auspices. 

Si, tout en conservant leur forniat et en réduisant le corps employé 
pour rimpression. de facón á ne pas auginenter leur volume, les deux 
inanuels portaient á leur fin un lexique des inots aliyssins et un lexiqiie 
des mots italiens et franeais employés. ils seraient, croyons-nous, on ne 
])eut jilus complets et ne laisseraieut plus rieii á souliaiter. Mais c’est lá 
sans dout(' une addition dont rexécution matérielle a seule arrété rau¬ 
teur, et jieut-étre pouvons-nous espérer que dans une secunde édition, qui 
sera, nous ainions á l’espérer, tres jirochaine, le P. Angelo da Ronciglione 
satisfera á ce desiderátum. Ce n'est lá, toutefois, qu'iuie vue purement 
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personnelle; tels qu’iis sont. les deux rnanuels doiit noiis venons de par¬ 
lar répondent á ce qii’on atteiid d'eux, et le P. Aniielo da Ronciglione 
peut s’accorder le téino¡»naiie d'avoir bien serví, en les faisant, son pays 
et la Science. 

M. Chaíne. 

Léon Dieu, A'otive/inx fragmenls préliexaiUaires da Livre de Job. — 
Exírail du Mitseon, 1913, p. 14? ISñ. 

M. Dieu prépare une édition du livre de Job en copte sahidique; il en 
publie quatre fragments et les fait précéder d'une intéressante discussion 
pour établir que, dans presque tous les manuscrits, cet ouvrage « repré¬ 
sente un texte tres probableinent préorigénien ». Un des códices a été re- 
constitué, sauf un feuillet, par M-*' llebbelynck , avec des fragments con¬ 
serves ;i Ronie, :i Londres et á París : ceux de Ronie. Rorgia XXIV, ont été 
publiés par Ciasca; celui de Londres, par Schleifer; ceux de París 
(ci-dessus, p. 188, codex 143, feuillets 115-117) étaient inédits et sont 
transcrits par Pauteur avec deux autres fragments {ihid., feuillets 113 et 
114) qui avaient également échappé aux recherches de Maspero et sont 
maintenant réunis dans la niénie reliure. 11 y joint Job i, l-iii, 30; iv, 
11-v, 15 d'aprés un papyrns Anastasi, classé sous le ii" 939 dans le catalo¬ 
gue des manuscrits coptes du Musée Britannique publié par ('ruin. 

L. Delai'urte. 

Nfirútíaiisky Voslok {IJUrienl chrétien), « pnblication destinée á l'étude 
de la civilisation chrétienne choz les peuples d’Asie et d'.Vfrique ». Tome P‘'', 
fascicule 1, 1913, Saint Pétersbourg, Imprimerie de TAcadémie Impériale 
des Sciences. 

Cette pnblication e.st ofíicielle. Elle e.st entreprise par la Section histo- 
rico-philolügique de TAcadéniie Impériale de Russie, section qui corres- 
pond á peu prés á notre Acadéniie des Inscriptions et Belles-Lettres. Ce ne 
sera pas trop, en effet, des ressources du budget pour faire face aux frais 
d'une entreprise qui s'annonce grandioso, avec reproduction de monu- 
ments tigurés et pnblication in-extenso de textos en tontos langues, et 
en tüute sorte de caractéres. Par ailleurs, les noms de MM. Marr et Tou- 
raiev nous sont un siir garant de la valeur .scientifique de l’ensemble. 

\'oici le contenu du premier fascicule : 

Programme de la rédaction. 

I. A. Djavakov. Matériaux pour I histoire de la littérature patri.stique en 
langue géorgienne. 

G. Ter-Mkrtitchian. Vichap et üuchap dans une note d'un manuscrit 
annénien du xiv<^ siécle. 

Archimandrite G. Ter-Ovsepian. Un voyage scientihípie á Jéru.salein en 
1911 [pour Tétiide de la miniature arménienne]. 

N. Marr. Une trace de l'agape choz les Arinéniens [au xiir' siéi loj. 
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N. L. Okounev. Un manuscrit grec et géorgien avec miniatures. 

B. A. Touraiev. Inscription.s sur des objets de la collection de N. P. 
Likhatchetv. 

B. A. Touraiev. Menus textes éthiopiens ; 1® Extraitd’une versión de la 
légende de Barlaain et Josaphat [traduction russe]; — 2® Miracles du 
Christ; — 3° Vers en rhonneur de S. Lalibala. 

V. N. Benechevitch. Une représentation du roi géorgien David le Cons- 
trueteur sur une icone du monastére du Sinai'. 

V. N. Benechevitch. Sur une ancienne copie hiérosolymitaine des Mé- 
nées géorgien.s. 

V. V. Bartold. Charlemagne et Haroun al-Rachid [enquéte a résultats 
négatifs sur les rapports diplomatiques de ces deux princes]. 

Chronique. — Recensions. — Bibliographie. 

Ce fascicule est de bon augure pour Tavenir du Khristianaky Voslok, qui 
s’annonce coinine devant pai'aitre « autant que possible » trois fois par 
an, en fascicules de G ou 8 feuilles d’impression. Le prix du fascicule est 
de 3 iiiark ou 1 rouble 35. Les abonnés ne seront peut-étre pas tres nom- 
breux en France oü Fon n’est pas encore assez convaincu de la nécessité, 
poui‘ tous ceux qui s’intéressent á FOrient chrétien, de la connaissance du 
russe. 

A. Malvy. 


Le Directeur-Gérant : 
F. Chakmetant. 



Tome H , 7?8 pages. Prix net : 45 fr. 

I. Les Homélies de Sévére d'Antioche (syriaque et francais), fase. 1, par R. 
Drv.\L,5fr. 70. —II. Les plus ancíens monuments du Christianisme écrits 
sur papyrus (textes grecs avec tradiiction et coinmentaires. planclie.s), par 
le D*" C. Wessely,7 fr. 90. — lII.Histoire nestorienne inédite^c•hroni(lue de 
Séert) (arabe et francais), par Ms'" Add.Ví Sciier, avec le concours de J. Périer, 
fase. 1, 6 fr. 20. — IV. La cause de la fondation des écoles, par Mar 
Barhadbsabba 'Arraya, évéqiie deHalwan (syriaque et francais), parMff Addai 
Scher, 5fr. 50. — ^■. Histoire de S. Pacóme et de S. Jean-Baptiste et 
Miracle de S, Michel 4 Colosses, texte grec avec une traduction francaise 
ou latine, traduction francaise de la Vie syriaque de S. Pacómei analyse* des 
trois manuscrits palimpsestes, deux planches, par F. Ñau avec le concours de 
J. BousquET, 10 fr. 25. — VI. The Life of Severus, patriarch of Antioch, 
by Athanasius (éthiopien et anglais), par E.-J. Guoü.^peeü with ihe remains 
of the coptic versión by W. E. Crum, 9 fr. 50. 

Ce volume a conté 28 fr. 30 (port en sus) aiix souscripteurs. 

Toms V, 808 pages. Prix net : 48 fr. 

I. History of the Patriarchs of the Coptic Church of Alexandria (arabe 
et anglais) ÍAgathon toMichael I), par B. Evetts, 12 fr. 85. — II. Histoire Nes¬ 
torienne, 1,2 (arabe et francais), par A. Scher et P. Dib, 7 fr. 00. — III. Le 
Synaxaire arménien de Ter Israel. I. Le mois de Navasard (arménien 
et francais), par G. Bayan, 12fr. CO. — IV. Chronique de Mahboub (’Ayánioe), 
I, 1 (arabe et francais), par A. Vasiliev, 8 fr. 10. — V. Les Lég^endes syria- 
ques d’Aaron de Saroug, de Máxime etDoméce, d'Abraham, maitre de 
Barsoma, etde l'empereur Maurice (syriaque et francais), par F. Ñ au ; les 
Miracles de saint Ptolémée (arabe et francais), par L. Leroy, 6 fr. 90. 

Ce volume a coúté 30 fr. 30 (port en sus) aux souscripteurs. 

Tome VI, 710 pages. Prix net : 42 fr. 

1. — TheHymns of Severus of Antioch and others in the syriac versión 
of Paul of Edessa as revised by James of Edessa (syriaque et anglais), 
par E.-W. Brooks. Prix : 10 fr. 70. — II. Le Synaxaire arménien de Ter 
Israel. II. Mois de Hori (arménien et francais), par le D’’ G. Bayan. 
Prix : 10 fr. 45. — III. Le Livre des mystéres du ciel et de la terre 
{fi7i) (éthiopien et francais), par S. Grébaut. Prix : 6 fr. 45. — IV. L'Histoire 
des conciles de Sévére ibn al-Moqaffa' (arabe, éthiopien et francais), par 
L. Leroy et S. Grébaut. Prix : 10 fr. 45. — V. Vie d'Alexandre l’Ácéméte 
(grec et latin), par E. de Stoop. Prix : 3 fr. 95. 

Ce volume a conté 26 fr. 55 (port en sus) aux souscripteurs. 

Tome Vil, 804 pages. Prix net : 47 fr. 85. 

I. Traités dTsai le Docteur et de Hnana d'Adiabéne sur les martyrs, le 
vendredi d'or et les rog'ations, et confession de foi á réciter par les 
évéques avant Tordination (syriaque et francais), par Addaí Scher. Prix : 
5 fr. 50. — II. Histoire Nestorienne, II, 1 (arabe et francai.s), par M**" .AnDAÍ 
Scher. Prix ; 6 fr. 65. — III. Le Synaxaire éthiopien. II. Le mois de 
Hamlé (éthiopien et frangais), par I. Guidi. Prix : 15 fr. — IV. Histoire 
universelle de Mahboub ('Ayá^ioe) le Grec, fils de Constantin, évéque 
de Menbidj (.\® siécle), texte arabe, traduction francaise par A.-A. Vasiliev, 
professeur á l’Université de Dorpat (lOpbCBx). Seconde partie (1). Prix : 
8 fr. 10. — V. The Hymns of Severus of Antioch (fhi) (syriaque et an¬ 
glais), par E.-W. Brooks. Prix : 12 fr. 60. 

Ce volume a coúté 30 fr. 15 (port en sus) aux souscripteurs. 


Tome VIII, 782 pages. Prix net : 46 fr. 05. 

I. Jean Rufus, évéque de Maiouma, Plérophories (syriaque, grec et frail¬ 
eáis), par F. Ñau. Prix : 12 fr. 35. — II . Les Homélies de Sévére d'An- 
tioche, Homélies LVHI á LXIX (syriaque et francais), par M. Briére. Prix ; 
II fr. 20. — III. Histoire universelle de Mahboub (arabe et francais), II, 
2, par A. V asi lie v. Prix : 9 fr. 30. — IV. La versión arabe des 127 
canons apostoliques (arabe et francais), par J. Pékier et A. Périer. Prix : 
9 fr. 50. — V. La Didascalie de Jacob, premiére assemblée (grec), par 
F, Ñau. Prix : 4 fr. 30. 

Tome IX. — Fase. I. — Le Livre d’Esther, versión éthiopienne éditée et tra- 
duite en francais par E. Pereira. Prix : 3 fr. 35 {franco, 3 fr. 55); pour Ies 
souscripteurs* : 2 fr. 10 {franco, 2 fr. 30). 

Fase. 2. — Les Apocryphes coptés. —II. Les Acta Pilati, par E. Re- 
viLLOUT. Prix : 5 fr. ; franco, 5 fr. 40. 

Fase. 3. — Le Testament en Galilée de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
texte éthiopien, edité et traduit en frangais par L. Guerrier, avec le concours 
deS. Grébaut. Prix : 5 fr. 70; franco, 6 fr. 15. 

Tome X. — Fase. 1. — Un martyrologe et douze ménologes syriaques, 
édités et traduits par F. Ñau. Prix : 9fr. 75; franco, 10 fr. 50. 

VONT PARAITRE : 

Tome IX. — Fase. 4. — Le Synaxaire éthiopien. III. Le mois de Nahasé, 
édité par I. Guidi. ' 

Fase. 5. — History ofthe patriarchs of the coptic church of Alexan- 
dria (suite), texte arabe, traduction anglaise par B. Evetts. 

Tome X. — Fase. 2. — Le calendrier d'Abou’l-Barakat, texte arabe, édité et 
traduit en francais par E. Tisserant. 

Fase. 3. — Glément ou l’Apocalypse de Pierre, texte arabe, édité et 
traduit en francais par R. Griveau, avec une étude de la versión éthio¬ 
pienne, par S.* Grébaut. 

Fase. 4. — Les lettres d'Ammon, texte syriaque, édité et traduit en latin 
par M. Kmosko. 

Fase. 5. — Logia et agrapha recueillis chez Ies auteurs arabes musul- 
mans et traduits en latin parM. Asín y Palacios. — Tables de la premiére 
série. 


Patrologia syriaca, accurante R. Graffin, texte syriaque vocalisé et traduction 
latine sur colonnes paralléles, grand in-8®, format de Migue. 

ONT PA BU : 

Tome I. —Aphraate, Dem. I-XXII, édition et traduction par I. Parisot. . . 30 fr. 

Tome II. — Aphraate, Dem. XXIIÍ (I. Parisot); Bardesane, Líber legum regio- 
num (F. Ñau); Simeón bar Sabbae,A/aríj/rmm, Hymni; Líber Apocalypseos Ba- 
ruch, fila Ñeriae; Testamenluin Adae {U. Kmosko); Apotelesmala Apollonii 

Tyanensis (F. Ñau).30 fr. 

Chaqué ouvrage est suivi du lexique de tous Ies mots syriaques employés. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages á itinéraires facultatifs, de Trance aux Echelles du Levant (ou vice versa) 

Des carnets de voyages á itinéraires facultatifs de 2® et 3® Classes et de 300 kilométres de 
parcours minimum par voie ferrée sont délivrés, toute l’anuée, par toutes les gares P.-L.-M., pour 
effectuer des parcours sur le réseau P.-L.-M., ainsi que sur les lignes postales de Marseille aux 
Echelles du Levant desservies par les Messageries Maritimes (Alexandrie, Jaffa, Beyrouth, Constan- 
nnople, Le Piree, Smyrne). L’itinéraire de ces voyages, établi au gré du voyageur, doit passer, á 
l’alleret au retour, par Marseille.— Les carnets (individuéis ou collectifs) sont valables 120 jours. 
— Arréts facultatifs.— Paire la demande du carnets jours avant le départ. 
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Les Communications relatives á la rédaclion doivent étre adressées 
á M. le Secrétaire de la Revue de ÍOríent chrétien 

A LA LIBRAIRIL LICARD 
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LES MIRACLES DE L’ARCHANGE 
RAGOUÉL 


Le manuscrit éthiopien n° 5 de M. É. Delorme se rapporte en 
entier á VArchange RágoiCé!, préposé aux liiminaires célestes 
[oDfiihh 'flC'/*í''ll' f'ange des lumiéres). II se compose de plu- 
sieurs Sermons (fírcfi’i = discours, panéggrique), pariiii 
lesquelssont insérés cinq petits morceaux, intitulés Miracles de 
Saint Búgou'él, archange -• A. 

+ •• 

Nous sommes heureux d’offrir la présente édition aux léc- 
teurs de la Revue de VOrient cJirétien, car elle nous parait 
constituer une nouveauté, rien de semblable, a notre connais- 
sance, n’ayant été encore signalé (1). 

Le texte est reproduit avec la ponctuation origínale, qui le 
caractérise. 


I 

(F. .)5 V” a) ' A4*S-A í ¿•T'A.A í A.'F : <w>A?iIri'Th : 

-• • A+n «: Ai-flc 

h (2 íDAÍl s : A"/A<w» : «/AíT* : 

íDliA- : ’ HAoo- : ©AÍL : 

'í' : A9”.^C : : Aíi^H. 

(F. 55 V” b) h'i A-A : YlCfl-f-fl ■ 

oíh’M' : ÓM' I ÍI'ÍH : J2.'Th.^'l*A ATiA^A^A -• a) 

(1) Par contre, les Sermo7is et Miracles des archanges Gabiáel, Jlichel. Ra- 
pliaíd, Phanuel [’Aí'nin] sont bien connus. Cf. Conti Rossini, Manoso-illi ed 
opere abissme in Europa, p. GlU, 611, G13, Gil, t)3¿. 

('2) Y) est de seconde main. 


0R1E^T ClIRETIEN. 


s 
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REVUE DE l’oRIENT CHRÉTIEN. 


'^‘feA‘feA : (1) : WW ■ ^ 

¿ : -nH-'V (2) * XAf : <DAhA -• : ÍDA^ í >*£ : 

•>ñ : Mn,h-í\ii^c ' hr^\l• .- ñ:^n¿. •• : h'in •• jr-aa •• 

i nhc ■ h-a (F. 56 r* a) CVrV -• (3; ÍD^AM 

'/ 1 (4i <Dirf*A‘’<»®‘ -• s ?iA¿-íbA •■ 

<D?l9”Tl : í MtLh-aih,C • : HW A** .* í.«»Ah : 

XA**-!^ : WtlhM' .* A^ujPfr : fiOAA : >*£ ■ íDhilH : Mll.h'fl 
ih.C 1 AA7«íbA : «»Aíih r íl«» : : A-^fJ : Oíhf * tioj 

lA .* í^-OAi : 

(F. 56 r" b) aHB-YxizX .- 4’S-A ::* A7«íbA •■ A,*!* •* «»A?ih^ : 
: AOrhjR : «»'>-lA : Í^’O^ : * níl«» : hHH -• M 

li,h-ñ,h.c « ?lA«» [:] AA-T : (S) Whi^ : AAA í 0rh^ -• íDíDí: 
•• cohVYl-n^ « AAA s W A- -• 'ílcy^'T- •• 
íD?i9”.P.*['l]¿ -■ -• í^tlV'} ■• (6) : 

AA (F. 56 V" a) -Ah : 1Í\P’} : i'iíAiiíti •• Arhí*. -■ (Dhóo^á í 

9”AAfl.A- : n?iA :•: ¿-T-íbA : oo^Ml ' 

íDÍi9”H : s Afl* : [A] ÍDAA * >*£ • ^uJPA- •• ««A 

: n?i'>'í- : Hl-fl/. -■ : h'^II.h'ílrh.C ■ I^íí-A : ^[njf * 

wMffD : 0^he I n?iA : ¿.7«íbA K «»Aíih .* 'flC'/í'T' ••• 
'V^-ÍIAÍII* s f:VA- • (F. 56 v“ b) ríli\ •• •• Al-flCh .- 

ÍDAA .■ h9”Ah : <d 9”AA •• «r-í’C'fJ ••*• hV't I ^l'•C^A í A^A 
«» : -• :•: 
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(F. 57 r“ a) 'thíT^ih : A4»*^A • ¿-T-íbA -■ A,+ ! «»A?ih 

['fllAÍÜ* : f'/A- : 9”AA -• • Al-flCh : <DAA í h 

(1) Ms. : flit-PA-PA. 

(2) ::: :=: i 

(3) Ms. : jeAV4*/h, síf. 

(4) Ms. ; flijPO*>'flV. 

(5) Ms. ; rtA*'r. 

(0) Ms. : aofitiyy. 
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iT’Alfl ! (Dírfíti •• 'OhH’P a hV’t * TS'CXtl ' (1) A‘JA«» : «JA 
ÍT • h*^'} ’■ 

(Düíi- : ó-tthñ. [:]«w»A‘7A : -• : R'/ 

7¿ ! ^RA -• h'}n í'.I'Rí: ;2l '3) I (F. 57 r" b) ¡híTn : 

i m^AR •* -* hno- : 

: Óti't • }\ÍI>-Í1 : RAÍ* í ■ ARA^ir* -■ «wiA*? 

A *•:: h«wi í je,‘7RC •■ •■ aoc:\ao : aAA s ?iAAh.A •• 

Gi’Virh ■ RAMP* -• «wiA‘7A í aií'AW AAA ■ ^<^-*7 • m 
: frhoi-í: : Rí:«r'1h : ¿RR : í*.S.A -• (F. 57 v” a) A7«h. 
A a A.í* •• «wiAíiIfl'lh : RMr*AA * ■ Aí:‘7íi>- • 4) 

RA-RA • -RC'/^ : WíD-M' • -• : fíhñ’h ■ 

: RA'JlT* : «wiA‘7A -• íiaj-h-t: • «wiAWfl -• Híi^RA « 
hJ^‘7'f= I: ai'JRf'lh : íh«e¿ : s <IIHR«») s i:'h[.] ^H..e 

:: 

®MRR ■ ¿.7«h.A a </DAMr) 1 íif*,h (F. 57 v“ L) -1; « 

‘7'lh • oilhR.A- í .• ARA'Jir* •• «wiA‘ 7A : RAA> ■ -RíiA. ■ 

I : nhWti : .^AíDlI'f : hJi'Á.YO- : h«wi : 

[:] í»J^«'?'}l : íwAMfl : ‘JR..?, : A-Rfr : M’l' •• : 

íiA'V [0 OJíD^tl't : : Aí'.q: : HM’I' • 

(Dh9”.^'^¿ll • Cíif- : RA'JlT* (I . 58 r” a) <wiA‘7A -• AA 
7«h.A : «wiAMfi : aiai¿e, .■ ?iir*A?iA ? •■ ®A7.^ •* íko^ 

Yi-p : «wiAWfl : RA*}!^ •• «wiA‘7A * 

fflí'.R.A- :•: A7«h.A ■ «wiAWfl : ARA'JlT* * ^Ii-C .* -TlR -• 7 . 0 }- 
hh ■• ®íi.'ib<r.¿.;ih[:] Rí7ii= • á.'MRí: ? aaa : ?iA¿. 

h.A : 

OJhíTni ■■ íK¿ ! «wiA‘7A -■ '7R : (F. 58 r” b) RA 

í* ■ (o) ’ Rh«wi Í ¿.7«h.A : «wiAWfl : •• 

(1) Ms. : 

(2) 5Is. ; .O-nc. 

(3^ Ms. : 

(4 Ms. : 

(5) Deux netits traits liorizoiitaux sont places au haut et au bas de chaqué 
lettre des deux mols : m-p : intercalés entre 0^4* el >i¿®7‘e. Coinine 

la dittologie est manifesté, ces traits indiquent que les rnots en question sont 
hiffés. Cf. inf'ra, p. 116, note T». 
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AdA : A'ílC ■ : íD'^Vnf • ñhtro s 

Aíl?’ ¿•T'íbA -• ««AÍilíl : 'H'í'l: : • Iflh'íl 

íiAC4» : h9^ífÓ4-í\ ■ ©n-í-líl : s : 7tA^^bA :•: 

Whr* (F. 58 v“ a) ^'^¿'11 I 'Fríi •• (1) nA4* 1 

Wth^O)^ : (2) : ílh'i^ •• rí'A'l •• ifoClH^av- : (3) A?iA 

¿•íbA :■• íD'FVnf • ^'jn.'F : n?i'>'F •• 9^S{'h^ -• A?i‘7H.?iV í k 
f[A«]A •• ííCíl’f'il í nh«*i : íiAn?’ :•: AT'/bA : «*iAÍ%líl : 

'Th'í'ílAÍD- • f^A* •■ l^AA • <r‘fc<- « ©AA í M^Ah * W9^ 
(F. 58 v“ b) AA ■ -• hlH' -• ^P•C^A • A^A^» : ^AlT* : 


III 

(F. 51) r° a) •l'h9^¿ih : A4*.S.A s ¿•T'íbA -• ««Aíilíl : 

^•}'nAíl^ : f'/A* • D”AA •■ A-'fcí- ■ ©AA • í%D”Alíl •• fflD”A 
A : A:4*C'|: • hU't : 7.P•C^A * A^A«» Í ^AD” : :•: 

(DhíWí : 'MdaA : A«A[.*] Yicfl-f-fl •■ níb-F i A 

'19” : h9”h'inh’’ti : 4*.^A'> ■■ ^'>‘7A ‘^C.eD” : ^A'^ 

(F. 59 r“ b) CÍ%P-ín>- : Vih'íl -■ ■• n?iA :•= AT'íi.A -• ««A 

Mí : AVI/^’-lh ■• A-níl • A7A : n^DíPAA : : A‘¿í?^ 

A ■ '>7'/»’ : nhíWí : .^vnf • ílA^r : ?i7H : ÜA» : «^AhA : 9” 
/^'‘PA : ?i7H : í?.'nA : IfiA'íl ? Íii*»c4» * ?iD”.eA4i'n •• 

(DWh’l^ : lílh-n : ; 4 j «nClfíHx : h9”/^V-^ I AV (F. 59 v° a) 
-• A-n?» í A'ílí» ■ A7A Wh’U^'irao- : ]htlh ■• Íb-F ■ 'I 
ÍT^A : 77'/»’ .* ('^) 

íD^íw»; nív^h. • ^í\ •■ • Ay.í?.^A ■ 'FAíd¿ i ?irí% 

h^'i’Uirao- : ( 6 ) «>'^' 1 : : lílh-n í fflPh. : - 11(1 : ‘/íT^A I 77 ' 

(1) Ms. : 

(2) ¡Ms. : íDíhO^. II faut probablemrnt lire : íO/hfiOf^. 

(3) Bis. : 0i»n7"7<n>‘. 

(4) Bis. : hoR-n. 

(5) Bis. : y.ir.Qríl ? y.C’.^n ¡ ”¡í 1'A*’. Un P^tit tralt liorizontal cst placé au haut 
et au bas de chaqué lettre dii mot ítC’.Qríl, écrit pour la seconde lois (dittolo- 
í,de). Cf. supra, p. ll.b, note 5. 

(b) Le second >» est en surcharge. 


LES MIRACLES DE l’ARCHANGE RAOOU’eL. 
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-• ÍOV-ÍC?* í Vf-A“[.] HhV : : ?»ílh : : 

<DA.'í->. : ^*74-3: : (F. V.) v°b) 'ín • Uíi» : : h<w. : ?» 

J aJh9”R‘'i¿ •• •■ Vf-A“ ■ micf* s ^íbA- 

ín>-[:] A?»A- : fflíYiW?’ -• AH'I*íDAÍ^ : -• íDA^Í S. : (1) A-i: : 

íDhíWi : íDR h. : h9”W^'}Í' -* ^7*/^’ : : hChP-tf»- :•: 

¿.T-íbA ■*• íWiAhh •■ 'ÍIC'/Í^- ! A<1>‘?1'|: * hh-O • íDh-nRrhtfo- ; 
?iAh •:: (F. 60 r° a) ft,*h •• AV,?” M: íD^h-n?* : AH-FídAJ^ • 
;h77 : fflA7S. -• (2) A“i2 ■ íDíDIjn- -• h9”:"> ■■ ©C*** :í: hCft, • <D 
Ay.V: 

(Drx9^ít:^¿. : A7S. • A“'|: • hn’t'Ch?‘ífO‘ ■ : íwiAh 

h : n^íiAir* : h<w» : : 'Aí^K'tl ‘ WíDfiF-ao- : 

n -• >iA?» • • nAA 9 ” ?ídhiv/?, (f. go 

r° b) A- : A4»S.A :•• AT-íbA « ooí^hh ' 'ílC'/í'lh * 

'Th^'ílAíü- -• fyA- -• (3l ir*AA = ■• ®Ai^ ? h9^fiíí « ® 

ir*AA : -tthfL’P •■ íiU-F •■ XP CXA • A^/A^w» .■ «/Air* .- « 


TRADUCTIOX 

I 

(F. 35 v®a) Miracles de Saint Ragou’él, archange. 

Que son intercession et la puisscnice de son oide {soient 
avec nolis)! Gande et sauve fon serviteur Walda-’Amldk 
[Fils de D\eu) pour les siécles des siecles. Amen. 

II ij avait un jiaje, appelé Josué [’lyásouj, fils de Aaivé, 
(¡ui dominait (4) la terne {dans) sa longaeun et sa tangeun 
avant la naissance de Notne-Seigneun (F. 33 v" b) Jésus- 
Christ. 

Un Joan, tandis guil guennoyait contne les ennemis d'Is- 
raél, le soleil baissa vens le couchant, et il fd soir. Apnés 
qiiU eut pnié pendant de nombneuses heunes, Josué, fils de 

(1) Ms. : 

(2) Ms. : 

(3) Ms. : PVn. 

(4) M. á m. : mesurad. 
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Nawé, demanda au Seiyneur, soji Dieu, dans la vdle de 
Gabaoii [Gabá'oii], en disant : « Souciens-toi (F. íjC r” a) 
d'Abraham, d'Isaac, de Jacob et de toas les prophéles d'Is¬ 
rael. » 

Alors, le Seigneur Sabaolh [Tsabá'ot], gui domine lout, 
écouta la priére et la demande de Josué, Jds de Ñamé. Le 
Seigneur ordonna d Vange Ilagouél de iournerpour {Josué) 
le soled vers Vorient. 

(F. ÓC r" h) Saint Ilagouél, archange, luí, tourna le soled 
vers Vorient et le Jit se teñir, comme lui avait ordonné le Sei¬ 
gneur. En effet, il est puissant sur le soled, la lime, les étoiles 
{et) sur toutes les lumiéres. 

Aprés que Josué, le jugc, eut achevé le rombal contre 
(F. ÓG v” a) les hommes de Gabaon, le soled baissa et re- 
trouva (1) son couchant par Vange RágoiVél. 

Alors, le caiurdu fils de Ñamé, de Josué, le juge, se réjouit 
de ce que le Seigneur avait opéré un grand prodige et avait 
arreté le soled par RúgoiVél, Vange des lumiéres. 

Que son intercession soit (F. 3G v” b) avec son cher servi- 
teur Walda- AmlVik et avec sa chére 'E/da-Gigorgis [Sceur 
de Georges] pour les siécles des siécles! Amen. 

11 

(F. 57 r“ a) Miradles de Saint Ragou’él, arciiange. 

Que son intercession soit avec son cher serviteur Walda- 
'Amlák et avec sa femme ’Ehta-Giyorgis pour les siécles des 
siécles! Amen. 

II y avait un devin, appelé Ralaéim (2), qui demeurait au 
pays de Gibál, en faisant de mauvais (F. 57 r” b) enchante- 
ments et maléfices. Personne n'était plus méchant que lui. 

Un jour Báláq, le paien, appela Bala\hn, le devin, a fin 
qu il fu pour lui une malédiction contre Israel. 

Ralaéim, le devin, se leva et monta sur {son) ánesse (3). 
Tandis que {Bala'ám) allait en chemin, le rencontra Saint 

(1) M. á in. ; connul. 

(2) Variantes : ílAh?”, ílAh?”, Cette derniére forme, la plus fré 

q líente, est tránsente ici. 

(3) M. á in. ; áne. 
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(F. .j 7 V® a) HúgoiCél, archmige, sous la forme d'an Jeiine 
homme, alors qu'il élait orné d’un vétement de lumiére, el 
que dans sa main était une épée de feu. 

BalaWni, le devin, ne vil pas cet auge, mais son ánesse {le 
vil). Son ánesse refusa de marcher, et il la frappa trois fois. 

Uágouél, Vange, fd parlen (F. 57 b) Vánesse. L' ánesse (1) 
dita Bala\hn, le devine dans la langue des honimes: « Poiir- 
quoi me frappes-tu, sans que je le mérite? Xe vois-litpas que 
se lient devant toi un ange grand? Son vétement est de feu; 
son mantean est de feu; dans sa main est une épée de feu. » 

Ensuite, BalaXhn, (F. 58 r^a) le devin, vit Bágou él, l'ange. 
Bala'ám, le devin, descendit de dessus son ánesse, et adora 
Vange. 

Bágou él, Vange, dit á Bala'ám : « Va Iti oü (Báláq) Va 
appelé, et ne crains pas; mais ne fais pas de malédiction 
contre Israel. » 

Alors, ce devin s'en alia vers (F. 58 r® b) Báláq, lepaien, 
comme lui avait ordonné Bágou él, Vange. Ce devin monta 
sur une grande montagne, fit un sacriftce, prophétisa comme 
lui avait enseigné Bágoiiél, Vange, et dit : « Une étoüe se 
lévera de Jacob. Bénie est Vassemblée d'Israel. » (F. 58 v® a) 
Ensuite, Báláq, le paien, fut vaincu. 

Son áme fut sauvée, parce quil avait abandonné la nialé- 
diction d'Israel et avait fait (2) une prophétie sur la venue 
de Xolre-Seigneur Jésus-Christ, comme lui avait enseigné 
BágoiVél, Vange. 

Que son intercession soit avec son clier Walda-Wmlák et 
(F. 58 v® b) avec sa chére ’ Ehta-triyorgis pour les siécles des 
siécles! Amen. 


III 

ÍF. 59 r® a) Miracles de Saint Ragou’él, ange. 

Que son intercession soit avec son cher }Valda-'Anilák et 
avec sa chére 'Elita-Ciijorgis pour les siécles des siécles 
Amen. 


(1) M. á ni. ; so/i ánesse. 

(•2) M. á m. ; avait prophétisé. 
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Lorsque naquit Notre-Seigneur Jésus-Clu'ist (f Bethléem 
de Notre-Dame la Sainte Vierge Marie, (F. 59 b) une 
grande étoile aqjparut par l'ange Ragouél aux Rois-Mages, 
dans les jours du Q'égne dii roí Hérode, coinme avail pro- 
phétisé Rala'ám, alors qu’il se trouvait au milieu de Vaniel, 
en disant: « Une étoile se lévera de Jacob. » 

Cette étoile conduisit les (F. 59 v° a) Rois-Mages depuis 
rOrient, el les fd parvenir jiisqidau palais{\) du roi Hérode. 

Lorsqiéils furent parvenus au puláis cVHérode, Vétoile se 
cacha á leurs yeiix. lis entrérent auprés du roi Hérode el ils 
lui racontérent tout ce (¡ni était arricé, depuis le coinmen- 
eement jusqu'íi la fm . 

« Racontez-moi, (F. 59 v° b) [leur dit Hérode), oü se trouve 
rUnfant, afín que Je Vadore. » Aprés qiéil eut enlendu tout 
ce quHls lui eurent raconté, il dit aux {Muges): « Jnforniez- 
vous de VEnfant qiii est né, et adorez-le. » 

Lorsqu'ils furent sortis du puláis du roi, Rágou'él, l'ange 
des lurniéres, leur ft voir d nouveau Vétoile et les ft parve- 
nir jusqu'd (F. 00 r° a) Rethléein. Hs trouvérent VEnfant 
c¡ui était né; ils Vadorérent, et {lui) donnérent comme pré- 
sents de Vor, de la mijrrhe et de Vencens. 

Aprés qu'ils eurent adoré {VEnfant), l'ange Rúgouél leur 
apparut en songe, {leur enjoignant) de ne plus entrer auprés 
cVHérode; il les conduisit par fl) un autre cheniin. Ils retour- 
nérent á leur pays en paix par (3) lapuissance (F. 00 r" b) 
de Saint Ragouél, Vange des lurniéres. 

Que son intercession soit aeec son cher Walda-Wmlak el 
avec sa femme 'Ehta-Giyorgis pour les siécles des siécles! 
Amen. 

(*l suivre.) 


Bézancourt, par Gourna_v-cn-Bray, le 2 Avril 


(O M. il lu. : maisun. 

(2) 51. á 111 . : vers. 

(3) M. á 111 . : el par. 


Sylvain Gréb.vut. 



SALAM A LA VIERGE AÍARIE 


d'aprés le ins. éthiopien n" 1 
de M. É. Delorme. 


Le présent saldm á la Vierge Marie se trouve au commence- 
ment du ms. étliiopien n'^ 1, appartenant á M. Émile Delorme. 

TEXTE 

Fol. 1 V® a 

{Scripiio continua dans le ms.) 

: rtnr : Ah. : Í^-O, • (1) • 

AAr : Ah. : J^7‘7A : 

AAí^ s Ah. : •• h9^^Tn -• 

AAr : Ah. : 4>J^A Th ■ 

AAí^ s Ah. -ílóA-Th •• 

AAí^ : Ah. «• A-ílíTi-Th 
AAr : Ah. : n-Ch^ : 

AAíT* : Ah. s ! tfwiAh'lh 

AAr : Ah. : í 

AAíT* : Ah. : M't ■■ tfWiAhh'lh •• 

AAr : Ah. : • W-A- : /K'H'íl : 

AAr • Ah.: • 

AAr : Ah. : • 

AAr : Ah. : ‘í*^Ah. s • [A]Aí^A * 

AAr : Ah. : íi'n^^h. : íD:^¿fh. : híTO ! ^h-JlP* : 

í? • 


1) Ms. : jftíl.'i; liiais le <4 i)ara¡l eíTacé volontairemoiit 
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REVUE DE l’oRIENT CURÉTIEN. 


rtAlT* : Ah. : n^iAOrt í ®C4» ■ Í^ír¥'lh : (1) ®'1 d'Í1C^ 
AAíT* : Ah. : : C‘7'íl * n^ílí-C -• H*7n-C -• 

AAIT* : Ah. • ®7n‘P'th.5: í (2) /^c 

7-^ : 

AAIT* : Ah. ! í : -nC77 • 

AA7” s Ah.’: ^ncv: : h9^0ih^ : ®'lh'lhA.^A. : h^h^QC : 
AAT” í Ah. ■ : ©h-nC'lh í 

AA7” : Ah. : A^lA. : A^ : 'TtO : i 

A.A : h 


Fol. 1 V* I. 

Ctí-f-tí : h<wi : ... (3) * flA'ílrfi'F : : 9”il 

A : : 4»-7.A7 : : ^0*7^ : nf'^V- * 

ath^A. : n0;j<n>- : : IT’AA s JiAíO.^-^TA : A 

: (4) fllp-rfi7A : ¿wi'TíT’í» : ©IT’AA * Vf-A-tf*>- : •* 

©A'^A'lh : A^AíWi : ^A7” s •••• = « 


TRADUCTION 
Fol. 1 V" a 

SaUit á toi, dit Vamje Gabriel! 

Salid íi toi, Vierge! 

Salid (I toi. Mere de IHe a (5).' 

Salid a toi, sainte! 

Saint á toi, bienheureuse! 

Salid á toi, gloríense! 

Saint íi toi, bériie! 

Salid d toi, deinenre de la divinité! 
Saint d toi, tabernacle de la perfection ! 


(1) Ms. : 'V-a-VÍ-. 

(2) Ms. ; minv-t'/X. 

(3) lllisible. 

(4) Ms. : 

(5) Oeotóxo;, Deipara. 



SALAM A LA VIERGE MARIE. 


1-23 


Saint (( toi, swur des auges! 

Saint d loi, mere de tont le penjde! 

Saint a toi, Xotre-Dame! 

Saint cí toi, paeifignel 

Saint á toi! Tn as sanetifié la demenre dn Tres-Hant. 

Saint ci toi! {Le Seignenr) fa préferée et fa ehoisie, a/lii 
que tn devinsses ponr luisa demenre. 

Saint á toi, revétne d'Imbits d'or et higarrés (1)/ 

Saint ci toi, {semblahle an.v) ailes de la colombe, gni sont 
faites en argent (2)/ 

Saint ci toi! Tes flanes sont ornes d'un or veri (3). 

Saint á toi, porte de l'Orient et niére de la Lnmiére! 

Saint á toi! Tn brilles plus gne le soled, et tn es plus élevée 
que les mo)dagnes. 

Saint á toi, élne et glorie use! 

Saint á toi! Demande ponr nous d Notre-Seignenr et Xotre- 
Sauveur Jésns- 


Fol. 1 v“ b 

Christ... (4) lorsqiTil viendra dans lagloiré de son Pere avec 
ses auges saints, (et) lorsguil placera les brebis d sa droite 
et les bonos d sa gauche, de nons placer d sa droite avec 
Étienne, martyr, Jean-Baptiste et avec tons les saints et 
martyrs ponr les siecles des siécles. Amen. 


Bézancourt, par Goui'nay-en-Bray, le o Avril 1913. 

Sylvain Grébaut. 


(1) Ps. xLiv, 10. M. á 111. : revi'tue et bigarrée. 

(2) Allusion á une céréinonie liturgique de la inesse selon le rite des Ürien- 
tau.\. 

(3) M. á in. : de la verlleur de l'or. 

(4) Cf. p. 122, note 3. 



LA VERSION SYRIAQUE DE UHISTOIRE 
DE JEAN LE PETIT 

{Suite) (1) 


vASlIjj OOOl 

Jly-ai^flD )ooi ^«.vxL» .J 

)i ^099 JyOIQJUd 0|.Jl2ü i,90U Jjol^^^S^OO .)oO| K^|jL>, V) /o 

y^l JIj Jlo'^-ai^í JJjL*- 01-3 JoOl OÓ| 

a-,K_^/ »:♦). .»y.>o; oiK.«»o 

y^{ Ow30;/o yOOU.^S^ .)-^->0 V^K^{ ^9 00| «l-^y^ 

.L*a.*« y^l Ol^o^ y.^ .v^OIG^.^. 

y^l .Of-JO|9aO ^eub^l{o .v^oioj^^ 0iy-CQ.30 

•>)oÍ!^9 0|K.^Q.3JiL^9 

L ^*'{ m °> 0 | ^9 <>»0 ■> Lo / ) % «^09 ^^0 / 

yOOt-^-N OOlO .I .JLlX^ ^30 

.JoLt9 oís. K-»/; L<^9oLd 

.ÓUO jooi ^K.» V) s<^^OPO .)*^a>k3 L^90 

vjo ^»o ouS. K^y¿ )..jl.-*^a ^9 ooi .jLbcu^V JJ; oíS.^ ->..>>00 

Oi.^^ ).^Q^9 *^^0« L->t-^ ^CLOO Ól-iís.^ 
O^ JjIjl )K-3-fl09 )o|.^ 

(1) Voy. lul-,», p. 347; 1913, p. 53. 

(41) A + ^;. — (42) A + .^ p. — (43) A + ^. — (44) A. — 
(45) waji A. —(4C) ^ j^i A — (47) A + ij-.. — (48) A -f- «>í^ et * infra. 
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J v ^ •r^lo jiKj/y 6(0,^^ 

V^/ K-i/ jjioio w.C^ 

ot-.^ 2s ^^ ^..SOI JJo .Vf> qi>o )-Jf^ Ói-dO .|j{ )j{o 

oíoll loolj Jlyo^yl Oj-w.; )L.*‘/ .K^ol^^I{o ool 

•:*)oi^jJ Q^* > to 


)-»/ j-a>^^9 ^OIG^S^ ool 

y^oi .). > 0 Q^* OiiCLi.; )—"/o OíJj— (P- fol. 107 v) 

ooi ^ .otS^cL^ ^ wy^lKjo jj:^ oib. ov¿ )^’7 

.Jyot^ )q^ 9 oi-o ^ oi^ q-,K^I »V!) 

ooi^ ^loL^y )?)^! odo^^jLO ))_«« )jl»^.o ^9 ^ 

^ji-XouS. '^.íuio .wujU/o )..«.vii> \ >^oiQi.>\ JJl .jb^euJS^ 

OiiOJuO yooul^^ íjO ..vOOl-O v^^/? 


01-00 


.0« y^/ Oi-ioí/o 


’^aju» 


^C^wmI{o JjQ-O lo^fO ouoo Ol^LlO .O^ jyjo jls^OlO 

❖ )o 6 .JJ «o»oto >^90/o .|oa.iC^O. o^ 
001-09 »oo(JSo )loi-o/ oool (A. fol. 102 r) 

•yOOlV^/ » »0 ^^^y^Qq>J9 >-Kio/ *JjLOJ 

IjOOIO UV^{o )K-09^ t““ 

)K.^O 0 «.o » ^9 |Lo{ .yOOUt~*)-^ ooot y^A.JS«^9 O^ ool 

p * 

Jl •; .. V)o )j{ . 9:^/0 )^t-^ ot-:>cu^ ^i.^aSo )oo( 

p * * 

ool v^{ S.OO.N |o( ^^C ^9 JlC^OoV/o )oo’'ls.^O 

^^'Jooi ^^<^9 >-Kio/ 01 |-*^ )oO| )jOl 9 .^JL^Q^ jo/j >^ 0 (G^O^ 

JL>cl No J«i 0 OjO )IqJ^‘j wn-)Lj JJo JL-¿ jij J’j— 

J.-^ OgÍ^ JoOI ),.>o^.\ .J,..i>-aoo )J^.-a-il-slo J-Jlo 


(1) A -j- ^oovo. — (2) A -j- OOOj. - (3) A:+ ooOl. - ^4) ^oO]IS>»ji>A A. - 

(5j A * loo,. 
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RKVUE DE l’ORIENT CHRÉTIEN. 


❖ yio; OtK..Qq>V> OI-» )oO! wOloK^/; 

OO! y/; )Ls/; wOiaS^ ^^^oooi y-Vio/ jjL^o 

.wO|9 )^{ o{ .).^1^ icL^ )oO| 

0^1^ f^oj; ^>0.0/ ,otK «> \o \ )K,V> ^ 

,).»t:Li -^9 )[i.>.iV.a oCS. -^’)ooi9 I^ojo 
(P. fol. lo8r) V^^9 ^b09 ^9 

).^CL^^ ^o )Ld{9 

^9 OO! )L-“-a^-=» )-»V—/ )—/ oC^ )-LO JiVK^^ 

'^^^OUJl-SlJ íK-^ )oOUJ9 ,-í1-2l-ÍOO 0|J^ )oOI jlv^ )L-JL_.^ 
)oi^]l )9aJ9 v09j .01.2^ )ooi n.a 

»..1L vuiL-j )K.^ojo jlj .^CMg> . ^ % »r> 

I^/; l ^2S.^9 It-^-^O .y^2s.^ ^^9K.^OO sJGdI^; .wOIQ^^ 
S¿)^ )oí^ OO! .OÍ^ -yyo^V ^®í’ Oí-» 

'^Sl-oo )>-i-rP9 ouSj )-íqJS»í. ^/o ^cLioo 

)jLio :*^^'v»o)-io ^ m j .^09 V»oj9 

)^)v^ o{ o^^i/ wO!aJL»^VQ^ yOoCS^9 >^oVs{ 

lili )jL.]lo .Kx^po ^90 )-0; 

.^^*^02)0 jl; ).iOLÍk^o :)^)J^*9 jK^ilJLio ^0^9 o^ :);/ *yf2>o 
)«« X ^ » )jOo{o .)jlX^X ]1oU^ y00U^^_30 .‘)Ld)LCDO )LoopO 
.^^^^)9Q-.9 )oo!l9 JoC^ :)jK-s**a¿o 

)V- q i., \ o .^hs^l jjL.^ ^ ‘••^^yOO!KjL^^ y00i.:>a^ )90^0^0 
jj^CLOo ys. K^l J-o;oV )jLi.Va3 

(Ü) A. - (7) A * ^;. - (8) A * OOO). - (9) JoO) Joó)* A. — 

(10) P Iransp. m»- — (11) tn^qn.-^ A. — (12) jcci^^ ^/o A. 

(13) P. (1^) OO) J-io^KS : s N»\-v 1 ‘^po ^«.v» >f>fn 10 

j-.o; |->oa¿ A. - (15) l-»o! A. púa; P. - (10) A -|- 0 )l .0 3.^ ¿ >j. -(1'^) IV'! A. - 

(18) A * o ^oovaoa.. 
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yOO|-d Ijoij y 0 .f> qi m I l % \"o ex o, V y 

W>0| 0V1 ^/^ Jjo OL¿ ^ .0!ÍQ_au.i '^Ouoio -.-gv o>>o ..y \ 
.jL^yK^ A I I o> 0 yX sS/o JJ/ 

'd.oju* 0i*,-aL:50 OI-S w.^ .^jXoi 

W» 0 |QJ^ C» 0 °> jL^Ct_JL_Jy ❖!» •y.O Oi^Oi^O J ■ > »v> 

I^Xs^io :-Jl2ü y^¡ ^4.q\ .)..iX^)o/o 

»^\ío )jLOi (A. f. lU-2 v) l^yKio JooM JJ ^Ji 
yO^/ io-X O-Xo V>y (P. fol. I(l8 V) JjM^ 

oói ss/o y-juy^l-flo ^^oio .sJuXo icX Ji/ :yaJX^ 

^fid^o JJ n\y s^óio y^y y^fo .JL^»Nflo ‘'^^^s^yoKji/y 

J**:L">lt J-^^’oi .sdjjiouy ^ h^l J.juw^ ycús, .Jooiiy 

^ yO-^w-juy yOj^JXi Jiy )jLd^{ ."^jLXaLd JooM; yX ^yj 

JcH^O .J.JUyJ^Oi^ )jO| J.^cX^y ^^^’JyQ„di. JJ^,^.^' 

yyj^.jLÍOy ^^^^y^.iX../y Jia..^/ .yyio-. Jiy Jio^ym -> 

.y^^flQ **^y v^OltJ 

y^^yy .)jL>^ y.JL«<Q^ )-d/ Jool JjL^ 

.|vj3^ » MO sJO A -^.flPy |».^ 53 líi ^^Ji 

y^yoio .|fL3a-ii yOOt.X,d-s 

JjL^y J^^o/ JjLaJs.^ ^CUOJDO JJ^Q-dAJX© 

*>yOO|icL 2 XX JoV^O J.Q.ii.NOy ©^ .J,o.JI ^»09 
^^‘’^Jj-.yi JLaX )©©! JjLDy )^/ 

.%©©UiJdi^.aL© ©yowfid/© s^oX\ JJloi^/ o*po/ )jL©©t© .J.^w^© 
s.-\ ^\v)© OlX y-^^J ^ <> floii/ .Jo|_X y^y J^JJbo ss/© 


^ .j^m^yV-Su© s©L^jJ© 


(19) ^po A. — (20J ;^OIOCL^ A. — (21) -oe^f. P. — (22 A * iv,i^. — 
(23) p-^o^ A. — (24) A. — (25) A * — (26) ^ P. — 

(27; P. — (28! ^3|i^ A. pat P. — (29) A + p^o. 
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REVUE DE l’oRIENT CHRÉTIEN. 


)LJl3o . V ouíbv ;Km.ioo ) 90(^0 

ia^O yOOÍS^D oj^ 

Jico/ .oí^ )9C>|.^ )oÍ^JÍ 

)V-« 9 -^ :)-.t-i 09 w.oicLdJLí 09 )K-^V - * - :^ 9 .^-09 )jLda¿ po/9 

❖ yOoC^ 

JoO! ^-«^9 ^9 1.^/9 ^0| qX\ ^po/ 

Jj.^o JKX^^s oiK.--X-.aX Jl/ ^ ^aL ^9 ^ 9 “^ ^-^o- 

Í-¿VJ ^^Q-» l-o/j OMl-9 XkíX ^)Ld 9 )~tp09 OoJLioX 

J-o/ (P- fol. 109 r) ^9 ^ .oX )o 0 ! 

oX loot9 ^ói )K-»otX oi^^eXKX «oiK-Lii 

•Vio/ ^9 OO! .Kjlí 09 ^ sJü/ X’OX )!/ XflX; .po/ ^ 
yJL«,»Q - ^-9 [ * «9. 0 .X’OiX |1/ X flP y^X° > 

Jv-0CL^9 .)._DjLiaX jl/; )LaflO oói; 

•:*)ooi yo\M X{? oiK.mQJl ^.00 .)ooi 

X/ X-9-0X oX )ooi Í-¿VJ! XjXo )joi 001 )l/9 ^po/ 
)jL^9 ^JL-«a- X{ oXX «K-tljUtO^ jjfo )^ ^ 

‘^K-. ^^ 0 Q-> ^lo ^9 JKXi. 
po/ ^9 001 .^Kí .^9 JoI JjLOJ oXj 
X**)X o ^Xr> ^001 )oi 3 <^ ^,-0 )-Jo*-^? 

IX^OI It-^^ ^oXiO )j^ )lJO|..oo -aill^OO X¿CLJu09 

OI.-0 s—■ flPO ) t >» 09 yOOtloX'j .X ^9 ^a—fia.00 

9 -a{o .yOOllQ \ ^\o .» 00 |X _.9 JKsJloKX ^aj)o )oCX 
v00ilaX*j-oo .jbJüüüLo (A. f. 103 r) yOOfX^ ''Xiw ^oiQ^o--9 
X’ JXo yooiXo Q-.^ yo-^^o .)^aXv. ofX^ "X-i. 

(30) ]^o A. — (31) A. — (32) P. — (33) P * ^/. — 

(34) P * )oo). — (35) A * — (36) A. — (37) y .oa... f> A. 
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)90U> 

lyoi^^^ooo .oj^ |oi^ ^ 

.dJ^Q-^ V_s lo-^ \ JouSs )JiO^ 

^dOj-aLi^ io^ ylo-JííJ^jL^CLSo ^o(a^9^^.í^o 

)ju.^ )jO| '6^CLJl ^ lod )K^; Jlo^ JoC^^ )líx¿ 

000(9 |.¿eUw>’yL3 .)o|^|J w »^t O ^ 90 / ^^Q-, 

.)^JI^ .OI-.I-.Q-S os^aoo 90 »j1/ ^/o .jJtJLOLd 

{P. fol. lUOv) ^‘^^■^OÍOlSs^ Íq..*^.** J^U0(90 0 (Jl 2 ü ij 090 

^/o .|-JcL^/o jL^jO Ji V) \ Jooi A-COO V) Nrtft 
J^)jU-io/ Jool f2¡olo . 0 ^ Jool h^ll )jLio/ ^ 

fjLSjJ ^OIQJUw, ^QJl Jij vflOQ^aS; y>^OU> 

❖ ^ Jl^Í9 Jl-»/ JK-.-<XJJlJi1 ^^oC^ )jO| 

)jl.|J )-»/ )jO( 001 ^9 

JL^ )JLl-ul 5 ^ .)lV-K_a>o )1 ^íK-í.9 

001 Jooi fyZ |La^09 m )la^\. 5 o /^^^Jooi 

JoOl ^K_iCUiO jJK^O )oO|-J9 JoOl ^K«Í .9 
JoOl '^KiCLiO jJK^O JoO(J 9 yO^ 

^v-^/ )oo« ffl v> .JI /9 yO-io ^^^o v^? vQ^ 

A- cv i jK^KX^^o JK-aK-3 

Od U>K.^ )^9K^9 Od )l 09 oi^OQ^ ^^00 :)oC^ 

d -09 Od t—099 )>^Q.">:bo 

dJLiO ^)LjlJ 9 ^ )L*/ ^ "> >- *> dla^ JI /9 ^9 ^* 9 -io/ 

JI^ yOd>A9Í oodo .^dcL.1^9 )ju>9as\ )JS^^ 

(38) A. - (39) A. — (40) P. — (41) toolto 

^OXÜ^; llti^ ^ (iy\o,; P). - (42) A * loo, |1^ Ct -j- r*’ — (43) A * 

joo). — (^^) P *••• loo)-*;- — (^^) ~i~ l°°i- 

ORIENT CHRÉTIEN. O 
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REVUE DE l’ORIEXT CHRÉTIEN . 


jLiooC^o )jLaüL\ 



ci-i.^o o\^lll J^JLJt ^io; y^l 



)-.oCS5^ )j^"a-3o )j-.Vl JJjLslJu:>o 

)Lsj JL 2 l-*oí )oo!; •U^J OU^D (P. fol. 110 r) 


»:»I % »^o )uA«oi^ j^Qjo .|oi!S.jJ 


(46) A. — (47) A * o DovSK. 


TRADUCTION 


lis disaient qii’au temps oü il allait á la moisson, le saiiit Abba Jean 
avait continué de prendre la nourriture tous les trois jours, et il priait 
constanunent; aussi son ame était éclairée de la lumiére du Saint-Esprit, 
qui opérait par lui des prodiges ile miracles sans nombre pour la gloire 
du Seigneur. On lui amena un jour un liomme lépreux (1); il prit de Teau, 
pria sur elle et la jeta sur lui, et aussitót il fut écorclié et dépouillé de 
sa pean comme un serpent et sa chair revint sur lui et il fut guéri de 
sa maladie comme pour la gloire de Dieu. 

lis racontaient du saint abba Jean (pdaii moment oíi les fréres reve- 
naient du champ, au temps de la chaleur, pour se reposer, et qu’il 
était avec eux, il se rencontra en route une vieille femme qui avait un 
démon; elle gisait la face á terre dans la poussiére et (le démon) la tour- 
mentait et la frappait sans pitié. Le saint en fut touché, il eut pitié 
d’elle, et il passa tout le temps de la chaleur á prier devant Dieu pour 
cette vieille femme au point que le démon cria du milieu de la femme et 
dit : « Qu’as-tu á faire avec moi, ó petit! j’ai laissé tout le désert en tes 
mains et maintenant tu viens centre moi jusqu’ici; attends et je sors. » 
A ce moment méme, il cria et sortit; il ne retourna plus centre cette 
femme et elle fut guérie. Les fréres et tous ceux qui virent le prodige 
(¡ui avait lien furent dans radmiration et louérent Dieu. 

(1) II manque ici une plirase dans le copte, p. SO'-i. 
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On racontait eiicore dii saiiit abba Jean que diirant la moissoii, il s'ar- 
réta. aiiisi que les fréres qui étaieiit avec luí, au moment de la chaleur. 
Ces fréres luí apportérent de l’eaii pour se laver et se reposer de sa fatigue. 
Quand il se fut lavé, ils lui aiiienérent un jeiiiie lionime qui avait un dé- 
mon rebelle. Lorsqiie le saint vit la cruaiité de ce démon et les tourments 
qu'il infligeait á ce jeune homme, il leva les yeux au ciel et il soupira, et 
il prit les eaux dont il s etait lavé, il fit sur elles le signe de la croix, au 
nom deNotre-Seigneur Jésus-Christ, et il les jeta sur le jeune homme. Aus- 
sitót le démon cria et sortit sous la forme d’une belette et le jeune homme 
fut guéri et il confessa et lona Dieu. 

On racontait de tous les Peres de cette époque que, lorsqu’ils allaient á la 
moisson et recevaient leur salaire, ils le partageaient en deux, une partie 
pour raumóne et l’autre pour leurs besoins. II en était de méme de leurs 
(autres) travaux manuels. Abba Jean apportait tout avec lui au monastére 
et disait ; « Pour moi. mes pauvres, mes infirmes, m.es orphelins et mes 
veuves sont avec moi dans le monastére. » 

On racontait d’abba Jean que sa coutiime était, lorsqu’il revenait de la 
moisson. de ne pas cesser et de ne pas quitter les priéres, les jeiines, les 
travaux pénibles, les supplications et les larmes jusqu’íV ce qu’il fút re- 
venu á ce qu’il était avant sa sortie de sa cellule (1). De méme on racon¬ 
tait d'abba Jean que s’il sortait prés des vieillards ou pour une cause (piel- 
conque, il travaillait et luttait au moment oíi il rentrait á sa cellule, 
comme pour perdre et rejeter cette tristesse d’áme que lui causaient les 
rapports avec les homines (2). 

On racontait qu’aprés le départ du monde de son frére parfait et ac- 
compli en toutes les perfections, abba Jean prit un autre frére au rang 
(Tá^t;) de disciple. Le saint l’exhortait et lui commandait d'enrichir son 
ame en tout. 11 lui disait : « Mon fils, il nous faut confesser Dieu, le louer 
sans cesse et faire l’office devant lui avec crainte et tremblement pour 
qu'il ait pitié et miséricorde envers nous, alors Ies dioses du monde et 
tout ce qui est en lui concourront á notre honneur. Si nous le méprisons, 
Dieu nous méprisera et nous perdra, et le monde lui-méme tout entier 
fera ce qui nous est odieiix. Parmi toutes les paroles que David a chantées 
rappelons á notre esprit et disons : Que rendrai-je au SoUjneur ¡)onr toutes 
ses rétrihutions envers moi (3) Pense, ó homme malheureux, et sache á quel 
honneur tu es associé et en quel pays tu as été appelé par ton maitre. Lequel 
(jifa}? Celiii qui est avec les troupes des auges et les mondes qui ne ces- 
sent pas. et les Chérubins et les Séraphins et toutes les cohortes célestes 
et les habitations illustres et bienheureuses que Dieu a préparées. 11 t’a 
jugé digne de demeiirer et d’habiter avec eux et parmi eux, lorsque tu es 
boiie et poussiére méprisable. Par quedes grandes rétributions poiirras-tu 

(Ij Copte : <• constant jusqu’á ce qu’il fiit arrivé á la vue ju-ecédente p. l{63. 
Grec, -210, 3r>. 

(2) Le copte porte seuleinent : C’est ainsi qu’il faisait lorsqu'il allait trouver 
les vieillards, ou qu'il faisait autre chose, siinplement en tout », p. 3(54. 

(3) Ps. cxv, 12. 
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le rétribuer, et combien de milliers de bouches et de langues te seraient 
nécessaires pour confesser, á leur aide, ses miséricordes, et pour lui 
rendre gráces. Cependant, vu sa miséricorde, il ne nolis demande pas 
cela, mais il se contente de dioses simples et fáciles, comme de le confes¬ 
ser d’abord, avec son fils Jésus-Clirist et son Saint Esprit, et de prendre 
soin d’accomplir ses commandements divins et évangéliques et d’aimer 
notre prochain comme nous-mémes, de n'étre jamais un scandale pour 
personne, de nous appliquer á la paix et de faire le bien autant que nous 
le pouvons, non seulement envers notre frére, mais envers chacun. Si 
nous faisons cela, il nous rendra et il accomplira aussi ce qu'il a promis. 
Dans le cas contraire — plaise á Dieu que cela n’arrive pas — nous serons 
torturés avec les méchants. 11 nous convient de nous teñir, á toute heure, 
dans ces méditations louables, afin que les passions et les choses transi- 
toires de ce monde périssable ne puissent pas nous tromper, que nous 
n'errions pas dans les corruptions sous profit, et que le remede (prove- 
nant) des dioses (pii demeiirent, nous fasse fuir et passer celles qui 
porteiit perte (1). » 

Saint abba Jeaii disaitainsi au siijet des saints : qu’ils étaient semblables 
á un bel arbre cliargé de feuilles, remarquable par ses fruits et planté 
dans le paradis (Tiapáosiaoc), orné de toutes les beautés et rehaussé de 
gloire, et planté au niilieu d’un cours d’eau, c’est-á-dire du canal de la vie 
si)irituelle (lui arrose et enivre leurs coeurs. 

Olí disait du saint abba Jean qu’il avait un coeur droit et de la suavité; 
les Peres racontaient de lui et ténioignaient dans leurs livres qu'un auge 
de Dieu avait été placé (2) pour le garder, le fortifier, le conduire et le 
défeiidre coiitre toutes les vexations et les piéges dujiéché, pour Parracher 
á tous ses ennemis et le conduire et le diriger vers les choses qui plaisent 
á Dieu et lui donnent contentement, comme l'a dit le bienheureux David : 
Le camp des auges du Seigueur entoure ceiix qui le craignenl el les délivre. 

On racontait d'abba Jean que, lorsqu’il dorinait certain jour, il arriva 
qu'un vieillard vint á sa cellule pour (certaine) cause et il vit un ange du 
Seigueur qui se tenait au-dessus de la téte d’abba Jean et le gardait. Quand 
abba Jean s’éveilla de son sommeil, il demanda á son disciple, par la 
Science divine qu'il avait, en disant : « Peut-étre qu’il est venu quelqu’uii 
ici tandis que je dormais. » L’autre dit : « Oui, Seigneur, un tel vieillard 
est venu ici. » Saint Jean connut que le vieillard qui était venu avait vu 
Tange (3), parce qu’il était parfait et qu’il arrivait á la mesure d’abba 
Jean ,4). 

On racontait que eet ange, qui gardait saint abba Jean, vint un jour 
plein de joie et d’allégresse spirituelle. Abba Jean lui demanda : « Quelle 
est la cause pour laquelle ta joie est plus grande aujourd’hui que tous les 

(1) Ce discours est beaucoup abrégé dans le copte, p. 361. 

(2) Cf. grec, 216, 33. 

(3) Ce qui pi-écédc est incomplet dans le copte, p. 360-366. 

(4) Grec, 216, 33. 
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jours et qu’elle ne l’a janiais été depuis ([ue je te comíais? » 11 lui répon- 
dit : « Oui, c’est qu'en ce moment, nous tous. Ies auges du ciel, nous 
étioiis places devant Dieii et nous le louions. et, en ce moment, monte 
l’encens agréable, au parfuin suave, (formé) des priéres des saints; Dieu 
s’en réjouit beaueoup et agrée leurs supplications et leurs demandes, il 
répand ses misérieordes sur tous Ies hommes et, par leurs priéres, il est 
content detout le monde. Voilá pourquoi tous les auges se réjouissent avee 
grande joie parce qu’ils connaissent les suavités et les biens proinis par 
Dieu á ceux qui laiment. (-’est pour cette cause que Dieu (1 ) a envoyé cha- 
cun de nous vers son coinpagnon, pour le garder et le défendre, et nous 
avions une grande joie d’étre envoyés prés des bous serviteurs de Dieu. » 

Lorsque saint abba Jean entendit cela, il eonfessa et lona Dieu et il se 
réjouit des misérieordes qui étaient sur les hommes. II fut illuminé et 
grande fut sa consolation dans son colloque avee Tange : son ame exulta 
et s’engraissa á la suavité de ses paroles et il augmentait chaqué jour ses 
travaux. ses jeúnes et ses combats et aussi sa patience pour sa maniére 
de vivre; il répétait constamment ces paroles de Tapótre Paul (2) ; Lea 
soulfrances de ce tempa present ne aont pos dignes de lo gloire qui nous 
se7‘o 7'évélée{3\. 

On raconte que saint abba Jean fut élevé á Tendroit oü .sont les dioses 
futures et.secrétes; il révélait celles qui .sont cacliées aux hommes; d’un 
oeil prophétique, il voyait de loin tout ce qui devait étre; il faisait des pa¬ 
raboles (il annoncait par énigme). II tirait certes, disait-on, une parole 
ahondante et puissante des livres inspirés par Dieu et de sa puré intelli- 
gence qui grandissait et qui puisait á la source ahondante du Saint-Esprit 
qui demeurait en lui. 

On raconte (ju’im frére vint un jour prés de lui, afin de lui demander 
une parole pour sauver sa vie, et tous deux parlérent des paroles divines 
et s’occupérent, jusqu’au lever du jour, des choses útiles á Táme et á 1 in- 
telligence. Au matin le saint sortit pour accompagner ce frére, et ils par¬ 
lérent jusqiTá la neuviéme heure de la grandeur du Seigneiir et de ses 
prodiges. lis s’éveillérent ensuite comme d’un sommeil et s’apercurent 
que le soir approchait; (Jean) conduisit ce frére á la cellule et il mangea 
du pain avee lui comme par charité et il le renvoya en paix (4 . 11 se glo- 
rifiait dans la forcé de la croix et dans les souffrances salvatrices du 
Ckrist, en conséquence il mortifiait le péché et il vivait en Dieu par Aotre- 
Seigneiir Jésus-Christ, et il marchait tout le temps dans les sentiers droits 
et dans les commandements divins et évangéliques, au point d’étre un 
temple pur pour Dieu et un sanctuaire pour le Saint-Esprit. 


(1) Copte : « le déiniurge », p. 3i3Ü. 

(2) Le copte ajoute deux textes, p. 3(17. 

(3) Rom., VIH, 18. 

(4) Oree, 213, 2d. 



LÁ ÍIIKRARCIIIE ECCLÉSIASTIQUE CHRÉTIEAXE 


d’aprks Masoulu 


Nüus nous proposons de corri^er un passage de la traduetion 
des Prairies cVvr, oü quelques rnots arabes déformésont induit 
en erreur les traducteiirs qui nous ont rendu Tiinmense Service 
de nous rendre accessible cet important ouvrage. On lit, t. I, 
p. 199 : 

Les chrétiens donnent á ces diiíerents degrés de dignité le nom d'Altá'at. 
La premiére est celle de As-salal (ostiarius, portier); la seconde celle des 
Agsat (ávayvwaTíjs, lecteur) ; la troisiéme celle de youdaqoun (exorciste); la 
quatriéme celle des Chemas (acolytes): la cinquiéme celledes Kasis(diacres); 
la sixiéme celle des Bardout (7:pcci6-jT£po?, prétre); la septiéme celle des 
Hourasfitos (arcliipresbyter) ou vicaire de l'évéque; la huitiéme est celle 
d’Askaf (episcopus); la neuviéme celle de Matran, ce qui veut dire chef de 
la ville (métropolitain). Enfin au-dessus de tous ces grades est celui de 
Batriq, c’est-á-dire le pére des peres (patriarche)... 11 est hors de doute 
que les chrétiens ont emprunté l’idée premiére de cette hiérarchie aux 
Sabéens, et que le Kasis, le Chemas etc. sont dus a rinfluence des 
Manichéens. 

Chacun sait que le Chemas est le diacre et non l’acolythe et 
que le Kasis est le prétre et non le cliacre. La traduetion 
acolythe et diacre s’est sans doute imposée parce que les tra- 
ducteurs ont cru voir dans Bardout une transcription áepres- 
btjteros. lis se trompaient : Bardout est une transcription de 
périodeute. De méme, Youdaqoun n’est pas l’exorciste, inais le 
sous-diacre; il faut lire Boudiaqoun ou (hv)podiaqoun. Le 
Hourasfitos n’est pas non plus Larchiprétre, c’est le chorévéque 
(chorepiscopos). Enfin Salat ne désigne pas le portier, mais le 
chantre (psaltés). 

La hiérarchie décrite par Masoudi n’est pas celle de l’église 
nestorienne, car celle-ci reconnait trois (_»rdres : le diaconat, la 
prétrise et l’épiscopat, et partage chacun d’eux en trois, ce qui 
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lui donne neuf ordres, á l’imitation des neuf clioeurs des auges : 
I, les lecteurs, les sous-diacres, les diacres; II, les prétres, les 
périodeutes, les archidiacres; III, les évéques, les métropo- 
litains et le pére commiin, le catholique patriarche. Cf. Assé- 
mani, Bibl. Or., III, 2, 791. 

Les mots grecs employés par Masoudi montrent d’ailleurs á 
eux seuJs qu’il s’inspire sans doute d’une source melkite nu 
copte. Le manuscrit copte n“ 9(‘ de París (111 du catalogue 
Delaporte) renferme les ordinations du psalmode,,du lecteur, du 
sous-diacre, du diacre, de l’archidiacre, de l’évéque, du mé- 
tropolitain, du patriarche. 

La préface syriaque, mise en tete de la Didascalie des douze 
apotres, mentionne les chantres les lecteurs, les sous- 

diacres, les diacres, les pretres, les évéques (1). 

Assémani, loe. cit., 790, énumére ainsi les ordres chez les 
Maronites oü Ton trouve tous les noms de Masoudi (avec deux 
autres) : 

1° Psaltae; 2“ Lectoris; 3' Subdiaconi ; 4'* Diaconi; 5“ Archidiaconi; 
6“ Presbyteri; 7® Periodeutae sen visitatoris; 8® Archipresbyteri, (lueiii 
Churi vocant; 9“ Chorepiscopi ; 10" Episcopi et inetropolitani ; 11° Pa- 
triarchae. 

Voici done comment nous traduirons Masoudi : 

Les chrétiens donnent á ces diñérents de^rés de dignité le nom d'ordres 
Le premier est celiii de chantre = ¿áXTr¡;); le 

second est celui des lecteurs = ávayvióaTr]?); le troisiéme est celiii 

des sous-diacres = GTüootáxovü?) ; le quatriéme est celui des diacres 

z= le cinquiéme est celui des prétres = Pl.uld); le 

sixiéme est celui des périodeutes = 7:£piooEUT>5s); le septiéme est 

celui des chorévéques ou vicaires de l’évéque pour 

— 7f>pE;:(a-/.o7:os); le huitiéme est celui des évé(iues; le neuviéme est celui 
de métropolitain ce qui veut dire clief de la ville. Enfin, au-dessus de tous 
ces ordres est celui de patriarche (Batriq), c’est-á-dire de pére des péres. 

Plus luin, Masoudi se trompe — comme il doit arriver de 


(1) Voir leditiou de Madame Gibson, Londres, 1903, p. 1, ou notre traduction 
francaise, París, 1912, p. 21-22. La versión arabe de cette préface a remplacé 
- ceux qui chantent avec intelligence (saklonouto) et constance (qaouino) ■> par 
« les chantres, les Taklunisen et les qaouina •• dont on a fait pendant longtemps 
•• les chantres, les acolvthes et les portiers Cf. Journal Asialique, X' série, 
t. XVII, 1911, p. 319. 
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temps en temps á tout compilateur — lorsqu’il dit que la 
hiérarchie ehrétienne est empriintée aux Sabéens et aux Mani- 
chéens, mais son assertion a l’avantage de nous montrer que 
ses manichéens avaient des prétres et des diacres et n’étaient 
peut-étre, comme nous l’avons déjá écrit, que des chrétiens 
(jacobites ou nestoriens) hérétiques. Masoudi rapporte peut-étre 
le prétre et le diacre aux manichéens parce que ces deux ordres 
sont désignés chez lui par des noins sémitiques et dlío*) 
tandis que tous les autres le sont par des noms grecs, ce qui le 
conduit á rapporter ces derniers aux Sabéens ou paiens. 

F. Naü. 



HISTOIRES DES SOLITAIRES ÉÍIYPTIENS 

[Suite (1). Ms. Coislin DiR, fol. 241 sq(i.] 


DEPI AIOPATIKÜN. 

359. — "EXeyé ti? twv —o-Tepíov (2) oti xaOyiy.£V(i)v nore yepóvTwv 

xal >.a>,oúvTojv irepl -^v ti? év a-jTOl? 5topaTtx.ó?, '/.ai eSlíTze 

Toi)? áyyé>.o’j? ■/.aTa'TeíovTa? paíoi? (3) xai euípvijxouvTa? auTOií?* w? Se 

vípy^eTO allvi 6y.ilíx, áveytópouv oí ayyc>.oi, '/.ai e/.u>.'>jVTO /_oipo'. év 
[lécío auTóiv «AeírTol ^u'TwSía?, xcd -fl^xvi^ov aÓToó?. '11? Se tzccIiv 
éldlouv xepi ¿jfeleíxi;, 'Hp/^ovTo oí ayye)^ot /.al £ij(p'^[xo’jv auToú?. 

360. — Elirev yepwv (4)’ TootÓ écrTi t 6 yeypa|j.[jt,évov' « £7:1 Tai? 
^ucl '/.al Tptclv á[/,apTtai? Túpou* £7:1 Tai? T£C(7ap<7'v ou/. á7:o'7Tpa- 
(pYÍcopiai (5) »• tÓ £vOu|/.yi6-75vat (f. 241 V a) t 6'/.a'/.ov '/.ai 'TuyaaTaSvi- 
vat TÚ ).oyt(7[jiú '/.al tó >.a>.‘^cat, tÓ Se TÉTapTov écTt to éxTelecxi t¿ 
é'pyov £7:1 touto ou/. á7:o(7Tpa(p7]<7£Tai ópyr¡ tou 0£ou (())• 

361. — ’'E>.£yov 7:£pl pi£yxXou yépovTO? £V ttí Sx'/]T£i (7)’ oti 0 T£ 

oí x^eX^oI cp/.o5oy-ouv X£>.>.tov, év^pyeTo piETa X_apa? xai tov 

0£[Jl£>.lOV oú'/. aveyjopeif ew? OÚ £T£>.£t(óGvi. IIotE OÚV £^£}.0tOV £Í? Ot'/.o5o[/.'0V 
/.£>.líou, éíjTÚyva^E 7 :o).ú. Ral léyauciv auTÚ oí á^sVpot' Tt O’Tuyvó? 
el xal lu7:oú|j,evo?, á66á; 'O £Í7:eV ’Epvip.a)6^vai eysi ó t¿7:o? 
OUTO?, Té/.va. ’Eyw yáp £i(^ov oti 7:up ocv/itpBn et? S/'/íTiv, xxl >.a€óvT£? 
oí oiSelcpoi paía, tÚ 7 :tovt£? e'T^ecav auTÓ. Ral 7:á>.iv ávr,<pOyi, /al 

(1) Voy. 19(»7, p. 43, 171, 393; 1998, p. 17, 206; 199!», p. 3.Ü7; 1912, p. 204, 291. 

(2) Voir la traductioii ilans M(¡gne, Palrol. lat., t. LXXIll. col.), 9!»3, n° 3. Ce 
récit est pai-aphrasé, Ibid., 762, n" 36. 

(3) Al. om. patot;. 

(4) M., 993, n° 1. 

(5) Amos, I, 9. 

(6) Al. áXXá xaí ini toúxoi; oOx á 77 offxpaíiTÍffop.ai (jLexavooOvxi, Xé'yei Kúpto;. 

(7) M., 993, n“ 5. B(ed.jan, .4c/o marl. el sanct., t. VII, Paris, 1897), p. 770, 
n- 183. 
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TzóCkv^ £c€ecav auxo. To hl xpírov ávrí(p6rj, -/.al éTrVripwce Tuacav t-/)v 
zal ouxÉTi (f. 241 V ])) vjSuvTÓítvi /.aTacSecO-flvai. Kal ^la 
toOto CTi(yvá"(w xal T^'jxoupiai . 

302. — EItvev yepwv (1)' reypa.TVTa.i' Sí'/.y.io<; ój? (poívi^ ávO'fl- 
(7£i (2), crj[;.aív£'. ó "^ófoc, t6 ex twv ú»j;v]>iG)v xpá^Ewv áyaOóv xal 
óp6óv xa.i y'Xux’E Ecti ^£ xal p/.{a. toO <poívi/. 0 (; r¡ xap^ía, xa.1 ySjT/i 
>.£11X71, 'Tvacav Eyo'jca ttiv épyacíav auxoO. Toúxw ^£ écxiv of;.o'.rjv ÉtvI 
xwv Sixa.íb)v eúpEÍv, ^.íx yap aúx£5v xal á7r>;7Í *Á xap^ía Tvpóí; xov ©£ov 
|j!.óvov ópiocx. ’ Ecxi §£ xal >.£’JX7¡'- xóv ex X'?j 4 TTÍcxecoi; (pwxic[;.6v 
eyouca, xal Tvaca ^e ’Á epyacrla xwv Sixaíwv sv xapSía aúxwv ecxiv 
xó ^£ ó^u xojv xxo>.ÓTva)V, 'Á TTpog xóv SiáSo>.óv £(jxtv ávxícxaciij. 

3()3. — EiTvev yépwv (3)* 'H StopLavíxt? xóv ’E>;iccaíov é^e^axo, 
Tvapa xó y//i e/eiv auxrjv Tyéciv piexá xivo? áv6pojuoii. Aeyexai ^e vi 
ScopLavtxK; TvpócwTvov á'yeiv (f. 542 r a) xtí? xóv ^e ’E>;ic- 

caíov TvpócwTOv xoO áyíou nvsupLaxOi;. O'íav oóv copav ■/} 'j^’jyvi á^ícxa- 
xat x-^í; cw[;.axiX7Íi; cuyyúcrew? (4), 7uapaSá>.>;£i aOxr xó nv£0[;.a xoO 
©eoO, xal xóx£ Suv/ícrexai xexeív, cxeípa ÚTvápyovca. 

364. — EItvsv x'.í; xcüv xaxépwv (5) óxi oí ¿^OaT^iaol xou yoípou, 
<pucix¿>(; (6) eyouci rr¡v TiláciVj íócre áváyxv] veóeiv tlg xTjV y^v, 
[xyi^ÉTVoxe ^£ ^úvacOa'. ávaveOcai eií; xóv oupavdv. Ouxco;, (p7¡cl, xal 
TOO xaií; vi^ovaíí; £yy>.uxavS£vxO(; (7) v; '{^oyyó, a-jva^ xaxo>.ic6v]caca 
7rpo; xóv T-fl? 'Á^uTTaOeíai; pdp€opov, ávaveucai áf^ovaTei (8). 

3().). — ’Eyevexó xt? y-sya; ^topaxixói; yéptov (9), oóxoí; ^teé'e- 
^aiojxaxo >.£ywv‘ "Oxi x'óv ^úva|/,iv viv el^ov ettI xoo owxícptaxoí; 
écTwcav, x:óv aóx'óv ei^ov xal eul too év^úpiaxo? xoo ¡aovayoo, oxav 

(f. 242 r b) >.apt.Sávfl xó cyrjjaa. 

366. — ’E7:>;V]pooop‘dOrj yepwv (10) ttote xou ópav. xa yivd¡jL£va, 
xal eX£yef "Oxi el^ov áS£>.<póv pt.£>;extovxa ev xw xeXkíiú auxoo, xal 


(1) M., 9!»:í, n" 0. R-, p. 771, n“ 181. 

(2) Ps. xci, 13. 

(3) M., 991, 11 “ 7. B., p. 880, n“ 135. 

(4) Al. T^? piwTixii; <Tuyxó<7£w? Tapayí]?. 

(5) M., 994, n“ 8. B., p. 771, n“ 185. 

(6) Al. ¡p^fftxiQv. 

(7) Al. éyx-j>.t<T6£VTo;. 

(8) Al. 6-jCTy£pw; ávav£ÜO'ai SúvaTai i:pos tóv t)£Óv, ^ 9 povTÍ(Tat á?ióy ti toü ©eoü. 

(9) 1\1., 994, n" 9. 

(10) M., 994, 11“ 10. 
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í^ou 'ÍGTaTO s^o) tou /.eaIíou. Kal ev téí p.e'AíTÓcv tov ¿S£>.<póv, 

O’jy. ícyuev eiGElOet'v (b? eTraOsTO jJ!.£>.£To)v, tote ei'jVÍpysTo ó ^aí- 
[Afa)V ev TCp /,£l>.wp V.yX £7rO>.£[A£l aÚTOV. 

3()7. — EiTcev TI? Twv xaTÉpojv (1) OTi fW á<^£7<pol TiTav yeiT- 
viíovTS? auToi, ó £Í? ^£vix.ó? '/.al ¿ £Í? eyycópio? f2), 'av ^e ó ^eviao? 
[Ai'/.póv ájAelecTepo?, ó Ss eyy tópio? CTUOu^aío? Trávu. ^e '/.otfAriOr.va'. 

TÓv Esv'.y.6v, y.al ó yepcov, ^topaTiKÓ; tov, et^e tcA'aOo? áyyeO.tov ó^vi- 
yoúvTiov Tr,v ipuyAv auTou. Kal tó? e^Oace tov oupavov -/.al 'Á^.Gev 
etceT^Osiv, iyévero xepl auTOo '('aVagi?, -/.al ÁlOev avtoOev tptovÁ lí'youGa* 
(í*. 2^i2 V a) 4>av£póv [A£v, OTt áy-eVA? 'Av [At'/.póv, Sia Sí t'av ^eviTíiav 
aÚTO’j ávoíEaTe auTw. Kal p;.£Ta TaoTa £'/.oiu.'aOvi '/.al ó evTOTVio;, '/.al 
'Al6e Traca Á cuyyeve'.a auToO, '/.al tóev ó yéptov ot'. ou^aptoO ayyeAoc, 
'/.al £6aú[AaG£v, '/.al eTrecsv £~l Trpo'ctoTrov evtÓTrtov tou (-Icoví XÉytov 
riw? ó cevo?, áu.£7^'A? tbv, TO'.aÓT'A; ^oH'a? CTuysv, '/.al oOtoc cTroo^aío? 
O’j^evó? TOiouTOu ETu^ev; Kal 'ÁlOev auTto ^cov'a 'Aeyouca' Oóto; ó 
GTTOu^aío? 6t£ y.oi[A'AO'Avai, 'Avoice tou? ¿oOaT^pAOu; auTou '/.al 

el^e TOU? cuyyevei? auTou '/.^.aíovTa?, '/.al Traps'/.A'AO'A 'Á «utou. 

'O Sk ^evo?, eí '/.al ájAe^A? 'Áv, ál>^’ ouSéva Ttbv tríttov aÜTOü eu^ev, 
'xal cTEvá^a? saXauce, -/.al ó 0£o? Trapeaálscev auTÓv. 

368. — Ai'Ay'AcaTO (f. 242 v 3) t-.? túv TraTéptov (3) ÓT'. 

ávaytop'AT'A? 'Áv ei? t'av £pvi(A.ov NsiT^ouTro'leto?, /.al ^fA'/.6ví'. auTto 
y.oc[Ai'/.ó? TCtcTÓ?. ’Hv Sk '/.al £v tvi 7:ó>^£i avOptoTCO? tT^oÚc.o? '/.al 
áce^'Á?, '/.al Guvsé’vi auTÓv áTroOaveív (4), '/.al TrpoeTrejAíJ/ev auTOv 'Á 
—0)^1? Traca /.al ó ¿TríocoTro? ¡A£Ta >^a[ATráStov '/.al Ou[A'a|7.áTtov. ’E^'a^Oe 
^E '/.al ó ^la/ov'AT'A? TOU ávaj^^top'ATOu '/.aTa TÓ sOo? áTr£vey'/.£iv auTto 
apTOU?, /.al £ÚpíC)C£[ auTOV p£é’ptü|A£'vOV ÚTTO Úaív'A?, '/.al ettecev ettI 
Trpóccorrov evtÓTriov tou ©eou lÉytov Ouy. eyetoopAai, Kúpie, eto? ou 
TrVApOOOp'ÁCEl? [A£ tÍ ECTl TauTa, OTt £'/.£ÍVO? [AEV ó ácsé’-A? TOCaÚTV]V 
£cj(^£ (^avTaGtav oúto? ^e, ó ^ouleútov coi vú'/.Ta '/.al 'Á'Acpav, ouTto? 
árrÉGavev. Kal 'aXGev ayyelo? Kupíou, /.al eiTrev (1. 2'i3 r a) auToi* 
’E/etvo? ó áce^'A? £iy£v spyov p'/.p6v '/.alóv, '/al áTrslaé’ev auTO tóoe, 
iva £'/.£t t7/A^£[AÍav eup'A avectv. Outo? ^e ó ávaytop'AT'A?, £Treil)'A 

(1) M., 994, 11“ 1-2. 

('2) Le latin traduit : •< unus perej^rinus et unus iiichoris •>. 

(3) M., 995, n" 13. 

(4) Al. yai avy¿6r] aCiiw xoip.r,6Avai. 


140 


- REVUE DE l’oRIENT CHRÉTIEN. 


avOptoTTo; r,v x.e'/.ocr|j!.-/][;-£VOi; 'Trá'JY] ápeTYj, £Í^£ ^£ /.ai auTÓ? ¿x; av6pco- 
%Q(; [J!.ixpov fT(pc(ltj.a, aTrélaSev auro £vt£u6£v iva £X.£Í £Úp£0'^ '/.a6apo<; 
£V(Ó—’.ov Tou (0£ou. Ka't ■;7Xv]pooopríO£li;, airvilds tov (-)£Óv ettI 

toT<; xpt[j!.amv auTOu orí áV/iOtv¿ siciv. 

rlGO. — ’'E>.£yov x£pí Tivo; yspovTOi; (l) oti i^srjOr tou (“)£oG 
t^£iv Toui; ^aí[j!.ovaí, /.al ¿7r£/.a>jo0y] zOtoí* oti oO /p£Íav ey^si^ íSeiv 
aÚTOÚc. 'O ^£ yspwv 7rap£xá>^£t T.éjoiv Rópts, ^uvaró? £? (¡/.eTzacai [j.£ 
T‘^ y£[p¿ cou (2). 'O Sk 0£Ó; áTr£/.á>^'j<|/£ TO’jg ó'p6a>.[j!.ou(; auTOU, xal 
£'^£v auTOu? OTi wcr—£p ¡/.¿AiGcai /.u/.>^ourrt tov ávGpto-rov, ppÚ5(^ovT£g 
(f. 2Y>1 r b) tou; ó^óvTa; auTúv £—’ aÚTo'v oí <^£ ayy£>.oi Rupíou 
¿-sríyMV auTOtg (3). 

»170. — !4^£>^<pó; Tt; £Í^£ TOTTOV £v epy¡y.íx áva/.£ycop7i[A£vov xal 
y]cruya(ovTa, /.al -ap£zá>^£i tov TraTÉpa auTOu léycjv’ 'ETrÍTp£'|/óv [zoi 
oi/.^(7at £V auToj, /.al £>.xíí^fe> eí<; tov 0£Óv /.al £i; toc; vjyác, oou oti 
E y^fc) /.OTTiárrai —ávu. Kal ou/. £l'a<j£v auTOv ó áé^oa; auTOu >^£yo)V Ol^a 
áXviOcoi; OTt T:oXkyi iytic, /.OTTiáfja', á>^>.a Stá to £y£tv c£ yepovTa, 
Oappvíoat £/_£t? £t<; to á'pyov cou oti ápecxs; toí 0£(o, /.al Sta tó 
G appvícat ó>^oj; Epyov (¿ovay^ou áTro'\>^£i; tov /.ottov cou /.al Ta; 

(ppÉva;. 

'}yl. — "E>^£yov 77£p¿ Ttvo; yÉpovTO; |JL£yá)^ou' oti r]v /.aOvíptEvo; 
Et; TOV nop^upÍT7]V, /.al OTav vjpEV Toü; ¿(pOa’Xp/.ou; Et; tov oupavóv 
(f. !243 V a) xávTa ÉGEtúpEi toc ev tw oupavw, zal sí /.aTE'vEusv /.al 
-poc£'cj(^£v el; t'/i; yr,v, eSXe-e tz; á€úccouc xal 'Tzá^'ia tz ev auTOt;. 

372. — ’A^£>.<pd; Tiq /.ivYiGel; ei; ópyviv xaTa tivo;, ecttj eú^opte- 
vo; /.al atTOÚpAevo; |j!.a/.poGup;-v;cai ettI tw á^e>.(p¿i, xal tov xetpac'aóv 
TuapeT^Geiv a^Xa^Cic,, /.al euGetoi; opa /.airvov e/. tou CTo'pt-aTo; auTOU 
e^epj(^óp;-evov. 

373. — Eittev ye'pwv' 'O ^iá€o>.o; Toi eXaTTíóptaTt tou ptovayu, 
ETTiTiGeTai* eGo; yap Sia ptazpou ypdvou peSattoGev, (púcEw; layp'^ 
jj.á'kiCTa [AEv oúv TOt; á[j.e>^£CT£'poi; tuzv ppfc)p!,a o /.aTa/.v{cav ^viteíi;, p;/fl 
Ge'Xrjcvii; ^ouvat, xal ptá>^icTa úyiaívwv, /.al o £TnGup/.£T;, p;.7i (páyEi;’ 
écGíwv ^£ Ta á7i:ocTe>^Vjp!,evá (f. 243 v b) cot ÚTrd tou 0£ou euy^apícTEt 

(1) M., 9ÍJ4, n» 11. B., p. 739, n“ 108. 

(2) Ai. x«ptTÍ oou. 

(3) Les récits précédents figurent dans le ins. Coislin 127 jusqu’au fol. '279. La 
fin du ms. (279 á 312) ne renl'eriiie plus de récits comrauns avec les suivants. 
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Tzanyy ¿ipav ra apTi Sia tgív {Aova/oiv ¿v/iXcócay-ev, xxl áxpLr.v 
OL»/. eyevópLeOa (Aovayoí. ’Av^pí^ou iva (ay¡ áXVjTpiov c/y,p-a oopeí^, 
áSc^.oe, yXk' 'éft zr¡'^ c'^^xyiSy. toO Xoictou, toOt’ In-Z'. T'/jv TaTreívtoctv. 
374. — ’ EAeyov oí yspovTcc* oti óípeíXei ó (xova/o; ¡A£*/pi Oavá.Tou 

ávTaycoví^ecOai -pó? Tov ^aíjAova T'?i; á/.Y¡5ta; /.al ÓAiycopía;, [x/AicTa 
£v Toj /.atpC» TÍíiv cuvaQetdv, /.al éav toOto (tuv Osto /.aTopGtócyjC Tirpócaye 
TÍ» Xoyic¡J.(p Ty,? auTapsoJteía? /.al aTTOvoía?, xal Xí'ye toj 7.oyi<7pt.oy 
’Eav pt.y¡ KúpiOí; oí/.o^O(;.Y¡''>‘fl oixov, ei^ {;.áTY 3 v sxoTííaoav oí oi/.o5o(;.o’jv- 
Te? (1), ou§£v yáp ectiv av6pw-o?, sí (;.y¡ /.ai ctco^oí; (2), /.al 

piVY¡(;.óv£U£ 6t’. Kúp'.o? ’j-Epvi^ávoií (f. 244 r a) ávT'.TaooETai, TaTTEivoí'? 
^£ ^íícoci yápiv (3). 

_375. — üaps'^aXov ttot's áSfi'Xcpol {AEyxAo) yépovTi /.al 'XEyE' toí 
xpcüTtp* Tí Épyá^'^, á^s^cpé; O Sk ei—sv* Ssipav ‘ítas/.ü), a€€a. AáyEi 
a’jToj ó ysptov* 'O 0só; oTsoavov, ts/.vov. As'yEi /.al tw 

^EUTÉptp* Kal o’j tÍ £cyá^y, ; 'O ^k eittsv 'EiaGía. Eítcev §s /.al a’jTw* 
'O 0£og SV^UVafAtóoSl Ce, TÉ/.VOV. EiTCEV §£ /.al TW TpÍTíp' Kal C’J tÍ 
Epyá^'^; 'O ^£ £Í-£v' Ro'c/.iva. EiTrev §£ /.al aoroj* O 0£Ó; 9 ’j).a^£'. 
CE, TEXVOV. Ei~ev Xal Ttp TETápTü)' Kal CV> TÍ Épyáiía; *0 Sí 
eTttsv Ra'Xiypáípo? eíiaí. Asysi aoToi* Si) oíSa?. Eí-ev 5s xal tw -^e'^;,- 
7VTÜ)’ Ral cu TÍ Spyz^V] ; O Sk £(pY¡‘ Tó )avUOI/.OV. EÍTCEV Sk y£pü)V 
’Eytü oux E/w Twpáypia, oti ó ■jt'Xe/.üiv tvív csipav, lav v/ícpsi (f. 244 r b) 
jAETo. Toü 0EOU, T^.EXEi ÉauTOv CTs'ípavov, TO ^E ^|;ia6lv ícyjV Geaei, ÓTl 
xÓTCOv ey£i, ó ^£ Ta /.ócx'.va (puXa/.T<;, oti eÍ; Ta? xwjAa? auTa ■jtüi^.ouciv, 
ó ^E xa'Xiypácpo? Xpe^av syEi ra-Eivouv t-^v xap^íav, r^Ei yáp tó 
- páyjAa ú<|;vi‘Xo<ppocúvY¡v to Sí ).ivu(pixóv oux syti) 77páy¡aa, oti -rpayfAa- 
TEUETai. ’Eá-v yáp tic i8r¡ T'.vá ¿tto jjLaxpo'OEv ^acTá^ovTa crupíSia, ri 
¿laGiv, Yi /.OCX'va, ‘Xs'yEi* Oúto? (Aova^óg ectiv, yópTO; yáp ectiv to 
E pyoystpov tou (Aovajrou xal eÍ; xauciv toü Tirupó;. ’Eáv ^e' ti^ í^yi Tivá. 
TTtdXouvTa óGóvia, ‘XE'yEi* T^oü oí -JTpaypiaTEUTal á^.Gov, to'j xociaou yáp 

ECT’.V TÓ EpyÓyEipOV TOUTO Xttl OÚ TO).XoÍí ¿^s'^.ipiOV. 

376. — ’'EX£y£ TI? TÚV yEcovTüiv (4) TTspl Aa^ácou TOÜ TTirfyou 
(f. 244 V a) ÓTl OÚ/ EÚp'C/.OlAEV aÚTOV Ó'ti OÓf^ETTOTE XaTa TOÜ 0EOÜ 


(1) Ps. CXXVI, 1. 

(2) Eccli., XVII, ol. 

(3) Jaeques, iv, 6. 

(4) B., p. 523, n» 225. 
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syóyyu'TEv ib; p/i ttoi.o’jvto; |xst’ auToO eXeo;, áX'Xa [a£t euj^apiTTia; tÓv 
T cóvov a’jTou ¿SáfjTa'Cs, '/.ai tóv tzXo’jgiO'^ ou '/.aT£/.piv£v, to'jto 

auTOv ó Beo; Trpoc.e'XáSeTo. 

377. — El^rev yspcov RaGeúSovTo; gou f, £y£'.po(;.£vou, íi aX'Xo tc 

tcoicjDvto;, sav ó 0£Óg i^po ó<p6aXpov cou, ¿v oúSevl SúvaTat »7e ó 
¿yGpo; éjt'po^-fl'jai, eáv ^£ ó XoyiGaó; o7to; £(;-(;-£Ívri R tw 0£w, xxl r¡ 
8ú'jy.[j.i; TO’j 0£oG (;.£V£Í £v auTip. 

378. — EÍttev ti; Tibv TraTÉpiov (!)• ’Esrv (;. 7 i TcpibTOv, oú 

^úvacai áyaTcvÍGa'.- ’Eáv [xicvícr,; ttiv áptapTiav, 7roi£i; 5t'/.aioc’jvviv, 
xaGá); yéypaTTTai* ’'E'/.x.X'Vov ¿7:6 xa'/.ou xal tcoíyigov áyaGóv (2). 

(f. 2 Vi V b) m-flV Xal £V Tcácl TO’JTOl;, ’h 'K^áhzciq £GTIV ^7)T0Ü¡7.£V/1 

-KOL^-zyy/j. yáp £v tío ’tzx^xSzÍco) ibv, TrapáSvi T'flv évToVflv toG 

0£O’j, '/.al ’loié £-1 T'^; xoTrpía; xa6-/í(;.£vo;, £<pú'Xa^£ toG £yxpaT£Ú£- 
cGai. ripóGEGiv o’jv j7,óvov áyaGviv *Cr,T£Í' o 0£Ó; ¿tto toG avOpioTTou, 
'/.al iva ^oS-flTat auTov TcávTOTE. 

379. - "E^EyS Ti; Tlbv y£pOVTOiV OTl íúGTZZO á^úvaTov icTÍ Tiva 

TO xpóctoTTov auTO'j G£íüp-^cai £v uSaTi Go>ió^£i, ouTto; ij^üyvi, láv [X'/i 
xa6ap£Ú'fl á'XXoTpíwv, £G^aGGai ou Suvarai. 

380. — ’'E'X£yov 7r£pí Tivo; yépovTo; ó'ti rjT'/ÍGaTo tóv 0£¿v éxToc 
£T‘/i TTEpí Tivo; y^apíc[;.aTO;, '/.al é^óGv] auTw. ’A7:'?i‘X6£v ouv TTpo; Tiva 
yépovTa, xal áv7Íyy£i7.£V auTíi ^la (f. 245 r a) tó yápicpta. ’A'Xoúcac 
^£ ó yípwv, £ 7 .u 7 :'/íGvi Xsywv jVE'yag xáp’.aTo;. Ei77£v ^£ auTijr ''^'7:ay£, 
íTOÍvicov a'XXa ¿TCTa stv) Trapa'/.a'Xibv tov 0£Óv iva £—apGfj oazo gou, oú 
cu| 7 .^£p£i yáp COI. ’A'7 w£'XG¿)V ouv £7:oÍ'/ic£v outco;, ew; oú vípGv] á;? 
auToG. 

381. — ’AS£‘X^ó; 75pibT?iG£ yépovTa 'Xáyiov (3)* Tí ácTiv ri 7:po- 
'/.OT'/i toG [7.ova/ou; Ral ■X£y£i ó yépiov Ti TaTirEÍvojci; IctIv, t] £-; 
TTOO'/.OTC'óv ayouca tov piova'yóv. 

382. — Movayó; T'.; (4) riV £v Tcác’.v áywvi^d(;.£vo; xaTot tou 

í^aTavá, £^£xd7íYi Si tou; ó^GaXjjiou; úx’ auTOu, '/.al ou'/. 7]u;aTo ávaSlá- 
íj/ai, '/.al ^lá TTjV ijxou.ov'flv auToO, ó 0£o; ¿yapiGaTo auToi t'/jv dpaciv, 
xal áv£€X£'|£V. 


(1) M., 'J4n. n-ni. 

(2) Ps. xxxvi, 27. 

(3) M., 906, n" 77. 

(1) B., p. 519, ii” 212. 
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383. — ’ÍIptÓTri< 7 £v a.8tk(^o^ TOV á6€a r[x'jÉ¿i (l)* A'.á 

(f. 245 r b) tÍ y.tii'hjooaí Ta 7rv£Ófji,aTx ¿yaílo-otvi'Tat xoi Tc'Xr.cíov; 
Ac'yet aü-oi ó yeptov Mri Asys oOtíoc* eí ríe (J/^'ye, tóv Heov iJ^e'jcrTy.v 
á770/.a).£t(;, | 7 -aX‘Xov ei—í‘ OO Oe'Xw óO^to; ttoiví^x’. eXeo»;. llor,ya6¿jv 

yáp ó Oeó? eí~£v ”E5w)ta Optiv e^ouaíav Trxxeív e —xvoj o^etov x.xl x/.op- 
Tuítov, xal ÍTz\ 'TTX'Txv TTjV S'jvxjxtv xo’j e^OpoO (2). 

384. — "E'Xeye' xt^ túv yepovxtov oti ypcÓTVicx tov xo^av Sc< 7 Óv;v 
Xeywv* IIcóí; ‘Xéyrj’jcrt Trepl twv et^w'Xwv ev tw íj/xXp/xp eivai; KalXe'yei ¿ 
yépcov Ee'ypaTTTat -Trepl toív et^có'Xtov* oxt gxo|xx eyouGt xal oú ‘XaX-/,- 
GouGtv, o<p6x'Xaoü? ey^ouct xal ou pXs'TrouGiv, ¿jxx eyouGt xxl oOx áxoú- 
Govxai (3). OOxtog ó'petXe'. stvai ó aovay^óg- xal oxt xa eí^to'Xa 
P^é’Xuy'i.á eÍGtv, (f. 245 V a) xal auxog viy^'Gexa'. exuxov ^^e'Xuypi.a. 

38.). — OapéSaXov ttoxe xpeíc á^eVpol (4) xtvl yépovxt Iv í^/.víxet, 
)tal 'flpojxYiGev a’jxov ¿ el; Xe'ycüV ’A6€a, eXaoov xv¡v rra'Xaíav xxl y.at- 
v*flv A'.x6yíxviv ¿tto gxvíGouí. Kxl X—o/.ptGel; ó yéptov el-rrev aúxw* ’Eye|Xt- 
Gx? xóv áépa “Xóytov. Kxl ó ^eúxepo^ -¡ñpwx-'/iGe Xeytdv Rxyco xviv 
TTxXxíav xxl xatvflv eypaijTa é|j.auxw. Ral aTro'/.ptGel; ó yépcov eiTrev* Ral 
G'j xx; Gupí^a? éy£[Ji.iGX(; yapxttov. Rxl ó xpíxoi; elTrev Rxj;.o’j eí; xov 
^uxpÓTTO^x Ppúx áveéviGav. Ral xTCO'/.ptGel* ó yépcov ecTrev aúxw* Rxl 
gÍ) x-y^v ^t'XoHevíav e^úo^x; á~o goO. 

386. — EcTrev yépcov* oxt yp-fl xóv |7,ovxyóv, |xv¡ xxpoxx'flv elva', 
ij/h y.'X'zxkoCKov^ |xy¡ GXxv^aXí^eGGai. 

387. — (f. 245 V b) ’ASeX-pó; -flpcóxviGe yépovxa Xéyojv EcTré 
pcot p'/ipca -xco; GcoOco. 'O Sé éovi* íl 770 uSxGco|j.ev epyaGXGGaL xxxx |xty.póv 
{/.txpóv, xal Gco^ópceGa. 

388. — "E'Xeyov oí yépovxe;* Óxi xxuxx egx-.v x 

■Trapa y^ptGxcavoí;, Eva xtg ÚTroxayr, xac; xyíxtí; ypx<pxt;, /.al xa "Xexxéx 
-rrpx/.xéa, xxl -rretGeGGat xoli; r,you|xévot; /.al rrxxpáGi -xv£U[).xxi./.or(;. 

389. — "EXeyov oí yepovxe^ oxt ¿0£Í7.£t e/.XGXo; xo xoo —"XyiGiov 
oíxetoCÍGGat, /.xl GopcTrxGy^etv aóxcp év á-rraGc xxt Guyx7.aÍ£tv auxco, xxi 
o’jxco ScaxeÍGGxt có- xó auxó oopcov gcoxx xxt cog -rrepl éauxou G>.tS£GGat, 
el' -rroxe Gopc^y, x'jxco G'Xíij/tc /-x6co; yéypx-xxat* Oxt ev Gcóxa éG{/,£v ev 

(1) M., 023, n” (‘.O. 

(2) Luc, X, 10. 

(3) Ps. cxiii, 5. 

(4) B., p. 700, n“ 240. 
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Xp’.CTTCp (l), xal TOO TvlríGou? TCÓV TTlCTSUcávTWV (f. 246 r a) 71V -?! 
'/tapf^ta xal 'Á (")• 

390. — EiTuev yepwv Et ^xciktíy.z epa?, ypvjjxáTcov xaTacppovef 
yáp xaTOC 0eóv á^úvaTov ecTi ^'Xví^ovov ovTa xal ^'.Xápyupov. 

391. — -flpwTVice tov á€6áv Eloijxeva Xeywv "Ot6 

Tapá<7<70[;.ai xal 6é)^(j> ácpeívai tov tÓzov jxou. Aéyei auTcp ó yepcov 
Alá Tjotov Tvpáyjxa; Aéyei a’jTw ó áSeXípó?* ’ETiet^'^ áxoúw Xóyou^ 
Tvept Ttvo; á^sT^^oO jx’fl ¿(peT^oOvTá? (ae. Asyei auTw ó yépwv Oúx e<7Tiv 
áXvjO-fl á -flxoucra?. Aéyei auTco ó áS£X<po?* Nal, TiáTep, xal yáp ó eiTvwv 
tjLoi ¿.Sslcpbt; tiictÓ!; ecTiv. Aeyei auTW ó yépwv Oux ecTi t^ictÓ;- El 
yáp 71V TvicTTO?, oúx eXeyé coi TauTa. ’Axoúca; yáp ¿ 0(ojxá? oúx 
eéoúXeTo Ti'.CTsúeiv Xeywv ’Eáv jxv] i^w (f. 246 r b) toi? ¿«pGa^iAOi? 
tj-ou, oú piv) TvtCTeúcio (3). Aíysi aÚTw ó áSe)^(po?* Káycj el^ov toi? 
oípGaXjxoi? [/.OU. ’Axoúca? ó yépwv, eltxSs xáp^o? piixpov xal Xéyei 
aÚT¿)‘ Tí eCTi ToÚTo; Aeyei ó á^sXcpo?’ Rap<pív ecTiv. Ral Tcpocecxe’'' 
ó yépwv eí? t’/jv cTsyvjv tou xeXXíou, xal léyei tw áSeXfpw* 0£(; el? ttiv 
xap^íav cou oti al ájxapTtat cou w? lí íoxó? aíÍTVi etclv, ai too 
á^eXcpoG cou ó)? to xápcpo; toGtÓ eictv. ’Axoúcag ó áéSá? T'Otovic 
TOV Xóyov TOÚTOv, eOaújxace, xal ciTvev Tí |aaxap'cw ce, á€€á Elo'pi'flv, 
líBog ó TÍjxio?* ol T^óyoi cou yáp jxecTol yapa? etci xal Trácvj? SóSvi?. 

392. — EiTiev yépcoV "Oti éxéxTy]To' ti? túv ocSeXcptbv eúayyéXiov 
pio'vov, xal TOÚTO TicoXr.ca? e^wxev (f. 246 V a) eí? Tpocpxiv toi? Tueveciv, 
á^'.ov piv/ipiY;? ¿TiKpGey^ájxevo? p^[J!.a' aÚTOv yáp <p'^ci, tÓv Xóyov 
TTeirwV/ixa tov XeyovTa- nwXvjcov cou Tá ÚTvápxovTa xal S¿? tvtwxo t? (4). 

Les récits ne correspondent plus au titre du chapitre ni á la 
eollection traduite en latín P. L., t. LXXIll. Citons une autre 
rédaction d’un récit déjá trouvé (t. XVH, 1912, p. 206, n" 312) 
et conservé aussi en copte : 

393. — "EXeyov Tvepí Tivo? ye'povTO?* oti xaGyijxevou aÚTOu ev tw 
xeXXíw xal áywvi^opt-e'vou, eSlem toú? ^aípiova? o(j/iv xpó? oij^iv, xal *flv 
xaTEUTeXí^cov auToú?, ^tá to áycoví^ecOat aÚTÓv. BXeTrcov Ss 6 ^láéoXo? 

(1) Rom., XII, 5. 

(2) Actos, IV, 32. 

(3) Cf. Joan, xx, 20. 

(4; Mattli., XIX, 21. 
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iauTOV y/TYW{;,£vov 'jtuÓ toO yspovTO?, ¿aOwv ¿vc^xvktsv éa-jTov ^iycov 
’Kyw úuA tj ypicTo'í;. ’l^cov Se a'jTov ó yeptov (f. 2.'):} r b) sx.yjxpjCE 
Toíx; ocpOxÁuouc auTO’j. Aéysi auToi ó áiáSolo;* 1\' y.aij.u'jeig to>j; óoGaV 
|xoúc<70u; eyíó etjAi ó ‘/.pi.'TTÓí. A770/,piGcií Se ó yípwv sItccV ’Eyoj tov 
y^picTÓv O’j Gelto íSeív ¿Se. ’Ay.o'jca<; Se ó Siá^olo;, á<pav-fl; eyevero. 

’A-ó o’jv Tro^A-fl; TX'7r£'.v¿creto<;, eyapícaTO auTtp ó Heo; t 6 SiopxTi/.óv, 
Tvo’Jí Se ó ye'ptov ore e^.Geí'v tivx; eÍ<; e'TriVx.eiltv auTOu, éSe-^Gv) to-j 
O eoo iva ápGyi ¿tt’ auToC. 

Nolis relevons, pour teriiiiiier, quelques com])léiiR*nts aux 
chapitres précéclents : 

394. — "EXeyov Tcepí tivo? yepovTo;- otí -sp’.Tzarcj'/ e-jpev iyvo; 
yuva '/.65 ev óSoi, y.at eaáXmpev auro le'yojv JMvÍTrtü^ i'S'/] x'jto 
áSelípo; y.al Tzóley.ov láé’r,. 

395. — ’ASelfpog (f. 255 r b) vJpwTvice ye'povra Xeywv Tí Tuorr^cco, 

á€^a, orí 'Á '/.oilía pLou Glí^ei p.e, y.ai oit Suvap-ai aur-^v '/,aTa>. 0 < 7 ai, y.al 
Xoixov cTptv'.x TÓ cújACí jjLO’j. Ae'yei aurto ó yepcov* Et y.r, ^cxJ.7.r¡<; etz' 
auTw (póé’ov y.al vvicTeíav, ou/, ópOoTToSei*; eí? t-^v óSóv tou t)£oG. Ral 
'^'veyaev auTOj TcapaSoV/iv TOiauTViv "Oti avGpcoTCo? tk; elyev ¿vov, >tal 
¿? eJcaGe^eTO auTov aal TuepieiráTei, Tzepiécpspev auTov /.a-ra Ty¡v óSov 
cóSe /.al (bSe. Ral la^wv pá^Sov eTurrev auTOv. ’ lO.eye Sé acoro) r, 
ovo;* jNI'é Sepe p.e xal ¿—o roo vuv ópGoTToSto. Ral ¿; 7upo£'/.o^{/£ fy.t/.póv^ 
/.aTylGcv á-x’ auTTÍ?, /.al eGvixe t'/jv pxSSov ev Sica/.ítp exávco Tr,c 
ovou, /.al o’j/. eíSev r, ovo; oti ¿tzxvco aorf¡<; kariv r¡ pá^So;. Ral ¿; 
eíSe TOV /.óptov aoTr,; pt,-/) (f. 255 v a) PacTa^ovTa rry pá^Sov, 
/.aTe(ppóv/]<7£v auToO /.al -/íp^aTO xepi^epecGai wSe /.al e/.et ev toí; 
cxopíjjLOi;. "ESpa[jL£v Se ó /.opto; aoT'^;, /.al la^tov T'év pá^Sov éT'jt|/ev 
aoT'év ew; oú ¿pGoxóS'/]í7£v. OoTto; sctI /.al xepl c¿o.aTo; /.al xotXía;. 

3^(). — ’Avr,p áyio; Gecop-^oa; eTepov áptapTavovTa, Sa/.p>jca; 
eíxev* OiÍTco; rr-^ptepov xzvtw; oti /.áyoj aop'.ov, xVév /.av oxeo; áfj!,ápTri 
exi xapoucía goo ti;, ¡jl'/j /.pív^; aoTOv, áll’ e/e éauTov áp/.apTto7.0T£pov 
aoToO, /.av /.oop/.i/.o; eiT], xápe^ too eí; Heov xpo<j/.po'j<javTo;. '() aÚTÓ; 
elxev "Oti eav Xe'y*/]? Tivl xepl ^cot,; VJyov, pteTot /.aTavú^eto; /.al 
Sa /.pótov elxé TOÓ á/.oóovTi, exel, pt/i siT^yi;, iva ij/}¡ axoGáv^; ávtotpel'é; 
|v-£vtov, év álloTpíoi; (í‘. 255 V b) Xo'yoi; áXloi; (¿ouloptevo; coZeiv. 
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1 u; 

— Eítvev yépiov "Oti ó -/.útov x.peÍTYOv pt-ou ácriv ^to^t 
áyzTrviv eyeC xa,i eíc xpiViv oux l'py^erai. 

398. — EÍTiev yepcov' '"Otvou ÚTváyeii;, Tipocey s ceauTu) ^taTravTO^ 

OTi TO’j épio^íou 'Á xaroixía •Áyeí^'fat au-rtov' toutectiv ó pt-ovayóc ottou 
ÚTT xyet xaTOtxía auToO ¿ittiv. STioúrW^e ouv Tvoieív tov xavóva cou xai 
Tac ci)oa(; xa'i xa sGTcepivá, xal toív evvoiwv p,7) ápiélsi, -ávTore GaíJ/iv 
eye irpó Ó(p6a7^p.¿ív ao'j. TaOra aveu xó—ou xaTopOtúGr]vat, ou 

^’jvaTat. 

399. — Kí7V£v yépiov Eevou ¿ig xáp-rAo; PadTá'Cwv rUg áp-apríac 

crou, xa'i Se^sptEvOi; áxo^O'jOoiv tw £-i(7Ta[J!.£vw -r^v óSóv toG 0£oG. 

400. — EiTvev yÉpcov* Aia touto ou 7cpoxÓ7VTOp.£v O'jSe ¿-iCTy:[/.eby. 
TOí tj.srpy, Éa’JTwv, cri O’jx £yo(Aev Ú770[;.ov7,v ev to ápy^opt£Ga epyw, á»a 
áirovioí; 0£''Xo|ji.ev (f. 2.76 v a) áp£T'flv XT‘/cac6ai xai cctzo tÓttcov eig 
tÓtvouc [j.eTa6aívo[J!.£v, vop-í^ovTei; oti £Úpícxo[A£v totov otzo'j O'jx k'cTtv ó 
8iú^okog. 

(.4 suivre.) 


F. Ñau. 




Vl LCxARISATIOX DES HOMÉLIES MKTRIOLES 

DE J VCQUES DE SAllOÍJG (1) 

Par Jacques Babakhan. 


HOMÉLIE SUll SAL\T TIIOMAS, L’APüTRE DE L’llINDE (*2) 

NOTE DU TRADUCTEUR. 

Suivant certaines légendes, la délibération des Apotres, réu- 
nis en coiiseil, au Cénacle, pour se partager le monde, en vue 
de la prédication de rÉvangile sur la terre, aurait été suivie 
d’un incident fort singulier. 

Dans les Áctes apocri/phes sijriaques de l'apútre saint 
Tilomas, publiés dans le tome III, p. 1 á 173, des Acta Marti/- 
rinn et Sanctorum (Leipzig, 1890-1896) du Révérend Rere 
Bedjan, ce détail est ainsi circonstancié : 

Le tirage au sort venait de désigner á cliacun des Représen- 
tants du Christ son champ d’action apostolique dans le monde. 
Tous acceptérent avec bonheur le résultat de Topération, á 
Texception, toutefois, de l’apótre saint Tliomas, qui se montra 
hésitant. La perspective d’un grand voy age vers l’Hinde, qui 
venait de lui tomber en partage, ne lui souriait guére. Seule 
l’intervention du Ghrist, apparu sous la figure d’un simple 
marchand, vint mettre un terme á sa perplexité, en le vendant, 
comme esclave, á un certain Haban, courtier en voyage d’un 
roi Hindou désigné sous le nom de Goundafar. Le prix de la 
vente t‘ut fixé á 20 piéces d’argent, que le divin Maitre laissa 


(1) Voy. ROC-, 1912, p. 41U et 1913, p. 42. 

(2) C’est pour rapprocher l’orthographe de ce mot de celle de son équivalent 
syriaque oyjói (hindú), que nous avons mis partout la lettre li avant la lettre i. 
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au « vendu » lui-mém»*. á litre de frais de voyage. Quant á 
ra< heteur. il accepta le marché avec d'autant plus d’empresse- 
menl que Thumas lui fut proposé comme un esclave fort habile 
á travailler le bois. Au surplus, \r \ endeur remit á son Client 
d’occasion la dé-elaralion écriíe que voici : 

« {Moi) /iís dv Josepli le cliarjieidier, [natif) de 

Betliléein, viUaye de dudée, je recoiuKñst. dcoir i'endii Juda- 
Thomas, nion ¡jropre eselaee (1), u liaban, le rnarchand du 
rol Goundafar. » 

Les Actes de sainí Tilomas font paidie des produclions les plus 
anciennes et les plus remarquables de la liítérature s^riaque. 
lis ont déiá fait l’objet de tres nombreiises études. 11 nous a 
paru bon de faire connaitre le poéme dramatique, long de 
S20 vers, qu’ils ont inspii-é á Jacques de Saroug (voir édition 
rhaldéenne de Hedjan, tome 111, p. 7-21 á7G2). 11 y aura intérét 
á en rapprocher les détails de la rédaction des actes que nous 
venons de mentionner. 

Pour terminer cette note, ajoutons que la vulgarisation des 
liomélies métriíjues de Jacques de Sai'oug comportera non seuh*- 
ment la versifiration frangaise de quelques-unes de ses meil- 
leures compositions, mais aussi une petite étude sur la versifi- 
cation syriaque particuliére á cet auteiir. Entre la conception 
littéraire <les Syriens et le génie de la langue frangaise, il y a. 
pour ainsi diré, un abim(\ Cepcndant nous a\ains des motifs de 
croire que Ealexandrin de ce poete a des analogies frappantes 
avec le grand vers classique frangais. Cette question nous pré- 
occupe á juste titre et nous espérons pouvoir en aborder l’exa- 
men au moment opportun. 

J. 15. 

(1) Le tenue syriaque « 'abda >> qui se pronoiice owdá, signilie aussi bien 
eitrlave que serf, serviteur, valet, domestique, etc. Néanmoiiis, si cruel que paraisse 
ce rnot dans la bouclie du « Libérateur des esclaves >■, le vocable doit étre traduit 
dans lo sens d’esclave, d’autant que nous savons qii'il s'agit tout bonnement d’un 
pseudo-esclave. 


HÜMELIE SUR L’VI’OTKE SAINT TIIOM VS 


PRÜLOGrK (1) 


Fils de Dieu, (iiii T'es laissé vendre, 

Pour racheter le gen re huniain, 

Laisse-moi Pldstoire eutreprendre 
D'un honinie veiidu par ta niain! 

Toi. qii’olfrit un valet infáme, 

A vil prix, á tes détracteurs, 

Fais que, par Toi, ma bouche acclame 
L'un de tes loyaiix serviteurs! 

Grand Libératein- des esclaves. 

Toi. qiriin lilíre félon en foreat travestit, 

Fais (¡ue j'lionoi-e sans entraves 
I/homine qui. libre en di-oit, eselave aii loin partit! 

De Toi son liéroísme éniane, 

Et par Toi son beau lustre a, sur le Monde, lui ; 

En palpant ton eorps diaphane, 

Son ge.ste incomparable a la Tern* ravi! 

De qui parviendrait la Science 
A d'un tel homme détinir 
La main passant avec aisance 
Dans la Flamuie sans y périr? 

Et de qui .sans amour la plirase 

Saurait décrire exactement 

De ce doigt, (ju'un tel Feu n'embrase, 

Le redoutable mouvement? 

(1) Lo prologue do Jacqiios de Saroug étanl dTine longiieur disproportionnée 
avec le sujet piáncipal de la pióce, nous avons cru devoir eii négliger les partios 
par trop diffuses. Córame chacun des <iiiatrains francais représente réguliórement 
un distique syriacjiie, le lecteur qui éprouvera la curiosité de confrontor les deux 
textes s’y reconnaitra sans de grands tátonneinents. 
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Je n’y suñis, je le confesse; 

Je n’en suis digne, je le sais; 

Seúl Dieu, que j’adore sans cesse, 
Voudra m’aider dans mes essais! 

J’ai voulu gai'der le silence, 

J’ai craint qu’il ne devint fatal; 

C’est qu’oü la parole est d’ui’gence. 
Se taire serait anormal. 

L’enfant parle et son babillage 
Ingénu n'est-il pas charmant? 

S’il se tait, c’est mauvais présage : 
Chacun croit muet cet onfant! 

Ses parents, quand il balbutie, 

En sont ravis : ses errements, 

Ses jurons et sa fantaisie 

Sont recus pour des compliments! 

Si, pour cause, Ton interroge 
L'homme grave et de bon aloi, 

A la bonne régle il déroge 
S’il reste boliche cióse et coi! 

Lorsque triviale e.st l'liistoire, 
Mutisme vaut mieux que récit; 

Mais se taire est un fait sans gloire 
Quand de la Morale il s’agit. 

Je vais done me donner pour théme, 
Si ce n’e.st pas témérité, 

Celui qui sonda le sein méme 
Du Fils de Dieu ressuscité. 

Mais que ce trait évangélique 
Reste pour un autre sujet : 

Disons comment fut le « Sceptique n 
D’une vente en régle Tobjet! 

Relatens le fait de sa vente. 

Suivant notre capacité; 

Son doute étant par la savante 
Tliése des sages répété. 


Quand, prét á rejoindre son aire, 
L’Aigle aux Aiglons fit ses adieux. 
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Les inoutons restéi-ent sur Terre. 

Le Herger disparut. aux cieux! 

Vnulant propagcr l’Évangilc, 

II tint qu’en chaqué régiou 
Se distinguát, nette et fertile, 

De chacun d’eux la mission. 

Pour au loin porter sa Parole, 

A chacun attributioii 

Propre II do una, sans que ce role 

Mit entre eux la división . 

A chacun sa géographique 
Part II tit, pour que leur ardeur, 

Par concurrence apostolique, 

Fit du Testanient la grandeur. 


Soudain une divine idée 
Vint les Apotres inspirer : 

Pour avoir chacun sa contrée, 
lis durent done au sort tirer. 

Celui qui se complut á riionnne 
Doter, coinine son bon vouloir, 

Décida (|ue la Terre en soinme 
A ses Dou/.e devait échoir. 

Point pour baílale ne sujipose 
Semblable répartition, 

Car I'Esprit Saint en fut la cause, 

Qui mürit leui* décision. 

C’est un par un qu’il les envoie 
A l’encontre des carnassiers, 

A fin que nul hoinme ne croie 
Qu’au nombre sont dus leurs lauriers! 

üh! que peut des moutons la masse 
Devant un seul loup menai^ant 
Si le piltre enfin ne le chasse, 

Son loiird gourdin en brandissant ? 

Mille agneaux un loup fainélique 
Sait, á lili seul, épouvanter; 

Ici, comment, lutteur unique. 

Cent loiips un mouton sut dompter? 
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Gráce á l'Agneaii qiii du Calvaire 
A son grand bélement poussé, 
Douze agneaux ont la sanguinaire 
Bande des faiives dispersé! 


LE TIRAGE Al’ SORT 

Vers la « chambre supérieure » (1), 

Pour conseil ensemble y teñir, 

De toiis lieux vinrent, juste á l'heure, 

Les Disciplcs se reunir. 

Simón Pierre, leur clief, se léve 
Pour présider : tel est son droit! 

Et pour que le tout bien s’achéve, 

Chaqué Disciple alors s’assoit. 

Au tirage au sort on procede, 

Pour la terre entre eux partager : 

Que chacun d’eux son lot posséde. 

Pour l’Evangile y propager. 

Pour qu’ait chafiue Apótre sa ville, 

Les cités ils tirent au sort ; 

Done,, au jen de son doigt docile, 

Chacun son poste aura d’abord. 

Au bout du doigt de Pierre monte 
Rome, qu’en bon Prince il re^-oit! 

Ephése á Jean tombe en bon compte : 

Jean convertir Ephése doit. 

Sion a Jaeques se destine 
Et la Judée á Matthieu ; 

Corps noir enfin et laide mine, 

L’Hinde échoit á Thomas par Dieu ! 

DÉSAPPOINTEMENT DE SALNT THOMAS 

Quand, allongeant son doigt fébrile. 

11 eut pris, tel Joñas, son lot. 

(1) Dans le syriaque moderno, le tenue persan | ■ -x < bálahána « /inifte 

maison •> est d'usage courant quand il s’agit d’une chambre oii chambrette située 
au premier étage. II y a done identité de sens enti-e ce torme et le mot syriaque 
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Sitót á son destín liostilo, 

Tel Joñas, il protesta haiit! 

Voyant de la Roine érudite 
Les lionncurs au Chef dévolus. 

Tilomas méprisa sans limite 
L’Hinde infáme, au verbe confus. 

En se remémorant d’Éphése 
La parfaite civilité, 

Combieu il la trouvait mauvaise 
De rilinde rimpudicité! 

11 voit Bartbélemy qui passe 
Savant chez les Athéuiens 
Et Matthieu prendre aussi place, 

Docteurs Juifs, parmi vos doyens! 

Pbilippe est íier, les íils de méme 
De Zébédée et Bar Alplié : 

Tous sont heiireiix. Seúl moi-ne et bléme. 
Thomas reste comme étouffé! 


LES APOTRES 

« Qii’as-tu done, notre camarade? 
Quelle est cette mauvaise humeur? 
Front sombre et visage maussade, 

Tu sembles cliauger de couleur! 

Pourquoi faut-il que tu sois triste 
Devant Pacte émanant de Dieu? 

INous sommes gais : seul, pessimiste. 
Tu te renfrognes en ce lien! 

Priant Dieu, nous le suppliámes 
De voulüir bien nous désigner 
A os postes, que nous décidámes, 
Suivant sa voix, de regagner. 

Nous avons au sort tiré, certe; 

Mais Luí seul a tout partagé : 

La contrée á chacun offerte 
Est un don par Dieu ménagé. 

A chacun était dévolue. 

Par avance, sa región. 
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Ce vain tirage au sort done fine 
Sur la prédestination. 

Prédestiné, le sort éclate 
Sous nos niains : ainsi Pon concoit 
Que l’obstiné qui le constate 
N’entre en conflit avec son doigt! 

Le fait que Rome échoit á Fierre, 

Au prince de l’apostolat, 

Te prouve enfin qu’en la matiére, 

Dieu seul mt'ne á ce résultat. 

Pour l’Ainé de la Confrérie 
4.a « Mere des Cités » optant, 

Montre qu’il faut qu’en la série 
Des lots, son lot soit le plus grand! 

Peut-étre par toi, grand sceptique, 
Quant á la Résurrection, 

Est-il précisément logique 
Que l'Hinde ait sa conviction ! 

Toi dont le doute eniplit l’oreille 
Des habitants de l’Cnivers, 

Seul, tu convaincras á merveille 
Ces gens revéches et pervers! 

Pars, descends, préche, appuie, assure 
« J’ai vu, nioi, le Ressuscité 
o Et, mes doigts sur chaqué blessure 
« Du Maitre, je L’ai constaté! » 

\ous aurions beau tenter. nous autres, 
D’évangéliser l’Hindoustan! 

Nous n’y sei-ions point des apotres 
Ayant ton « incrédulo » élan! » 


SAINT THOMAS 

Thomas dit : « Si la chose est telle. 
Pourquoi seriez-vous tous admis 
A porter sans moi la Nouvelle 
Évangélique en tous pays? 

Si plus que vous Pon doit me croire, 
J’irai seul le monde préclier! 
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Si mon crédit est plus notoire, 

Restez ici, vous, sans broncher! 

S’il suffit de moi, dans l'aréne, 

Pour lancei* TEvangile au loin, 
Adieu! restez heureux, sans peine : 
J’en serai Tunique téinoin! 

S’il faut partir, j'estime utile 
De monter vers Rome avant tout: 
Rnme, en coiitroverses Rabile, 
Surpasse l’Hinde de beaucoup! 

S’il est vrai que sans témoignage, 
Aul ne peut la Foi recevoir. 

Que nul, á part moi, ne s’engage 
A précher : J'y cours! Au revoir! 

II faut qu’á Rome je me rende, 

Pour un semblable Enseignement: 
Pour que, partant de lá, s’étenrle 
Partout le Xouveau Testament. 

II faut que de la Cité-Mére. 

Oú je veux taire mon début. 

Prenne son élan ma carriére, 

Pour courir jusqu’au dernier but! 

Restez, vous. préeher la Judée. 

Lieu de la Résurrection : 

Seúl, au loin j’épandrai l'idée 
De son irradiation! 

Ou restez, qu’exclusif apótre 
Je clame au loin : « Je L’ai touché! » 
Ou bien partons : je suis á votre 
Mission expcrt attaclié! 

Si l'ápreté de El linde exige 
Ma déposition á moi. 

Sans moi de Rome le prestige, 

Pierre, récusera ta foi! 

Ou qu’avec moi Simón rejoigne 
L’Hinde, pour la inoraliser! 

Ou bien qu'avec lui je témoigne 
S'il veut Rome évangéliser! 
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Ou bien, dans un collectif role, 
Concentrons nos communs efforts, 
Sinon, pour un nouveau contróle, 
Revenons au tirage aux sorts! 

S51 m’échoit un lot identiquc, 

Plus de débat! plus de conflit! 

Ma part légitime authentique 
Prouvant bien que Dieu seul la fit! 

Peut-étre — car la cliose arrive — 

Un doigta-t-il, aujeu, triclié, 

Üu. de par inalice fui-tive. 

Un lot s’est des lots détaclié!! 

Non, pour époux je ne me donne 
A Lia, filie aux yeiix grivois. 

Si du coup l’on ne m'abandonne 
Rachel au superbe rninois! 

Non, Jainais n’ira ma liarangiie 
A ce peuple en deux sens obscur : 
Teint noir et face alfreuse, exsangue, 
Cceur aveugle, grossier et dur. 

Je ne veux esquisser le geste 
Qui jette aux cliiens la sainteté! 
Donner la .Morale céleste 
Aux sans-coeur? Quelle absurdité! 

Point vers UHinde n ira ma route 
Et ne m’en tenez pas rigueur! 

Or ([ui se l’imagine ajoute 
Erreur á sa profonde erreur! 

Pour semblable champ, plein d’épines, 
11 faut un boeuf solide et fort! 

Non d’un nain vean les anodines 
Forces ni le débile eftórt! 

Ue ce terrain. en ronces riche, 

Qu’á plusieurs Fon doit transformer, 
Veut-on que moi seul je défriche 
Le sol, pour y bon grain seiner? 

Avant que moii labour commence. 

\'os champs auront gerbes de Foi! 
Avant qu’ait mon sol sa semence, 

\'os grains seront pains faits au Roi! 
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Avant quaient mes préliminaires 
A rEnseignement préludé, 

L’espace oü surgiront vos chaires 
D'auditoire sera bondé! 

Avant qu'ait pris, par moi. racine, 
Dans l’esprit grossier des Hindous, 
La Foi présentera sa tiñe 
Production au Roi. diez vous! 

Avant qu’ils aient d’élémentaires 
Nütions sur notre Jesús, 

\ os disciples, sur d’autres terres. 
Auront des chrétiens tant et plus! 

Avant que par lá-bas je fasse 
Des enfants par les Saintes Eaux. 
Se répandront vos fils en masse 
Sous les qiiatre points cardinaux! 

Avant que ces fils des ténébres 
Aient son crépuscule applaudi. 

Le Soleil aura fait célebres 
Les vótres en son plein midi! 

Ayez ainsi la certitude 
Que l’Hinde ne me verra pas! 

Vers ce peuple en décrépitude 
Ne s'acliemineront mes pas: 

La foi forme organisme unique ; 
N'en disséquez point l’entité! 
Marchons la précher identique. 
Sans scission, sans aparté! » 


LES APOTRES 

Pour á Tilomas répondre ensuite, 

Les Apotres la parole ont : 
tt Notre frére. qui done t’excite 
A prendre un tel stupide ton? 

Pourquoi nous lancer ta critique 
Lorsque tout bláme est loin de nous? 
ineonvenante est ta réplique, 

Qui vient de nous semoncer tous! 


REVUE DE l’oRIENT CU RETI EX. 


Jésus seul vers ce lien t’envoie, 

Sans consiilter Jean, notre ami; 

Le Fils de Dieu l'Hinde t’octroie. 
Sans Jacques, san.s Rarthélemy! 

Si ta mission tu l’acceptes, 

\ a précher suivant ton destín, 
Laisse tes pretextes ineptes 
Et sois inessager aii lointain! 

Si cette charge ne t’agrée, 

Poiirquoi nous blámer lá-dessus? 
D'ailleurs, vers ladite contrée, 

^'as-tu pour noiis oii pour Jésus? 

Ton sort du sol de l’llinde étrenne ; 
Tu n'as rien á nous reprocher! 
Recourons-nous á qiielque cliaine 
Pour te contraindre d’y précher? 

L'Esprit t’a fait missionnaire 
En Apótre te choisissant : 

Aux autres ne jette la pierre, 

Comme un niais en agissant! 

D’aujourd’hui n’est point ta querelle 
Invétéré contradicteur,: 

A notre foi tu fus rebelle, 

Quand ressuscita le Seigneur! 

Tu pris pour mal fondé naguére 
Notre témoignage parfait! 

Pour comble, á ton doigt réfractaire 
Ici, tu n'admets le clair fait. 

Sans disputer, va, descends, préche 
Ta chicane ne sert á rien ; 

Uue tu sois dispos ou revéche, 

De l’Hinde est pour toi le chemin! 

Pars oíi l’Évangile t’appelle, 

Pour étre par toi publié; 

Pars, á le bien servir excelle : 

Tu n’en seras point oublié! 

Tout comme pour Joñas, t’encbaine 
Ton destin; il faut obéir! 

L’Hinde est ta Ninive : on t'y méne! 
Marche y précher et sans faiblir! 


vll<;arií<ation des homelies metriqies. 

Dieu veut ce peuple difíicile. 

Par ta parole, convertir; 

Pars á sa voloiité docile, 

Sans en Joñas te travestir! 

Comme inédecin 11 fenvoie 
Au pays de maux infesté; 

Marche au lointain, ton art déploie 
Et sois une célébrité ! 

Ton Roí seul, devant l’adversaire, 
T’enjoint de inarcher au combat ; 
Tergiverse!’ n’est point l’aCfaire 
De qui veut étre bon soldat! 

11 ouvre voie á ton courage, 

Vers l’épineuse région, 

Pour qu’en tire ton labourage 
Ahondante production. 

II te fait tout entier lumiére, 

Pour les noirs du monde éclairer; 

Tandis que ta lampe préíere 
Dessous le boisseau se terrer! 

Nous, c’est á titre de confréres 
Que nous t’adressons notre avís : 
N’oppose propos téméraires 
A la vérité que tu suis! 

Va dessus le comptoir étendre 
L'argent qu’on t’offrit comme prét ; 

Le Roí viendra son bien reprendre 
Avec supplément d’intérét. 

Va-ten t’exclamer de la sorte : 

« Proche est le Royanme des cieux! » 
Füt-on sourd á ta voix, qu’importe! 

Que soit ton effort sérieux! 

Pars et qu’avec toi les éclaire 
La Foi, dont ils n’ont sentiment; 

Sans messager, cette Lumiére 
N’atteindrait leur entendement. 

Comment, sans ouir la parole 
Du Fils, sauront-ils la saisir? 

Sans d’un prédicateur le role, 

Comment ces peuples convertir? 
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Oíi la pluie évite l aríi-ile, 

(Juel grain du sol peut emerger ? 

Oü ne s’annonce l'Evangile, 

Aux gens le Vrai reste étranger! 

Sans l’entendre peiit-on l'idée 
Avoir de notre Enseignement'? 

Si la Foi n’est éhicidée, 

Nul n’aura Nouveau Testament. 

Marche! en avant! fais-toi trombone, 
Ou bien clairon sonore sois! 

Marche! aux défunts des tombes sonne 
Et qu'ils surgissent á ta voix ! 

Descends, solcil. chasse et morcelle 
La sombre erreur que l:i fait loi 
Et que, sous la Clarté Nouvelle, 
L’Hindoustan respire avec toi! » 


SAINT TllOMAS 
Tilomas dit : 

<1 Allez-y vous-mémes, 
Tant vous étes ingénieux! 

Marchez, descendez vers ces lieux. 
Pour y résoudre ces problémes! 

Ne me faites pas la leQon ! 

De vos avis, moi, je me passe; 

Allez faire aux paiens la classe, 

Aux gentils ouvrez leur raison! 

L’instruction á vous donnée, 

Je la tiens de notre Sauveur, 

Dont la sentence en sa rigueur 
Est dans mon for enracinée! 

Apprendre, moi, la f’oi, par vous? 
Cela ne m’est point nécessaire ! 
Joignez done des H indes la terre, 
Pour la Foi donner aux Hindous! 

Allez done, vous. les séduire 
Par ce qu’á moi vous suggérez 
Et dés qu’ainsi vous les aurez 
Conquis, venez de moi médire! 
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Partez-y la Foi proclamer 

Et, quand seront ces gens en bande 

Acquis á votre propaganda, 

Venez votre exploit proclamer! 

Mais je suis, mol, votre septiéme, 
Autant dire votre dernier : 

Vers l’inconnu m’expédier, 

C’est véritablement extréme! 

L’Hinde eút justement convenu, 

Plus qu’á Thomas, á Simón Pierre, 

Ce pays eút mieux fait l’affaire 
Du Chef et non d’un ingénu! 

Oü se tiennent des gens de taille, 
Pour se révéler grands sabreurs. 

Le Roí lance des éclaireurs 
Qui s’illustrent dans la bataille. 

Que notre Chef aille sabrer, 

Au combat, des démons le Prince! 
Seúl, avec Pacharné qui grince 
Des dents, il peut se mesurer. 

Pierre et ses compagnons de peche 
S’assoiront prendre des poissons, 
Tandis qu’au pays des démons, 

Seúl, il faut que je me dépéche!! 

Aille done y précher qui veut! 

11 ne me fera point envie : 

A tel honneur je vous convie, 

Car Ilion besoin s’en passer peut! 

Je ne veux apótre me taire, 

Pour ces démons, pour ces noirauds : 
Aux coeurs éteints, aux vils tableaux 
Enseignenient je ne coiifére! 

J’opte pour la diffusion 
Partout de la Nouvelle Aurore, 
Pourvu que par vous s elabore 
Des Rindes la conversión! 

Puisque súrs qii’elle vous réserve 
Accueil charmant, allez préclier! 

Ma nullité, pour la toucher. 

Manque de suffisante verve. 
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Plus que la lúgubre couleur 
Voilant la physionomie, 

Chez eux, la sinistre infamie 
Mentale confine á l'horreur. 

lis ont de la Nuit l’apparence 
Sombre, noire, horrible au complet. 
Forme oñ la clarté n’apparait, 

De quelque coté qu’on s’avance. 

L’affreux et repoussant dehors 
Qui fait leur mine extérieure 
Clame, au fond, combien plus écoeure 
Leur coeur auprés des traits du corps ! 

Du serpent le spectre horripile : 

Mais cent fois plus grande est l’horreur 
De son hideux intérieur, 

D’oíi sourd le venin (ju'il distille ! 

Plus que l’aspic á son charmeur, 
L’Hinde, pire que la vipére, 
líestera sourde et réfractaire 
A l'enseignement le meilleur ! 

M'en aller chez l’ophidiemie 
Race des serpents m’est aisé: 

Mais non chez ce peuple opposé 
A la dogmati(|ue chrétienne. 

Le serj)ent frémit et se rend 
A qui le somme, á qui l'adjure : 

Mais l impie a Poreille dure : 

C’est le roe sans entendement! 

Süre est la désobéissance 

Des gens de l’Hinde au con rétif : 

Sur le roeber improductif 
Pourquoi jetterais-je semence? 

J’aurais bien plus facilemenl 
Préché, non l’llindc, mais Sodome, 

Que la Yogue du Fils de PHomme 
Eiit arrachée au chátiment! 

Que nul de l’llinde malfamée 
JN’évoque ici le souvenir! 

Je ne veux son nom reteñir : 

Qu’elle ne soit jainais nommée! 
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Non! j’irai plutót des enfers 
Catéchiser la nécropole! 

Mieux vaut des trépassés le role 
Que l’entétement des pervers • 

Le rol de l’Hinde en fiel surpasse 
La férocité de la Mort; 

Des meilleurs arguments LeíTort 
Ne fléchira l’étre tenace! 

Précher par delá les confins 
De la Terre, c’est mon envíe. 

Pourvu que jamais de ina vie 
Je n’approche les Hindiens! 

Bien que je ne sois point tránsfugo, 
Qu’on me jette en mer, tel Joñas! 
Plutót qu’éclairer des ingrats. 

Je préfére un sombre refuge! 

Dans le gouíTre de l'Océan, 

Mieux que sur l'Hindien rivage. 

Je saurai porter mon message 
Au Behmotli, au Léviathan! 

Mieux vaut vivre en le voisinage 
Des poissons et delphinidés 
Qu’étre avec des dévergondés 
(irand maitre, éminent personnage! 

Stupide est qui séme son grain 
Sur une surface róchense : 

Sa main qui séme est main táchense : 
Nul blé n’y lévera demain! 

Enterrer Por? mais pourquoi taire? 
L’encens pourquoi mettre au tombeau? 
Peut-on par un négoce beau 
Exploiter défunts et poussiére? 

Mais jetez les perles aux porcs, 

Aux chiens aussi la chose sainte, 

Puis sommez-moi d’oftrir sans crainte 
Ma Morale aux gens sans remords! 

Tirez des buissons, pour vendange, 
Raisins, figues, fruits délicats, 

-Vlors je pourrai des ingrats 
Tirer des produits de louange I 
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Imposez du boeuf au chacal 
Le joug. pour votre labourage, 
Et je dompterai le sauvage 
Insti nct dece clan bestial! » 


LES APOTRES 

« Tilomas, repreiid la Compagnie, 
Tilomas, assez d’acrimonie! 

Ae sois point, frére, un révolté 
Contre révidente équité I 

Devant les disciples n’étale, 

De gráce, un semblable scandale I 
Sinon, chacun, comme Thomas, 
Pourra clamer ; « Je n’irai pas! » 

Et si tout le monde réplique 
A la facón de ta critique, 

Uuel arrét, quelle obstruction 
A levangélisation! 

Tu peux, si tu compromets, certe. 
L’intérét de la roiite ouverte, 
Travailler á décourager, 

Parmi nous, plus d'un messager! 

Une le ferme élan ne chancelle. 

Par toi, de la Bonne Nouvelle I 
Que ton trop chicaiiier débat 
N’entrave notre apostolat! 

Notre marche, d'astrale allure, 
Eclipse Olí barriere n'endure : 
Sereine constellation, 

Évoluons sans flexión! 

11 faut — ct ta consigne est claire — 
Étre, au lointain, missionnairc! 

Si tu réponds par un refus. 

Digne tu li es point de Jésus! 

L’Évaiigile á ce peuple porte; 

Et s’il le repousse, qii’importe! 

La somme mets sur le comptoir : 
Ton Maitre la fera valoir ! 
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Va précher, ct si I on t'eiitrave, 
L'honneur est sauf, l’échec peu grave; 
Séme au gré de l'Espoir tes grains : 
Dieu reconnaitra tes desseins! 

Tonto peine est récompensée 
Selon la forcé dépensóe : 

A tel considórable exploit, 

Telle grande couronne échoit! 

Uuelque grande que soit ta peine. 

Du Patrón la main souveraine 
Payant le tardif ouvrier, 

Ne saurait jamais t'oublier! 

Peine en 1 apre Hinde et que ta tache 
De son sol les ronces arrache! 

Par toi le bon grain y semé 
Vite en fruit sera transformé! 

Qu'aurait fait une Hinde érudite 
De tes connaissances l'élite, 

Mais l'Hinde ignore; elle est ton but ; 
Va l’entrainer vers son salut! 

Marche parer cet étre iinmonde, 

Tout son corps poussiéreux éinonde; 

Et fiance-la. si tu vois 

Uu'elle en est digne, au Roi des Rois! 

Puriíiant dans Pean mystique 
Toute sa tare idolátrique. 

Ote Pamas fangeux, infect 
De tout son paganismo abject! 

Ton mérito en ceci réside : 

Enibellir un étre sordide; 
relle que couronne le beau 
Se dispense de ton cadeau! 

A ceux que la santé ne quitte 
Nul médecin ne fait visite; 

Seuls les malades ont besoin 
Et de sa cure et de son soin. 

Pour la seule terre souffrante 
D’urgeiice est la pluie ahondante, 

Dont les gouttes, tombant en flots, 
L'irriguent comme des canaux, 
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Seúl l’oeil endolori souhaite 
Qu'un oculiste le furette ! 

Un membre saín, évidemment, 

IN’a que faire d’un traitement. 

Saturons d’eau cette contrée 
Par le paganisme altérée. 

Et non le sol favorisé 
Un a rOnde céleste arrosé! 

Porte aux paíens ton influence ; 

Nous nous passons de ta Science ! 
Aux malades la santé rends : 

Nous somines sains et bien portants! 

L'llinde t’échoit en partenaire, 
Comme á cliacun de nous sa terre : 
Libre á toi de préclier ailleurs ; 

Nous n’en aurons point de rancoeurs 

Prends ton lot, puis á ton partage 
AJoute un quelcoiniue avantage. 

Si bien qu a la fin, i)our profits, 

Ton talent en produise dix! 

Fais de l’Évangile l’affaire ! 

Tu recevras juste salaire : 

Un diadéme radieux 

Ton front parera dans les cieux! 

Ne crois point nous faire des gráces. 
Si ton temps á préclier tu passes! 
Uu’á préclier tu sois ou non prét, 
Nous y marclierons sans arrét! 

En t’immobilisant, ne laisse 
L’Enseignenient dans la détresse! 
L'heure a sonné d'ensemencer : 
Cesse, anii, de tergiverser! 

Des semis buvant la méme onde 
Pluviale qui les féconde, 

Seúl le plus précoce a Uhonneur 
D’arborer gerbe de primeur! » 
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SAINT THUMAS 

Thomas dit : « Poiir I’Hinde féroce 
Et pour son sol par trop ingrat, 
Toiit grain, tardif oii bien précoce, 
Aboutit au vain résultat! 

Me voulez-vous seineur prospére, 
Donnez-inoi toiit aiitre terrain ! 
(Jiiant á cette stérile terre. 

Je la repousse avec dédain! 

Laissez-moi certain sol fertile. 

Tels ceiix que voiis avez req’us, 

Et si je n’olYre, en teinps iitile, 
Gerbe au Roi. que je sois confus! 

J’ai pour Kacbel mené cbarrue. 
Non pour Lia, filie aux yeux laids! 
Pourquoi prendre une inalotrue 
Au lien de celle aux jolis traits? 

L'Hinde n'était la perspective 
De mon apostolique ardeur : 

Je ne veux pour prérogative 
De cette Lia la laideur! 

\ otre queréllense censure 
M’a de scepticisme inculpé; 

Et j'ai supporté votre injure. 

Tant la Foi m‘a préoccupé! 

L'ainas global des eaux n’entame 
L'édifice érigé par inoi! 

Vous me jetez sévére bláine 
Parce que de roche est ma Foi! 

De tout vent, de toute tornade 
xMes domes afírontent le choc: 

Et je subis votre estocado 
Pour avoir báti sur le roe! » 


(.4 suivre). 



LES APOPHTHEGMES DES PERES 

I'RAGMENTS CORTES DE DADIS 


Zoega, sous rarticle cl\i\ de son Catalogue publié en 1810, 
reproduit en entier, sans traduction, 41 feuilles d’iin manuscrit 
sahidique, en 0 fragments, dont l’un contient 32 feuilles, un 
autre 5, et les autres une seule feuille. 11 appelle ce livre Sahi- 
diccc lingua- thesauruia et promptuaríiDn hisioeúe tnona- 
sticce ,Egypti. L’année suivante, en isll, Champollion, ágé 
alors de vingt et un ans, dix ans avant de déchiffrer la pierre de 
Rosette, se propose de le Iraduire et de le publier avec qiielques 
commentaires (1). 

II y a dans le fonds copte de la Bibliotliéque nationale de 
París, tome 129*3, fol. 32 á 35, 3 feuilles du méme précieux 
manuscrit : la premiére (fol. 32) porte á droite la pagination 
piiu (2) et á gauche le chiffre i (3); la seconde feuille ne porte 
pas de pagination copte; elle est complete, si on réunit au 
folio 33 qui laisse une lacune, le Tragment folio 34 qui la rem- 
plit; la troisiéme feuille (fol. 35) est incompléte; on trouve 
des restes de mots jusqu’á la ligne 24, alors que la page 
complete devrait en con teñir 42; la colonne extérieure, déchirée, 
ne laisse voir que les lettres initiales au recto et les finales au 
verso; d’ailleurs la colonne intérieure elle-méme est en grande 
partie illisible au verso. 

Nous reproduisons ces trois feuilles colonne par colonne et 
ligne par ligne, en numérotant les lignes de cinq en cinq. Dans 

(1) Champollion, Observalions sur le catalogue de Georges Zoega, París, 1811. 
On y lit en outre : « Dans le nombre des matériaux qui peuvent conduire á une 
connaissance approfondie de la langue égyptienne,... on doit compter surtout 
les manuscrits thébains que Zoega a publiés dans son utile et savant ouvrage. ■> 

(2) La premiére feuille de Zoega est cotée le-lfe”, la derniére Tlí’-TIA- 

(3) Le manuscrit de Zoega porte des divisions en chapitres. Ainsi le chapitre 

III commence á la page GOl|.* 
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la traduction, nous marquons le commeiicement de chaqué 
paragraphe d’aprés la notatioii de notre texte, et nous ren- 
voyons aux passages correspondants des éditions latines ou 
grecques. On les trouve dans la Patrologie latine de Migne, 
tome LXXII : Vit<u Patrum, livre V, chapitres \ et \i, chaqué 
article portant un numéro spécial. Pour le texte grec, nous 
renvoyons soit aux Histoires des solilaires egiipíiens publiées 
par M. Ñau dans cette revue {HOC\), soit á la Putrologie grecque 
de Migne, tome LXV. 

Nous n’avons pas traduit les paragraphes dont le texte est 
trop imparfait. Nous avons donné cette édition uniquemenl 
pour que les lecteurs de cette revue, «lui ont sous les yeux le 
texte grec de tant d’apophthegmes, puissent lui comparer 
quelques textes coptes. 

Petit Scminaii’c de Paris. 

E. PORCHER. 


Premier íeuillet. 
Recto. 
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A(|KVpnGGe iniAAOG 

OVKIIIAVIIOC IIAt| 

irreKKAiiGiA e(| 

IIH . A KeOVA II 

A (O imoG . A’le] 

iieiunoTo OAooc (1) xt-. 

miGTeve irreTen 

611 peone eKA ov 

AeAK reTiiAGKii 

epi-ACIA IIA(| '¿I20VII 

GiG GBOA . mi Terii 

IIIIOt| . t;(|:yAII 

IIOAIITIA iieGimv 

cepqe iieii erepi-A 

nn[ ]n Avei inri n 

OIA IIIIIIOVT6 . "JA 

pmiKime : 

pe iiAAAe Lien blok 

35 iiAq neiiGon eon. 

Avovto:^ Ae inri n 

piniKune eB(OK 

AAAA ne(|0'n haii 

IIAV • AV(0 A VA 

ovtoe iieiiTq : -- 
eviyAn[p]A'oeie Ae 

iiAere LiLioov : -- 

nTepoviiHGTevG; 

on epoq gboa erni 

40 Te\iiAAtociA un 

AG Lin^^opn [neeo] 

ov . A veno • . . 


(1) Sic. Lire 3^:000. 
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XAxe. . cVv[T|>HViiiir.Tevfi] 

neriiiA nii iiniiov aü [p.iiav oiiav] : - 

IIT. 

Premier feuillet. 

Verso. 


a 

HT AVÍ'.HK nCABBA 
Toii Tiipt| : 
iiTepovruoe A6 gii 
r.ABBATOII AVÍIM) 

5 í)c üovtou lili ii^.v 
AO inri lipilllKHIH;. 

A lipilllKIIIIH OVIOII 

en nv^Toprp ^ 

A OVA lllieAAO AIIA2 

10 re iiTecpviA: eq:xto 

iiiioc: . Ae ovtoii 
?ii oveiiicTiiiiei 
ett)C iioiiAVoc : ~ 

A OVA Ae iiuoüv Bee 
15 p erecpriA ck|aco 
iiiioe • Ae KA 

AT 6BOA AIIA A6 Al 
MOV . eic oveeBAto 
MAC LII1IOV6U lieT 
*20 eiiu • rieAAi| 

iiAV Ae e^iAe atc;Tii 
íytoeii iireiee tu 
pe • eBOA Ae AT6TII 


b 

eiipi iiiieeiiHv ecj 
iieTAiioi : - ei|Ato 
iiiioe Ae Ktü iiAi e 

BOA Allí- OVAIIAVO 
piTlie AH . AAAA AH 
r ovptoiie iipeíipiioBe. 
AVÍO 1 IBP pe : " 
lieAAV Ae HOI ii¿\ 

Ao Ae eK“)AHHAV ev 
"Hipe ^IIH et|BHK 
e^pAi eme en iieii 

OVtO^ I lili 11 HHO(|- 
(veii TeqovepiiTe 
c;üKq eiieeirr hhav 
eplIüBpe l-Ap HA<| AH. 

A oveoii Aooc: iioviioo* 
H?AAo Ae eeiiAi a 
HA eíFII OV?AAÜ KA 
TA HA2HT . AVIO 
TALIOV HHHAq ! 
lieAe H?AAO HAC| Ae 
KAAtoe eK^Hie. 

HTO(| Ae At|TtOK e 
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IIHCTeve GIIAV ClItVV. 

25 eie gtbg ot atgtiic 

KtVIlAAAlíG GIIGG 
IIIIV . IIAI GTACDK 
(iBO.\ IITGVAGKIIGIG 
IITGI'¿G IU)'i'()GI"J illll- 
30 AVU) ATIIGTAIIOI AV 
AIKIOT GBOA 211 TGV 

AGKHGIG AVBÍOK 211 
()'i'pA"J(; : - 

A ()v[coii] Al IIIIG(;VII 
35 [liAj A<|AIIAV(Op(H 
IITGVIIOV GCjAtí) II 
IIOG . AG Allí- OVA 
iiAxcopiTiiG : ^ 
AVGCOTII [A G IIO I II 

10 2AAO Av[Bja)K AV 
+TOOT . 

av[(o]a[vtpgc| k]cotg 


20VII AG TAI TG OG- 
liriGqilOI AG UIIIIG 
GVG IIM2AAO ! - 
HTGpí; II2AAO AG 
IIAV GpOíj . AG TAI 
TG OG GTG(|IIGGVG G 
pO(| IIAVAAq 2<OG 

A(|GipG liriGC|2COB 
KAACOC : 

IIGAA(| IIAq AG GK 
iUAIIO'll OV2AAO KA 
TA IIGK0V(0“J ¡GkJo'í 
tO^ GOTO IIIIIIA(|- 

IITOq AG IIGAA(| 

AG GG TCOIIOV I - 

IIGAG I12AAO . AG 
KAAG All IITOK GKG 
OVA2K IIGA II0V(0“J 
IIII2AAO . AAAA 


Deuxiéme feuillet. 
Recto. 


a 

. . . OG GV^a[ag] GT 
[b]g OV2IIV . NT. . . 
[2g]ii^aag II“JIIII0 
Gl GTIIHTG . GTBG 

5 riAi pío LiGqKAAq g 

(OGK 2ITOVaH| . GIJ 


b 

IIBLG llll\GpOVBIIl] 

MU ll[GGpA(blll]. 

G(|Uo[o:yG. ] 

IIITI AMA [aaIIIHaJ 
un AMA 2 a[iioi • ug] 

AAq IIOT AMA 2AUOI 
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^Aiiei Ae GAiiovq gv 

Ae eiiAíuooe ¿uitoii 

^AA'e e^AqiiojT 

2IJ Tpi IIA^ novo 

lictuq- 

lo Aí|A*OOC lUn AI1A ÍAUOLl^ 

ei^ . iieAAq iiAq 

inri AIIA AAIIIHA Ae 

IIAFIA ‘401 eil TOe 

mu i’Ap iieiiTAqqi ii 

ove IT ti . Ae eKiiAV 

Aoeie iiTooTii Te 

epoi iiA^ iiee : ~ 

iiov . riiiovTe 

neAAt| iiAq Ae eiiiAV 

iiTpi . iiToq OH lie 11 

13 epoK riAeicoT iiee 

iiovTe eeiBOA : - 

iiovArreAoe- 

AqAooe OH mri aha 

iieAe Ae oii rieAAí| 

evAPpioe . Ae oviioir 

iiA(| Ae eKiiAV epoi 

lien lie ne^AiiA a 

IIA‘‘J liee . IITOt| 

20 Ae iieAA(| Ae iie[e] 

AH pOt)V‘‘J : - 

iiToq OH AtjAooe Ae 

uncATAiiAC : ~ 

Api iiueeve Hovoei,“j 

AVIO n‘‘iAAe eTiiA 

iim iiTeRtriiiei a 

iiovq eTeKAco o 

BOA ?H (;umA : 

Lioq IIAl ‘‘JAqpoe 

AVtO HHppHtOB‘‘i 

•23 iioveiiqe eeovii epoi. 

HTKOAAeiG H,“ÍAe 

neAA(| IIO I ARA CA 

iiee . Avto mi 11 o Be 

Atóme . Ae ep^JAii 

iiAOVtoe en reK'l'v 

Timptoiie Aooe 

VH . AqAOoe 

[íLi] rie(|'¿HT . ai; 

30 aiiok uavaa[t] iie r 

IIO'I AHA oetoAopoe 

IIAIietniATtOII. 

“jooii [ii3i miovTi; 

Ae ep*‘iAH mi O'/ 

iieqo'ii iiToii ^ll 

re (OH epoii iiikiha 

liKoeiioe. 

iieAiA eTBe Ht:.“i 

A(|Aooe OH Ae ep“jAii 

AHA . mi H(;V 

33 iiptoiK; ovto,“j 

HAA(OeiA e,“IA'/ 

L‘JA IIIIAV lipo'.-^t; 

^toiie eH'l'AAAíH. 
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qiicv>yturie en ov 

LlUIlTIlOVTÍi. 

A AMA BIICApiOIJ :VO 

10 oc eqiiALiov . se 
eniioiiAjcoc 
encune iibaa Tiipcj 


IITIIIJAOMJO-OII 

All GOTA'Al. 

AqAOOG IIO'I All A OG 
ton A GTBG OG GTG 
pG IIGIieHT CpOBT 
GTGOGUJpiA UnilOVTG 


Deuxiéme feuillet. 

Verso. 

a b 

••^IAlp]o(| . ?OTAII [Gq] 


.\UA 

[mUTIÍ.g]. . .LIOIl GBOA 
[en. iiaJoog iit 

[tiApg] : - 

.■') [a 20IIIg] IIIIGGIIMV III 
pAÍ.G IIOVOGl.“J IIAIIA 
KU'¿AI1IIIIG IIKUl 
AlOBOG . AG IIGq 
KA IIGqUGGVG G“JA 
lo AG eiietOB GIIAIIGI 
KOGllOG IIG. 
AVtU.llGAAV IIAq AG 
TliGT\ApiCTA 
linilOVTG . A TIIG 
l.j + iiiiGcediuv iieAe 
IIGOII TGpOUllG. 

AVCU A II BU IIG C«l. 
ATCU CGIIATATG BIIT 
2ATG GBOA . AVUl 
20 IIGGIIHT IIA(rGII IIGV 


“JAIITIJO'UO'OU 
GA2GpAT(| GpOOV- 
,“JA(|0'GIIII GAAG Ge 
pAI eiAU II^HII iiq 

noven : -- 

TAI TG TAee edí die 
nOOG eil TApi . GIIIAV 
GiniGGVG G€>OOV GV 
KtOTG GpOI : -- 
AVdl GI^AIITUO'II 
o'OLi Gpoov íMAurGnn 
GIllOT GpATq nil 
nOVTG eiTLI IIG^ 

AIIA . AVIO ^AIOV 
AAI IITOOTq un 
AAAG : 

IIGOVII OVeAA ) 11 

pGq^ineiCG en 
>^inT . Gt|UtlVKe 
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euíB 110*1 A- 

IIGIl llll(K| 2U IIG(| 

iiGAAq AG iiAV inri 

GlUIIA . llCp) 

ARA KU^AIIIIIIC . AG 

AG All llAKpiBHG 211 

TAI TG HG UriGIIIIA G 

IIGqilGGVG : - 

•23 TOVAAB . ^SAV.^JtO 

AqBCUK AG “JA AMA 

IIG IIBppG IICGTAVG 

ICU2AIIIIIIG lIKOAU 

BIIT eATG GBOA 211 

BOG . AC|AIIOVq GT,Bg] 

ooTG iiriiiovTG : ^ 

lipiia)B“J . AVU) 

AVAOOG Gil GTBiiirrq 

AqGUJTII GIR^AAG 

30 AG “IAl|"JlJU.\K 11T 

ii rooTq AqKOT(| g 

IIIIC|Tf: IIBip GIIAV 

TGqpi : ^ 


evBip iiovtuT . GLieq AqpiituB”) ag ag ii 

IIOI GpG HGqilGGVG G TA AIIA ICO^AIIIMK 


pOBT G TGeGtUpiA- 

AOBG IKVq AG OV • Al| 

33 AqAOGG iiíri ama ku 

BUJK Olí GAI10Vt|- 

2AIIIIIIG lIKOAOBOG. 

AVU) AlJCaJTII Gil 

AG Gi i'irrujii Gvpio 

‘maa'G nTt)OT(| • Aq 

IIG GÍ|2IIOOG 2ApArq 

KOTq GTGqpi • AV«) 

iiov^iiii . Gq 

AqpiKUB“J IIÍI^HA 

40 IIAV G2A2 IIB'/piOII 

AG t)ll : ^ 

lili 2IIAATBG GVIIH'*' 

AVU) HTGI2G MOV 

IIIIH“IG IIGOII Gq 


Troisiéme feuillet 
Recto. 


2LI II UA G'I LIUAV. 

. 

iiGAAq iiAq L>^g] un 

" . 

IIAV Hl 211 Tpi II2H 

K . 

BG ^OOII IIUUAI- 

riG . 
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5 ep^yAii OVA ag ei í^a n. 

poi . H UTAGI GBOA 2IJ 11 - 

TApi UeiCTUTq : -- A- 

ne 3 :Aq ijai ag urieq a. 

evnoTACce uak g z - 

10 1162 • AAAA 2tOC A[q] 


ovnev^MAn ne : ^ 
nexAi iiAq xe ov 
ne ii 6 i^A 3 :e . iie 


AAq A6 ep^yAii npto ii . . 
15 U6 2166 211 nV2tOB . . . 

211 T6q0'011 . ^HAq PA . 

criiTq ii[iia]v mu [6] ov- 

T6qiiApA:piA uuoq. ta- 

6p6 AIIA CIA0VAII06 A’H- 

20 2U006 [2]unTOo[v] AVA- 

I16II1A • AqBlUK lio- 

IIO'I ll[6qUAe]HTH6 ah. 

^yA.fpiAlc 6[o' .]a. 

a[koiiia. 


Ü 


Troisiéme feuillet. 

Verso. 

.06 6Tb[6]b . . . A6A006 

.K Olí A6 IIMTAII IlUAV 

IIA linOIIIA IITUIIT 

H ATpOOV^y . A6AU) 

.1 PAp UU06 IMFI T6PpA 

6 el) II A6 • ll6TA2fipATq 
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lo 


13 


20 


2o 


iiei iiAp(j(|crco"jT lili 

I :iicoc: ii(|^(: : ^ 

• I eiipecop en o'i ^coii 

All ll(|OVOII'¿ nBClA All. 

III(;|]bIC)(: iwp OVCIAAAC 
<*A lio . ava'ooí: 

IIAll eiTII ll|)l;()'|-AA 
Ani AAV(;IA . AAAA 
TCÍCIAAACCA OVII eil 
• • All . IIÍUTi;. 


•MI .( = VIH;¿ 

uno .«vil 

A*A .«II «V 

oc;«ii .Aii«ii 

a>in; .tip«ii 

AON IIIIIIA 

IIIIÍHI .TC;«AAAC: 

.«II 


TRADUCTIÜN 

[Un des vieillards a dit: « Qiiaiid nous nous réunissioiis en- 
semhle au dé'but, nous parlions par utilité, nous nous lenions 
á parí et nous nous élevions vers le ciel]. {Fol. 1 1° a, ligne 2) ( 1) 
Mais maintenant quand nous nous réunissons ensenible, nous 
nous abaissons á la détraction (/.aTOíXaAiá) et cliacun s’obstine 
á entrainer son voisin dans l’abime. » 

" (Ligne lo) (2) Un vieillard dit : « Si Lliomme intérieur est 
vigilant (vr^sEi), il peut alors préserver Lliomme exb'Tieur. 


(1) PL., t. LXXIII, col. 031, livro V, ch. x, n" KT); liOC., t. XIV (19001, p. 30-2, 
n. 23S. 

(2) PL., 11 ° inO; noC.. 11 “ 230. 
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Mais si cela n’est pas, garclons de toutes nos forces notre langue 
de tout mal. » 

(L. lü) (1) II dit encore : « II est besoin (-/psía) d’oeuvre 
spirituelle (-v£u¡^.aTtx¿v). Car c’est pour cela que nous sommes 
venus ici. Celui qui professe de la bouche et qui n’accomplit 
pas l’oeuvre, court un danger (-/.ívcjvoí). » 

(L. *27) (2) Un autre de nos Peres dit : « II faut que l’homme 
ait un ouvrage (spvaaía) dans son intérieur. Si en effet (p.áv) 
il est occupé á l’ouvrage de Dieu, Tennemi vient (¡jív) diez 
lui quelquefois, mais (iX/vá) il ne trouve pas de place pour y 
demeurer. Mais (cé) s’il est dominé et subit la captivité 
{a}.y[j.oí\u)Gíx) de 1’eimemi, l’esprit de Dieu vient vers 

lui souvent, mais (uWi) ne trouvant pas de place pour lui 
á cause de la malice (xaxía), il s’en va (c(va}(o)p£í). » 

{Fol. I r° b, ligne 6) (3) Un frére demanda á un vieillard : 
« Dis-moi une parole, de quelle fagon serai-je sauvé? » 
Celui-ci répondit: « Faisons les plus petites actions avec soin 
(c-cusrd, nous serons sauvés. » 

(Ligne 11) (1) Des iiioines (;j.2va*/5g) d’Égypte vinrent á 
Scété : ils virent les vieillards, poussés par leur grande faim á 
cause du régime monastique manger avec passion; 

ils en furent scandalisés (a/.avsaAiLsív). Quand le prétre ('KpaaSú- 
Tspcc) SLit cela, il voulut les guérir. II précha (/.r^púsjsiv) au 
peuple (Aasc) dans leglise (l•/.xA•/;aía), en disant : « Jeúnez 
(vr(C7X£’j£iv), prolongez votre discipline (áa/.Y¡cji;) et votre régime 
(-oAtx£ía), mes fréres, |tant que ceux d’Egypte ne soiit pas 
partisj. » 

(’eux d’Égypte voulurent partir; mais il les retint. Et (cá) 
quand ils eurent jeúné (vr<aT£Ú£iv) le premier jour, ils eurent 
faim. [lis jeiinérent deux jours, tandis que] ceux de Scété 
jeimérent toute la semaine (aá56a-ov). Quand ils eurent atteint 
le samedi (aá55axov), les gens d’Égypte prireiit place pour 
manger avec les vieillards. [Un] des Égyptiens mangea d’une 
maniere désordonnée. Un des vieillards prit sa main en disant: 
« Mangeavec discipline(£7:iaTví¡j.-/;),comme unmoine((óg [xc^ayóq ).» 

(1) /^A., nMOT;/Í06'., 11 “ ¿10. 

(2) PL-, 11“ 108; liOC-, 11“ -211. 

(3) Ce paragraplie est hors serie. 

(4) PL., 11 » 109; liÜC., ir 242. 
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Celui-ci (l’un d’eiix) repoussa sa main en disant: « Laisse-moi, 
Pére; je meurs: tente la semaine (í5os[;.3í?) , je n’ai ríen 
maiigé de chaucl. »II leur dit: « Si vous étes fatigués á ce point 
parce que vous avez jeiiné (vY;7-:EÚ£tv) deux fois, pourquoi 
vous scandalisez-vous (cy.avoaXiLcív) des fréres qui ont observé 
leur discipline (áV/.-oat?) de cette faQon pendan! tout le temps? * 
lis se repentirent (jj-ciavosív), furent édiliés de leur discipline 
(áV/.r.tjtc), et s’en allérent avec joie. 

{FoL 1 v“ a, ligne 31) (1) Un frére prit l'habit et 

s’isola (ávaywpsív) aussitót, en disant: « Je suis un anachoréte 
{ol.'ty.y^^ipr,-r^z). » Les vieillaids rapprirent; ils vinrent, le sai- 
sirent, [bobligérent áj circuler dans les cellules des fréres en 
faisant pénitence (¡j-e-avoEív) et disant: « Pardonnez-inoi: je ne 
suis pas un anachoréte (ávayoipr^TYí;), mais [aWx) je suis un 
homme pécheur, et un novice. » 

{Fol. I v® b, ligne 8) (*2) Les vieillards ont dit: « Si tu vois 
un ¡eune horanie monter vers le ciel de sa volonté propi-e, 
saisis son pied, et tire-le á terre, á Lcndroit inéine : car la 
chose n’est pas utile pour lui. » 

(Ligne IC) (3) Un frére dit á un grand vieillar<l: « Je vou- 
drais, Pére, trouver un vieillard selon mon coeur pour mourir 
avec lui. » Le vieillard lui dit : « C’est bien (y.aXw?) ce que tu 
demandes? » L'autre assui a qu'il en était ainsi, mais il ne com- 
prenait (vosív) pas la pensée du vieillard. Lorsque le vieillard 
vit que c’était cela sa pensée, qu’il avait bien (yxAéóc/ agi, il 
lui dit : « Si tu trouves un vieillard selon ton désir, veux-tu 
rester avec lui? » Et (oé) il répondit: « Oui, certainement. » Le 
vieillard dit: « Ce n’est done pas pour que tu suives la volonté 
du vieillard, mais [pour qu'il suive la tienne]... » 

(Fol. *2 r“ a) ... Pour qu’á une parole utile ne se mélent pas 
des paroles étrangéres, pour cela méme, il ne laisse pas son 
voisin s’attarder auprés de lui; et s’il vient lui poser une ques- 
tion, il le renvoie. 

(Ligne 10) (1 ! Abba Hamoi dit á .Vbba Schoi (.j)tout au début : 

(1) PL., n" 110; ROC., n» 243. 

(2) PL., no 111; ROL'., n" 241. 

(3j PL., n" 112; ROV., n" 24 ü. 

(4) PL., ibid., col. 933, livre V, ch. xi, n“ I; PG., t. LXV, col. 125, 2. 

(5) Oree : 'Hdaía ’Actew. Lat. : Arsenio. 
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« Comment me vois-tu? » Celui-ci clit: « Je te vois, mon Pére, 
comme un ange » Et (oé) plus tarcl il lui clit encore : 

« Comment me vois-tu'? » Mais (cé) l’autre répondit: « Comme 
Satan. Car la bonne parole que tu me dis est comme une épée 
qui pénétre en moi. » 

(Ligne 20) (1) Abba Salonis (2) dit : « Si Pliomme ne dit 
pas dans son coeur : Je suis seul avec Dieu, il n’obtiendra pas 
le repos dans le monde. » 

(Ligne 31) (3) 11 dit encore : « Si riiomme veut jusqu’au 
temps du soir, il parviendra á une mesure de divinité. » 

(L. 30 j (d) Abba Bessarion clit sur le point de mourir : « 11 
faut que le moine (¡xovayó;) soit tout yeux, comme les Chéru- 
bins et les Sérapbins. » 

{Fol. 2 r° b, 1. 3) (5) Abba Daniel voyageait avec Abba 
Hamoi. Abba llamoi dit : « A quel rnument serons-nous assis 
nous-mémes dans notre cellule? » Abba Daniel lui clit : « Qui 
done nous enléverait le Seigneur actuellement? Le Dieu de la 
cellule est aussi le Dieu du dehors. » 

(L. 16) (0) Abba Évagrius dit: a C’est une grande chose de 
prier sans inquiétude. » 

(L. 20) (7) Le méme dit encore : « Pense en tout temps á ta 
sortie hors du corps {gmij.t), et n’oublie pas le chátiment (*/.:- 
Accjic) éternel : alors le péché ne clemeurera pas dans ton áme 

(ü^uyr,). » 

(L. 28) (8 Abba Théodore, de Enaton (0) (ew^tov), clit : « Si 
Dieu nous impute nos négligences (¿¡AÍAsia) au sujet de la 
priére, et les distractions qui arrivent quand nous 

psalnioclions ('iá/Astv), nous ne pourrons pas étre sauvés. » 

(L. 30) (10) Abba Théonas clit sur la maniere clont notre coeur 
s’occupe de la contemplatiun (6siopía) de Dieu... 


(1) PL.. ir PG., col. 133. 1. 

(2) Oree ; á8oá; ’A/wvio?. 

(3) PL-, n- ü; PG., col. 133, 3. 

(4) PL., n“ 7; PG., col. 111, 11. 

PL., n" 8; PG., col. 136, 5. 

(6) PL., n" 9; PG., col. 171, 3. 

(7) PL-, n" 10; PG., col. 171, 4. 

(8) PL., n" 11; PG., col. 198, 3. 

(9) Monaslt'i e piv.s de la mor, á neuf mille-s d Alexaiidrie. 
(lU) PL., ir 12; PG., col. 198. 
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{Fol. -2 v" a, I. 5) (1) Les fivres tentérent (-sipásEiv) une fois 
Abita Jean le Xain (-/.oaoSí;), parce qu’il ne permeltait pas á sa 
coiiscience de parler des affaires de ce monde (-/.ótixo; . Et ils 
luí dirent: « Nous rendons gráces á Dieu. Le « ¡el a 

envoyé souvent de la piule cette année, Ies palrniers ont bu, 
et lis produiront des rameaux pleins de séve; et les fréres trou- 
veront leur ouvrage manuel. » Mais [li) Abba .lean leur dit : 

« Telle est la maniere du Saint-Esprit (7:v£'i:jLa). (>n se renouvelle 
et on produit des rameaux veris par la crainte de Dieu. » 

(L. 29) (2) On dit á son sujet qu’il tressait la matiére de 
deux corbeilles en une seule, sans s’en apercevoir (vo£-v), sa 
pensée étant occupée de la contemplatitm (dsi>)p(x). 

(L. :>5) (3) Abba Jean le Xain a dit : « Je ressemble á un 
homme assis au pied d’un arbre, qui voit beaucoup de botes 
feroces (evjpíov) et de reptiles venir vers lui; camine il ne 
peut pas se dresser contre elles, il se bate de monter dans 
l’arbre pour se sauver. Telle est ma maniere aussi, quand je 
suis assis dans ma cellule, et que je vois les pensées mau- 
vaises m’entourer. Xe pouvant rien contre elles, je me háte 
de luir aux pieds de Dr‘u par la priére, et je suis sauve de 1 en- 
nemi. » 

(Fo/. 2 v" b, 1. 18) (1) 11 y avait un vieillard soufirant á 
Scété, non seulement (p.£v) tourmenté dans son corps (cít-xa), 
mais encore (oá) manquant de fixité (¿7.pi6-f¡c) dans son esprit. 
II alia vers Abba Jean le Xain (xzXcSz-), il le questionna sur 
Toubli, il entendit sa parole, et s’en retuurna dans sa cellule. 
Mais (c¿) il oublia ce qu’Abba Jean lui avait dit. II retourna 
pour l’interroger; il entendit sa parole et revint á sa cellule. II 
oublia encore ce qu’il avait dit et ainsi un grand nombre de 
fois. 

(FoL 3 v" a, 1. 2) (ó) ...II lui dit (je lui dis) ; « Quand je 
suis dans ma cellule, le deuil est avec moi; mais (5é) si quel- 
qu’un vient diez moi, ou si je sors de ma cellule, je ne le 

(1) /V.., n» 13; PG; col. 207, 10. 

(-2) PL., n” 11; PG-, col. 2o7, 11. 

(3) PL., Mil., col. 806, livre 111, u» 208; PG., col. 207, 12. 

(4) /V.., ibiil., col. 034, livre V, cli. xi, ii” ir.; PG., col. 210, is. 

(5) PL., ib'iiL, col. 030, n° 20; PG., col. 3:0, 2. 
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trouve plus. » II me clit : « II ne t’est pas soumis 
pour toujours; mais tu Tas comme d’emprunt. » Je lui dis : 
« Que veut dire cette parole? » II dit : « Si Thomme prend 
de la peine dans une oeuvre autant qu’il peut, il trouve (ce 
qu’il cherche) chaqué fois qu’il en a besoin. » 

(Ligne 19) (1) Pendant qu’Abba Silvain résidait dans la 
montagne de Sinaí, son disciple (Zacharie) sortit pour son 
Service. 

{Fo¡. 3 v® b, 1. 1) (2) Elle (Synclétique) disait encore : € Nous 
n’avons pas ici-bas la sécurité; car l’Écriture (Ypa'f^) dit: Que 
celui qui est debout, voie á ne pas tomber (3)... » 


(1) PL., n» 2S; PG., col. 109, l. 

(2) PL., 11“ 34. 

(3) I Cor., X. 




RÉPERTOlUE RES SALAM ET MAEKE’i; 


CONTEMS DAXS LES AIANUSCRITS ÉTHIOPIENS 
DES RIBLRJTUÉQUES d’EL'ROPE 


Le présent travaii, comme son titre l’indique, est un simple 
répertoire des principales poésies éthiopiennes, désignées sous 
le nom de salciin ’) et malke'e :). II a un bul 

tout pratique : celui d’aider á Tidentificatión de ces piéces ré- 
pandues en tres grand nombre dans les manuscrils; il ne vise 
nullement á jeter un nouveau jour sur lart et la Science de la 
poétique qui les a inspirées. 

Plusieurs auteurs, déjá, ont essayé de soulever le voile qui 
couvre cette derniére et de lui arraclier ses secrets. Ludolf, que 
n’arréta aucun probléme de la littératiire éthiopienne, le tenta 
jadis, á la fin du xviif siécle, avec l'aide de son scribe le moine 
Grégoire. Plus récemment, le professeur Ignazio Guidi de Roine 
a renouvelé la tentative (1). Le premier il nous a donné des 
exemples de tous les genres usités dans cette poétique et 
Monsieur Grébaut a publié á ce sujet une note pour les lecteurs 
de la Revue de l’Orient Chrétien (2). Nous renvoyons, pour 
Pinstant, á ces travaux, ceux qui voudraient avoir quelques 
renseignements sur la métrique, le rythme, la rime chez les 
éthiopiens. Nous nous bornerons, pour notre part, á quelques 
indications sommaires sur le genre des piéces que nous avons 
réiinies. 

Le nom áe salam •■)> louange, est le terme générique 

dont on se sert pour désigner les poésies composées á la louange 

(1) Rendiconti della Reale Accademia dei Lincei, Classe di scionze morali, sto- 
riche e filologiclie, 19U0. 

(2) Revue de VOrienl Chrétien, t. XIV, 19U9. pp. 99-98. 



181 


REVUE DE l’ORIENT CRRÉTIEN. 


de Nolre-Seigneur, de la Merge ou encore de personnages saints 
ou vénérables. Bien qu’usitées dans certains offices religieux, 
ces compositions n’appartiennent pas ;i la liturgie propreraent 
dite et ne font pas partie de Tantiplionaire ecclésiastique le 
•• ’’ Recueil d’anliennes. Comme nos hymnes reli- 

gieuses, les saltmi chantent la sainteté, la vertu de ceux en 
l’honneur desquels ils ont été écrits; ils célébrent la puissance 
qu’ils ont manifestée, ils implorent la bonié dont ils furent les 
bénéficiers ou Ies dispensateurs. 

Des épisodes tirés de l’histoire, fournissent habituellement le 
1 firme de ces louanges et de ces prirres; parfois aussi des com- 
paraisons empruntées á l’Écriture en font le sujet. Parmi les 
différents procédés littéraires utilisés par les portes étliiopiens 
pour céfi'-brer les saints, il en est un tout a fait original, unique 
en son genre, appelé á raison de sa forme image, 

portrait. II consiste á décrire les principaux membres et organes 
du corps d’un saint, en exaltant, au cours de cette peinture, les 
vertus et Ies dons mervrilleux dont ces membres ou organes 
furent le siége ou rinstrument. II estd’un usage tres commun, 
il est surtí>ut employé pour suppléer au manque de documents 
spéciaux fournissant matiére k louange. 

Tous les salüiH, dont nous parlons ici, y compris le inalke'e, 
appartiennent au rytlinie connu dans la poétique étliiopienne 
sous le nom de OCln ami, familier. L’appellation de ce 
rythme provient sans doute de son emploi fréquent. Ce n’est 
])as toutefois qu’il serve a traiter des sujets bien divers; il est 
presqur exclusivement usité pour la confection des salom; tres 
rarement, nous le rencontrons dans la clianson. Cette derniére 
emploie de préférence le rytlime éloge, ou le rythme 

Trinité. Faitánoter, malgré la popularité de ce genre 
de littérature, attestée par une foule de manuscrits, dahtara et 
lettrés n’estiment point ces sortes de composition. Files ne 
sont pas improvisées, en eífet, comme Ies autres poésies. De 
plus, Fart du ■■ ©CÍ* c’est-á-dire le talent de méler 

ingénieusement la rire -• á Por WC^ le sous-entendu 

á un sens apparent, cet art n’y a point de place. Le trait spirituel 
ou malicieux comme la plaisanterie en sont bannis; les sept 
procédés classiques de la dissimulation scientifique n’y trouvent 
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pas leur eraploi: rien ne peut y faire éclater la verve poétique 
telle que la congoivent les letlrés (‘tliiopiens. Lá sont tous les 
motifs et les motifs uniques de cette dtdaveur. La comparaison 
du nombre de salfnn que nous possédons avec celui des 
pieces appartenant aux autres rytlimes peut sembler contredire 
cette assertion; mais elle n’en est pas nioins e\acte. L’impro- 
visation qui préside a la confection des * est cause que 
nous n’en avons pas de recueil. Cette improvisation est consi- 
dérée comrae capitale en cet art et, pour en assurer la garande, 
les dahtaro poetes éviteni <le transcrire Icurs compositions (1). 

Le rythine du saiüni établi sur celui du OCÍÍ •• est constitué 
par cinq vers. Mais k l’encontre de la plupart des autres genres 
de poésie qui n’admettent qu’une seule stropbe, les salñm 
peuvent en avoir plusieurs. Les salr/m du genre ntfill.c'e sont 
ceux qui en comptent le plus : les différentes parties du corps 
qu’il leur faut clianter en nécessitent parfois une quantité 
considérable. Nous avons recueilli la lisie des divers membres 
et organes célébrés, nous en donnons ci-aprés la noinenclature, 
■en indiquant aussi les id<'‘es évoquées soit au début soit á la 
fin de ces mémes pieces. 


I- liYiC ' Renornmée. 

■) 

6'3'rt’P ■■ Conception. 

3. í Naissanre. 

1. 

: Chevelure. 

> Chíl Tete. 

b. 

i Visage. 

•• Cils, Paupiéres. 

iS. 

Veux. 

!L hÓH’i Oreilles. 

10. 

•• loues. 

11- hóW’ -• Narines, Nez. 

12. 

JlWC -• Lévres. 

13. ^ 1 ^: : Boliche. 

11. 

Rents. 

LÁ. Mlí -■ Langue. 

Ib. 

2**A •• ^’oix, Parole. 

lÁ híl^'ié.íl Souflle. 

LS. 

: Gorge. 

19 -• Cou. 

•20. 

’ Épaules. 

*21. Híl'} Ros. 

22. 

' Poitriiie. 

-23. .* Sein. 

-24. 

: Mains. 


(1) Xous possédons cependant certains recucils de tol celui contoiui 

<Ians le manusorit lio de la collection d'Antoine d’Abbadie, piiblif parle pro- 
lesseur Ignazio Guidi. Mais c’est lá un recueil fait par lauleur luéiue ile cette 
collection. Les éthiopiens n'en ont point composé; nous n’avoiis releve aucune 
conipilation de ce genre, due á un lettré éthiopien, dans tous les manuscrits 
<iue nous possédons en Europe. 
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25. oDíiCó ‘ Bras. 

27. : Avant-bras. 


26- W-Cíd I Coudes. 

28. í Paume de la 

mam. 


•29. Doigts. 

31. ifl I Cóté. 

33. A-fl -• Coeur. 

35. ; Esprit. 

37. A'J-ílC^ -• Nombril. 


39. ¿ ' Ongles 

de lamain. 

32. hC/^ •• Ventre. 

34. W-A^^ •* Reins. 

36. ’ Entrailles. 

38. íhí : Lombe. 


39. Molets, Jambes. 40. : Genoux. 

41. hhPC ’• Pieds. 42. Plantes des 

pieds. 

43. hí^-HO -■ hlti^^C -• Doigts de pieds. 41. ' hhPC « 

Ongles des pieds. 

45. ■ Talons. 46. : Stature. 

17. I Image. 18. ÍIJ^V -■ -* Cadavre. 

49. J^'>‘7AÍ Virginité. 50. Oh-t ’ iVñ ■ Trépas. 

51. í í Funérailles. 52. <w>;í*'flC ' Tombeau. 

Chaqué numero de la liste ci-dessus fournit le plus ordi- 
nairement le motif d’une strophe. 11 n’existe pourtant pas un 
canon rigoureux á cet égard et les auteurs sont entiérement 
laissés á leur inspiration. C’est ainsi que le salam á Fasiladas 
placé sous le n" 284 ne compte que 44 membres; celui de saint 
Jean, n” 227, en a seulement 23, et celui de saint Mercure, 
iF 41, n’en posséde que 22. Les poetes récapitulent parfois du 
reste ce chiflre et il leur arrive méme de consacrer une strophe 
á ce total. C’est ce que fait l’auteur du n” 375 : 


•• Aí^íAlndlíi. •• 

aux quarante-trois membres de ton imaye. 

Chaqué strophe débute par une exclamation de louange en 
l’honneur du membre qui fait son objet. Aprés cette apos- 
trophe que le talen! de l’écrivain s’eíTorce de poétiser de son 
mieux, c’est une priére de demande ou d’action de gráces ou 
l’expression de tout autre sentiment pieux, sans qu’il y ait 
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ordinairenient le souci d’établir un lien avecla pensée du début. 


rtAíT* -• s Víin « 

•• HC‘ 7 'fl s OfrthC^S 9”J^C •• Tíin 

s H'hP^Ah •• 

ír*AA : h'íl^X.h . 

*SV////^ á íes Ircres qid aunerent a pat íer 

le langage de la simplicité de la colombe et celiti de la 

[prudenre du serpent, 

(■laude, martyr, qui as admirableineul lutlé 

avec tes proches... 

AAÍ^ s AAíT*: Ah7iH3:h •• Yl^h. 

iDAOTAl-A.h ! h¿.v^ ! h/i ‘ ‘ Arí-ní = 

■bf’FrCíi ! rt“VA-'h 

Salid, salut ú tes deu.r oreitles 

et d tes jones dont le parfum Uemporte sur l'huile de l'am- 

[poule 

Théodore, martgr... 

Nous avons adjoint aux saluni et malhee, quelques liyinnes 
relig'ieuses clioisies entre les plus populaires et les plus répan- 
dues ainsi que certaines compositions d’inspiratioii purement 
profane rédigées sur ce type. Nous n’avons recueilli cependant, 
parmi ces différentes poésies, que celles qui oflrent quelque 
développement. Les salrnn du Synaxaire, conime la plupart de 
ceux que contient le recueil intitulé * 

« Dieu régne » attribué au roi Zara lu'qob, ont étéomis(n. 
Nous avons disposé tontos ces piéces selon 1 ordre alphabétique 
de leurs vers de début et, avec l’indication du sujet propre á 

(1) Pour les salüm du Synaxaire, voir les niois qui ont déjá paru diuis la 
Patrología Orientalis publiée sous la direction de Mb' R. Oralfm et de M. 1 Abbr 
F. Ñau. Mois de Sané, t. 1, fase. V; mois de Ilamlc, t. Vil, fase. III. Le iiiois 
de \a/iasé va paraitre sous pcu. Des fraginents de Malkee ont éic traduits pai 
M. Grébaut dans YVrient V/irétien, t. XIV, p. 90 et t. XVII, p. 13o. Plusioiir.s 
aussi ont été publiés et traduits dans la série hagiographique du Carpus senp- 
lurum Christianorum orienlalinm par Poreira, louraiev, Conti Kossiiii. 
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chacune, nous avons noté tous les manuscrits qui les contien- 
nent. Malgré leur nomijre relativenient considérahle et bien 
que traitant, ainsi que nous l’avons remarqué, des sujets évo- 
quant des sentiments identiques, nous n’avons jamais trouvé 
deux incipit semblables. Nous avons, par contre, relevé eá etlá 
quelques variantes provenant des copistes. Nous les avons 
signalées dans la notice de tous les salam qui en comportent. 
Parfois aussi, dans les ¡nalke'e particuliérement, la description 
propreinent dite des membres est précédée d’une ou deux 
strophes d’introduction, d’autres fois ces stroplies se trouvent 
supprimées. Nous avons, en ce cas, toujours signalé les vers de 
début et ces salfnn se trouvent notés deux fois dans notre 
répertoire. Tels le n" :l7r) et le n“ 1*21, le n" 117 et le n° 121 bis. 

Nous dresserons, en terininant, le tablean <les fonds des 
diverses bibliothéques qui ont serví a étabür notre travail et 
nous indiquerons, pour cliacun d'eux, le sigle sous lequel 
nous l’avons désigné dans notre répertoire. Nous ne citons ici 
que les fonds qui nous ont fourni des documents: un grand 
nombre d’autres, en effet, que nous avons consultés, ne contien- 
nent ni salam, ni ma/ke'e. Malgré le titre de notre travail, 
nous avons inséré quelques renseignements que nous avons 
puisés dans la notice de M. Cario Conti Hossini sur la biblio- 
t beque de Chéren en Érythrée et celle de M. Enno Littmann sur 
les manuscrits dii couvent grec de .lérusalem. 

París. — M. Chaine, Catalogue des manusnits 
éthiopiens de la collectimi Antoine d'Abluidle. 

París, 1912 =. B.A. 

Berlín. — M. Chaine, Iiiventaire sommaire des 
manuscrits éthiopiens de Berlin, acguis depuis 
■1878 (Revue de l’Orient Chrétien, t. XVII, 1912, 
n“ 3) =. B.C. 

Berlín. — A. Dillmann, Die Handschriften-Ver- 
zeichnisse der Koniglichen Bibliothel,' zu Berlin. 

Berlin, 1878 ==. B.D. 

París. — H. Zotenberg, Catalogue des mumis- 
crits éthiopiens de la Bibliothéque nationale. París, 

1877 = . 

Londres. — A. Dillmann, Catalogas codicum mu- 


B.N. 
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nuscriptorum tjui in museo Brilcuinico usservaii- 
tur. Pars tertia, roffices uethiopicos umplectens. 

Londini, 1817 =. B.M.D. 

Londres. — W. Wriglit, Catcduyue of the ethiopic 
manuscn’pis in the British Museum ocipiired since 

the year JSi7. Lonclon, 1877 =. 6.M.W. 

Chéren. — Conti Rossini, I manuscriti etiojnci 
delta missione rattolica di dieren (Rendicoiili 
della R. A. dei Liiicei. Classe di scienze morali, .sto- 

riche, etc. Yol. XIII, fase. 7-8, 19Ul)=. C. 

París. — Bibliothéque privée de M. Duchesne-Pour- 
iiet. Voir : J. Blancliart, \ote sur fes manusrrits 
rapportés d'Abijssinie par la mission'Dtuhesne- 

Fournet. París, 1910 =. D.P\ 

S. Grébaut, Les manuscrits éthiopiens de M. E. 

Delorme (Revue de rOrient Chrétien, t. W'II, 

191*2, n" 2) =. D.o.C. 

Francfort. — L. Goldschmidt, Die ahessinischen 
Ilandschriften der stadtbildiothe/,- zu Frankfurt 

a ni Main. Berlín, 1897 =. F. 

Hambuurg. — K. Brockelmann, Fatalo<j der orien- 
talisrhen Handschriften der stadtbibliotheh zu 

Hainburg. Hamburg, 1908=. H. 

Ji;ru.sale.m. — E. Litlmann, Aus den abessini- 
scheii Klostern in Jerusafeni (Zeitschrift für Assyrio- 

logie. Band XM, 10:’,-12 1; ;{G3-o88) =. J. 

Leipzig. — Vollers, Kataloy der Bandsehriflen 
der Fniversitüts-Bibliothek. Band II, Leipzig, 

1900 =. L. 

París. — Bibliothéque privée de M. Marcel Cohén, 
chargé de cours á PLcole des langues orientales vi¬ 
vantes =. 

París. — M. Cliaine, Manuscrits éthiopiens de la 
eollertion Mondon-Vidailhet d la Bibliolhéyue na- 

tionale. París, 1913=. 

Oxford. — A.l)'úlmami,Cataloyuscodicuni nianu- 
scriplormn Bibliothecae Bodleianae O.roniensisAHo- 

nii, 1818 =. 0. 

Saint-Pétersdolrg. — B. Touraiev, Manuscrits 
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éthiopiens de Saint-Pétersboiinj. Saiiit-Pétersbourg, 

1906 (en russe) =. 1*. 

Rome. — 1. Guidi, Catalogodeicodicisiriaci, arcibi, 
etiopici ... della Biblioteca Angélica di Roma. 

Firenze, 1878 =. R.A. 

Rome. — Fonds Borgia á la Bibliothéque vati¬ 
cano =. R.B. 

Rome. — Fonds de la Bibliothéque vaticane =. . . R.\'. 

ViENNE. — V. Rhodokanakis, IHe a,ethiopischen 
Handschnften der K. K. Hofbibliothek zu Wien 
(Sitzungsberichte der Kais. Akademie der Wissen- 
schaften in Wien. Philosophisch-Historische Klasse, 

Band CLl), 1906 V. 


M. Chaíne. 


1. — yA.A-f rtAy” : Ah : s ©Ai. : s 

Saint Jean 1 evangéliste. B.M.W. 130. 

2. — AH^^^nn- -■ K"?Alri'lh -• k 

Fasiladas. B.M.W. 281. 

3. — AVAAi- ■ /^;Jh. : -Tin : : H'lvhi.A « 

Sainte Vierge. V. *20. 

4. — fhfbW't : ©A-^ í ©Ai* í (DfíD'iA.h : : h*^'t 

Walatta Petros. B.C. lo. 

5. — «»Ah'|- s h'ü ! ©©Ai- •• t í « 

Saint Michel archange. B.M.D. 73. — B.M.W. . 
2*25. —V. 1. 

6. — í ««KVh.'P : /^/Jh * hCM - 

Saint Georges. B.M.D. 67; 68. — B.M.W. *220. 
— P. 1, 14. 

7. — ¡ h«» ; ínfl.fl •' A.«l* 

s^cnt s 

Pilate. B.A. 170. 

8. — í íDC'v •• ©"?d+n • 

Mar Behnam. B.A. 191. 

9. — ««^A© h'iínX. r7iCi*PA * • Chtllí * -ní-h s 
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Saint Cyriaque. B.N. 71. 

10. — .■ j?.rt'nVh « 

Saint Víctor. B.A. 191. —B.M.W. 19o, 191. 

11. — S ^ ! ñ"7y^ Aí^A 

Saints Abadir et Irai. B.A. 170. 

12. — í ñh^ (íh^’hM " 

Auges et Martyrs. \'. 19. 

13. — *^hlbA í H'l*4*íi>-9” : A"7Cyír -• .e.''í‘7A« 

Saint Michel archange. B.M.W. ICO, 227. 

14. — : tl^/lv’h : 4*íl'h -• :*• 

Sainte Vierge. B.M.W. IIS. 

15. *^'VAJ& : tlMiLh<lih,C ■ Hn..e. •• 

Dieu. B.M.D. 54. 

16. — h ■ ^iS'h^ctx : íi'n ! fliOTOS^íi • hn-c« 

?iA • ■ ñnhtiWiKcy : í/n^nr:« 

Dioscoreet Sévére paíriarches. B.M.W. 6,4, 161. 

17. — íDír*?iír*V'> • ?iA ■ íi.íih Ih 

r-h « 

Jésus-Christj eucharistie. B.A. 17o. —U. IS. 

18. — n'Vf ■ H.V •• wulnc : ■ <^A4*A -• hn-C :: 

Croix. V. 17. 

19. — /"'A-A -• ^S A -■ ?iA : ó<-n • n</»^ní: 

'Abija Egzi’e. B.M.W. 271. 

20. — AAr : AUA*Eho»- • ny.f^Oí-h : ÜA*E.e'h 

Trinité. B.A. 25. — B.C. 6, 60, 63. — B.M.D. 
62. — B.M.W. 126, 163, 186, 189. — B.N. 147. 
— M.V. 18. — P. 111, 33: P. IV, 12. 

21. — AA9" : AAÍL'lhíl •• hoofi -■ hAlb+ ATC 

Saint Georges. B.M.W. 49. 

22. — AAIP* -• AA^'Vh • ■ Wao- : 'I-VAA /- « 

Saint Georges. B..M.D. 67. 

23. — AA9” ■ AA^'Vh : « 

Sainte Vierge. B.C. 6, 68. — B.M.W. 115. 

24. — AAíH’ : •• '1r.e.A •• hCyT^ * H'f’VP • 

Jésus-Christ. B.M.W. 125. 

25. AA9" : AíTh*"79”ll •* 0,'/* •* hy-íh^r -• tlh^l1íl¿ 
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Jésus-Christ. B.A. 170. — B.N. 101. — P. II, 5. 

26. — rtAr -• .* n.'P : « 

Jésus-Christ. B.M.W. 187, 188, 190, 192, 193. 
— V. 20. 

27. — AAr s Aíw'íVin ■ • hn ■ M'íló • OiA^C'I-' •= 

Saint Jacques l’intercis. B.M.W. I9I. 

28. — AAr •• A/^’CU'l h : Ah^A.A^ * 

Saint Georges. B.M.^V. 289. 

29. — AAr : AíT-P ■ -• « 

Saint Roch. B.N. 185. 

30. — AAr : íifí9”lnao- : H<K.^AÍP : AAr - 

Saints Cosme et Damien. B.A. 170. 

31. — AA9” s AA 9 ” 1 n<n»- I tiV’l’ay- -■ /Hln<. « 

Saints Innocents. B.A. 170. 

32. — AAr AAOAh. .* :• 

Sainte Vierge. B.A. II I. — B.M.W. I9(í. 

33. — AAir* : AhAhWC * ' A-í-C « 

Asknafer. V. Il>. 

34. — AA9” ■ Ah-fl : nhAAA- « 

Dieu. B.C. G. 

35. — AA'r ■ Ah'íín'íp-A • íd^^.^CP-A « 

Saint Antoine et Saint Macaire. B.M.W. 239. 

36. - AAP" ■ Ah : A.*!* : oo/ihM' • ‘^hh.A « 

Saint Michel archaiige. V. 19. 

37. - AAP” -■ Ah : A.*!* .* : (Dhñ : -fllP 

K 

Saint Antoine. B.M.W. 273, 274. 

38. — AAr : Ah : rlhPV * : A*»*»- 

AÍDA.P* K 

Nob. B.A. 170. 

39. — AAir*: Ah : O-.^n. .* k 

Ange gardien. M.C. 3. — V. 12. 

40. -- AA'r -• Ah í : P-r/i-JA (09^0- 

H : l^^nc : ?iP”hA « 

Saint Jean évaiigéliste. B.N. 71. 

41. — AAP” ■ Ah : </»C4iír?’A A.r : íDA^h 
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Saint Mercure. B.A. 170. 

42. — rtAir* r Ah -l-p, 

.* ^n.ft K 

’ljasull, roi (173o-175ri). M.V. 27,61. 

43. — ■■ Ah = tmii-nn ! A"7A;H- j híiA*!: = 

: A.4> S 

Saint Étienne, diacre. B.A. 141, 191. 

44. — AAir* : Ah : ffotPth, : : A^^iAh.*/ : YiCtl'f-ií « 

Hor. B.A. 170. 

45. — AA9” Ah : '^hh.A í A.4» « 

Saint Michel archange, V. 1, 2o. 

46. — ñ^íT : Ah • '^hA.A : íwA^h ■ « 

Saints Michel et Gabriel. R.A. (A. 4, 26 *). — 
B.A. 116. 

47. — AAT” ! Ah ! I íP”«jnc ! .- hti- •• ;i- 

‘’í-i-i ! hfW = 

Saint Victor. B..V. 194. — B.M.\\'. IS. 

48. — AAIT* : Ah : rt¿nr'> • OrTi*? -■ : ¡il’l' : ;; 

Sarabamon. B.A. 170. 

49. — AA?” .- Ah : A^R, : Aí.«l¥-> i-i-KA « 

Fanuel, auge. B.A. 186. 

50. — AA9” • Ah : Í101¿ : nú, : l-íl/. -■ ffoléM : 4».S A ■ 

:: 

Gabra Manfas Qedus. B.A. 146. — V. 20. 

51. — AA9” •• Ah : : ^ir*Ahh •• ída.í',- -• .• h 

AH : -itlih « 

Pilate. B.A. 170. 

52. — AAir*: Ah : 'nc*/> í An-v •• iinj: * •• 

tlWÍÍ 

Philothée. B.A. 170. 

53. — aat" í Ah I -i-hA ■■ hn-7 -• rA-h = rn 

tí ! IDXP a 

Takla Hajmanot. B.C. 63. — 1*. 1, 1 1. — V. 2o. 

54. — A Air* : Ah ! 'fcír.^-írA * i*'C7' -* Att./- •• YlCM:n ■ 

:: 
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Saint Théodore d’Antioclie. B.A. 170. — V. 8. 

55. — •* Ah -• 'Tlíl -■ ^(D^tro : t Vl'Jh •• <Dnin.n : >1 

c s (D 9 ^lnc « 

Saint Sébastien. B.A. 170. 

56. — AAIP* í Ah : hrhS. s •• •• : 

K 

Galawdewos. B.A. 114, 170. — V. 8. 

57. — AAir*: Ah : •• k'tiP'J -• ^VhA : : 'flC 

y-} : :: 

Gabra Krestos. B.M.AV. 28.7. 

58. — AAir* : Ah .* hn : hÓW : * «MílA : : V 

5^-y” 

Takla Hajmanot. B.M.W. 208. 

59. — AAIP* Ah : hnmt^fl : h'fl : ^AA. : ■’ : 

« 

Aboli. B.A. 170. 

60. — AAy” Ah -• hfl.'n : n-A * ’ñhfy ■■ 

Abib (Bula). B.A. i:J.7. 

61. — AAIT* : Ah í h-(\ • hhW •• Xuatl • J»-}» : 'flrfiA : tn» 

I Ah 

Saint Cyr. B.A. 170. 

62. — AAir*: Ah: * hCA-Í^A ■ A.*!* * hUV-fcfi- * Ah^n « 

Saints Apotres. B.A. 103. 

63. — AAir* : Ah : •• rhi^C (DOO^éLfi*^ * 

AU^ 

Ewostatewos. V. 20. 

64. — AAir*! Ah ¡ • OílJ&íHA^'lh^hn^ ¡YlC « 

Ewostatewos. B.M.W. 278. 

65. — AAIP* -■ Ah hírVí^^^^ • íT^h : A.¿hnh • /iwó « 

Saint Théodore d’Antioche. B.A. 170. 

66. — AAI^’ •• Ah ■■ h<w> :h'nAh: AAir* : J^íW-^-hh : :; 

Saint Jean évangéliste. B.M.W. 48. 

67. — AAir* í Ah .* h-Vf-rh í : A.TírA ■ Afl,'^ h 

Saints Apotres. B.A. 146. — B.M.W. 186, 190. 
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68. — rtAí^ • Ah -• .* h?»A<r. • ÜWA •• hAh 

7f-A : « 

Saint Cyriaque. B.M.W. ISO. 

69. — AAí^ : Ah í ©Ai: -• -■ A4»ínC -• MjP/Ah : 

UA<D :: 

SaintVictor. B.A. 17(i. 

70. — AAí^ •• Ah : OAÍl : hü7 :: 

Saint Jean Baptiste. B.A. I IG. 

71. — AAíT» : Ah •• -■ ^-n-A -• : hCY 

J -• dS-A s 

Aragawi (Za Miká’el). B.A. 17U. 

72. — AAí^ ! Ah : : íwiflA^ : WAf • hh^ ■ .* 

h,.eh :: 

Saint Théodore d’Antioche. B.A. 17ü. 

73. — AAí^ Ah : nui¿ : •• *rii -• ti9''ó • 

'70-n« 

Nob. B.A. 1ÍJ4. 

74. — AAí^ : Ah : ^,^Aaíh AAí^ -• nh?tA<h -■ W-A- ■■ AA7 •• 

Abib (Bula). B.A. IIU, 170. 

75. — AAí^ : Ah • íí-.^AiBh í AAí^ híT'yíín (1) •• W-A- •• 

AA7 K 

Ábib (Bula). V. 8. — (1) •• B.A. llo. 

76. — AAíT» : Ah : f-rh^A Í^A-0 .* }\;j : : 

Saint Jean Baptiste. B.A. 12. 

77. — AA9" : Ah ■ f-rh'íA ■ h : ©hC/^:: 

Saint Jean Baptiste. B.C. 11. 

78. — AAí^ : Ah -• f-rh^A -■ « 

Saint Jean Baptiste. M.V. 11. 

79. AAí^ : Ah l’n¿ : imléM ' 4»S A -• hCTf « 

Gabra Manfas Qedus. V. 20. 

80. — AAíT» : Ah : : ao’^éJtX ■ 4»'Í A •• A¿7Ah : 

Gabra Manfas Qedus. P. III, IG. 

81. — AAíT» : Ah ■ 7-n¿ hCA-Í^A ■ AA"7^ » 
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Gabra Krestos. R.V. 20. 

82. — rtAíF” : Ah ■ • íiMM -■ W « 

Saint Georges. B.M.D. C7. 

83. — AAíF” Ah ! ■ nM " 

’ Á¿tl 0 ^^ « 

Saint Georges. B.A. 1()2. — P. IV, 2. — V. 2n. 

84. — AA9” í Ah : -• K 

Saint Georges. M.V. 10. 

85. — AAíF” : Ah : .* ^P•C^A ; íom7 

h- .* •• ‘7'íl¿ -• « 

Saint Georges. B.M.W. 280. 

86. — AAíF” Ah • A-TíTA « 

Saints Apotres. B.M.W. 120. 

87. — AAíF” .* Ah • A.TírA * HíT-'i : •• 

.. 

Saints Fierre et Paul. R.V. 29. 

88. — AAy” ■ Ah. • AS^'V •• « 

AAy” • Ah. • Ahí?^ • « 

Sainte Vierge. B.A. 100. — B.M.W. 80, 83, 8 .j, 
01, 95, 00, 188. — V. 20. 

89. — AAr : Ah.: •• CT-íl •• 0¡i^ 9”J^C ■ « 

Sainte Vierge. \ . 17. 

90. — AA?” : Ah. • hn ■ : cAi ■ 

?»y”nrT[iC/z. K 

Sainte Vierge. \ . 19. 

91. — AAy” : Ah. ■ -■ « 

s hí-h. -■ hA 

Sainte Vierge. B.A. 207. — B.N. 09. — P. III, 7. 

92. — AAr •• Ah. • 

Sainte Vierge. B.M.W. 04. 

93. — AAy” -• Ah.: n.'í-: lnai±n ■ « 

Église. M.V. 11. 

94. — • Ah.: • ^Cy9” : * 

A.f frA : hCA-Í^A h'/A. « 

Sainte Vierge. B.M.W. 81, 84. 
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95. — rtAíP* : Ah. : h'}» : ■* 'í'flAh. : 

Sainte Vierge. B.M.W. 118. 

96. — AAr : Ah. • h.^> : ÍP*A/.1I- : ? : 

:'»'Ph « 

Sainte Vierge. V. 19, -O. — 0. 18. 

97. — AAIP* ■ Ah. : WAi' : ^TíTA • : hAA'l* ■ 

ti : Tl^íP* K 

Walatta Petros. B.A. 88. — B.C. 45. — B.M.W. 
9(»7. 

98. — AAÍP* : Ah. : -• « 

Sainte Vierge. C. 8. 

99. — AAíP* AhA.'fl : ^hríT'l* ■ * A-nAA* « 

Kaleb, roi. M.V. 96. 

100. — AAr • Ahtf*»- : AAÍi^hS- : : íDhAh. : HJ?.híI>- 

*> : </»m> •• <Í'4»'S* « 

Saints Apotres. B.M.W. 190. 

101. — AAíP* : Ahtf*»- : AíTAi- ■ í’S.A'í • YiCh-f-h .* •• 

Íiníl>- : :: 

Saints Innocents. B.A. 170. 

102. — AAíP* : Ah<n>- : AíTA^htf*»- : íih'^.r : AA*.'^ : W* 

A* : íWíh'í K 

Martyrs d’Achmim. B.A. 17(>. 

103. — AAíP* -• Ahtf*»* ‘^hhA.htf*»- : aí^\^4» • • 

> e 

Saints Juste et Aboli. B.A. 17n. 

104. — AAIP* ! Ahtf*»* •• 'T.hh.A : fln'flíTh.A « 

Anges. V. 19. 

105. — AAíP* ! Ah<»*»- A'^A.'^'I- * YiCh-f-h -* h.'í^ « 

Martyrs d’Antioche et d’Égypte. B. V. 95. 

106. — AAIP* : Ahtf*>- : i-hA ; ■ h.AAA : ídAA^A « 

Takla Hajmanot et autres. B.M.W . 396 

107. — AA?” : Ahtf*>- : >n.elh -• 0i,h*pcyv : ' ®A 

^Ó:h^ r. 

Saints prophétes, apotres, martyrs. R.A. 
(A. 4, ->6*). 
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108 — rtAir* : : hChtl t' ' « 

Saints. B.M.W. 371. —V. 1. 

109. — (ii\r : iiYía^ ■ « 

Anges. V. 19. 

110. — rtAir* : : ?»ir* : : ¿.Arh.S"ÍI : : Uil't : 

Saints Cosme et Damien. B.A. 170. 

111. — rtAi^ -■ Aín<n>-: Yu<-í\^n ‘ 

n¿ s 

Chérubins. B.A. 133. 

112. — AAl^ • AAA ^ : 6^Ah .■ ^Vb'H • ^íl h a 

Nathaniel. B.M.W. 190. 

113. — AAir* í AAA'^ : 6^Ah •• h*ltt.3i-(\th,C •• ní\¿h a 

Saint Thaddée. B.M.W. 190. 

114. — AAir* : AAA'^ : 6^Ah •• : AA;^^ -■ ;^A4. a 

Saints Fierre et Paul. B.M.W. 190. 

115. — AAir* : a'nTn¿ r Air*h : <W»AAA'^ : W^A- -• a 

Menleik II. M.V. 91. 

116. - AAir* : ATiín^ : Al^h : aoq :^¿,: Mr*Ah ■ '^'Í1UA a 

Saint Philothée. B.A. 170. 

117. — AAir* : ATih^ •• Air*h -• ir*A-‘} * (4*0-0) *Piíi ■ mp « 

Saint Jean évangéliste. B.C. 26. — B.M.W. 81, 
191. — B.X. 71. 

118. — AAir*: aitTn¿ Air*h y^A-o •• RP -• wH^píi « 

Na’akueto La’ab. B.A. 29. 

119. — AAir*: aitTn¿ .• Air*h ir*AA : A<w» : ao*A •• 

¿.a 

Saint Michel archange. B.A. 70, 119, 209. — 
B.C. 69. — B.N. 69. — B.M.D. 2.j, 66. — B.M.W. 
160, 162, 188, 190, 192, 193, 191, 195, 221. — L. 
1093. — M.C. 11. — M.V. 12. — O. 19. — B. 111, 
33; VII, 1. — B.A. (A. 1, 26*). — V. 20. 

120. — AAir* : A-Hh^ s Air*h ••• 

Cabra Manías Gedus. B.A. 36. 

121. — AAir* : A'Hh¿ Air*h : *Plíi -• HO a 

Saint Georges. B.M.W. 289. 


RIÍPERTOIRE DES SAEAM ET MALKE’e. 


100 


122. — rtAir* -■ Anillé : Air*h : AA<wi iiA,.e.,h.fr « 

Jésus-Christ. B.A. T)!. 

123. — AAir*: A'ilh/. -• fiíTh ■ A//** •• « 

Jésus-Christ. B.C. (30. — B.M.D. 70. — B.M.W. 
1(30, 18S, 100, 101, 105, 307. — B.N. (30. — M.C. 
5. — B. 111, 7. — H. V. 30. — V. 20. 

124. — AAir* : A'ilYt¿ : AíTh .■ «feC^A : « 

Saint Cyr. B.A. 170, 101.— B.M.W. 10o. 101. — 
D.ü.r. l._M.V. 13. 

124 bis. — AAíP* : A'lfyi¿ s Al^h •• •• ^itl : a)¡{p a 

Voir n" 117. 

125. — AA9” : A71Yi¿ : Al^h • : <w»A4*A * H I'A 

YiO 

Jésus-Christ. B.A. 20, 1 13, 170. —B..AI.W. 3S, 
1S7, 188, lOO, 102, 103. — B.N. 77. — B. 111, 
35. — R.B. 0. — V. 20. 

126. — AAir* : A71Y1¿ : tiíTh • íl^S^^héS. • • H'Bm 

:: 

Saint Gabriel arehange. B.M.W. 128. 

127. — AAir* -• ATAri^ •• Al^h -■ ÍIA^» ídaíL •• híT^Yi • U 

i'S^at^^í K 

Gabra Krestos. B.A. 110, 170. — B.M.W. 187, 
190, 191. —M.V. 11. 

128. — AAir* : Anili¿ • Airh íl b ' K 

Jésus-Christ. B.N. 77. 

129. — AAIP* : A'ilYí¿ : AlP*h -• y.S"»i -• H Bm'níii 

n • 

Uriel, ange. B.M.W. 189. 

129 bis. — AAir* : ánill¿ : AlP*h nh¿. • W-A- -• 'TíhíT « 

Voir ii“ 163. 

130. — AAir* : áiiYt¿ -• ftíTh • «ílCh : 

ao :: 

David le psalmiste. B.M.W. 230. 

131. - AAir* ! ATlh^ Ay”h •• i'T.at'P : a 

Saint Raphael archange. B..V. 14, 2()8.—B.C. 
G. — B.N. 71. — B.M.W. 18G, 187, 221. 
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132. — : AllYl¿ í ílíP’h -• ! UlC •• htiy « 

Saint Théodore d’Antioche. B.A. 170. 

133. — rtAíP* : ATfln^ : ílí^h : *^0 : ' ÍDC^ : H'l'íWlhÁ 

Saint Cyr. B.A. 170. — 113, 187, 190, 

191,277. 

134. — AA9” ■ ATlln^ ■ Aí^h -• híT^A ■ • af^Ch'íí “ 

Saint Georges. B.M.W. 282. 

135. — AA9” AHYi¿ : AíP’h : h9”hfíí\^ínfí -* IlíTón « 

Nob. B.A. 191. 

136. — AA9” : ATlln^ : A9”h flJA/^AC^h : 9”AA •• Cíifr « 

Saint Georges. B.M.W. 289. 

137. — AA9” -■ AHYi¿ • AíP’h -• íoA/^hC^h = wCl« ' Chti s 

Saint Philippe apótre. B.M.W. 190. 

138. — AAÍP* : AHYi¿ : AíP’h •• • CíiAh s 

Saint Georges. B.A. 11. 

139. — AAíP* ATlln^ : Aí^h • ídA/^AC ^ -• Chtlh .* « 

Job. B.A. 114. 

140. — AAíP* : i\7fín¿ : A9”h .« fDA/^ÓC’th : ^'A-A « 

Saint Georges. B.M.\V. 289. 

140 Lis. — AAíP* : ATlln^ •• A9”h ■* at-M' ■■ •• W*A- : T 

íhjP* :: 

Voir n° 103. 

141. — AAíP* : ATlln^ ■ A9”h •• ‘JíP’A -• ®C4» ni'S^/héL 

Saint Cyr. B.A. 170. 

142. — AA9” ATlln^ -■ A9”h s HÜA- ídJ2.V,A- « 

Jésus-Christ. B.M.D. 61. — P. 111, 3. 

143. — AA9” -• AnYl¿ ! A9”h ■* HüA- fl^A'P -* h-Alt k 

Saint-Esprit. B.M.\\'. 188. 

144. — AA9” AuYt¿ Aí^"h -■ HA‘JA<i>-,?^ s 

Saint Jules. B.A. 170. 

145. — AA9” ATlln^ .* A9”h n9”0-H : K 

Saint André apótre. B.M.^^ . *200. 

146. — AAíP* : AuYi¿ : A9”h HAA,^ ^^<í.A • AVl-A « 

Tadewos. B.A. 177. 

147. — AAÍP* : AHYi¿ : A9”h •• HAA,^ : riA ^í\*rh^ « 
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Saint Georges. B.A. 170, 171,200. —B.C. 60, 
6:3, ()0. — B.M.W. 183, 188, 180, HKi, 191, I 92 ' 
103, 104, 195, 200. — B.X. 105. — P. 111, 7 ; Vil’, 
1. — V. 20. 

148. — Aiiln¿ : s •• .■ •• 

flW-A* s ■••• 

Saint Cyrille. B.M.W. 191. 

149. — .* AHTn¿ : -■ n^t^íiao : :: 

Saint Antoine. B.M.W. 10(», 101. — V. 8. 

150. — : A'Hlíl/. • t\9^K • H'I’XA ^líl •• I « 

Walatta Petros. B.A. 88. 

151. — AA9” ! íillYl¿ s A9”h : n(\ooj^\h¿. s ¡h*! •• ’híh-l'OD « 

Saint Jean évangéliste. B.M.W. 187. 

152. — AA9” : A'Hííl¿ • A9”h : MArThCP -• ^lt\ •• íilílA.A- « 

Saint Mercure. B.A. líM. — B.M.W. 191. 

153. — AA9” í A'HÍíl/. -■ A9”ííl<n»- •• M PAOA •• óí\^ « 

Chérubins. B.A. 30. 

154. — AA9” -• Aí'.ííl¿ : A9”h •• : ttwc^ :: 

Nob. B.A. 170. 

155. — AA9” -• Aliln¿ : A9”h -■ •• « 

Jared. B.M.W. 233. 

156. — AAIP® : A'Hííl¿ .* A9”h -• r. 

Saint Gabriel archange. B.M.W. 188, 100, 102, 
10 : 3 . — V. 20. 

157. — AA9” : A'Hííl¿ -• A9”h : -• ílíiA^. "• 

’Abib (Bulfi). B.A. lio, 17(». — B.M.W. 113, 180, 
191. _v. -20. 

158 — AAip® •• : iiirh : í nh'nc « 

Sarabamon. B.A. 170. 

159. — AA9” AHh/. • A9”h •' ■ UlC ■ Átiy « 

Saint Théodore d’Antiuclie. B.A. 170. 

160. — AA9” : Aniííl¿ :* A9”h -• HVáITCí' • <wiA‘|*A : 'T'ii' 

¿ÍLA- 

Saint Théodore d \ntioclie. B.A. 170. — B.M. 
W. 190, 191. 

161. — AA9” •• AHll¿ -• A9”h M'V'A*^ -• AÍLA- •* íílAh.’|J "■ 
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Saint Juste. B.A. 211. 

162. — rtAr : ATih¿ • íirh : H í 

Gabra Manfas Qedus. B.M.W. lüü, 191, 192. 

163. — ! A-hJi¿ ! Arh h¿. H-A- -■ 

V(H“ = 

Saint Raphael archange. B.A. 123. — B.M.W. 

188, 189, 190, 193. 

164. — AAr s ATih¿ .* Arh s HA,¿hn- • •• 

^lh'^ ■ '• 

Jésus-Christ. B.A. 70. — B.M.W. 12.'), Kin, 194. 
-P. 111, 3G: IV, (i. 

165. — AA?” -• ATih¿ : Air*h H^A'P4 ./^’íT[i : KAflíl s 

Filmona. B.A. 177. 

166. - AAr • ATih¿ : Arh í 'Pilé/' **• 

Fanuel ange. B.M.W. 189. — P. III, 32. 

167. - AA?” • ATfh¿ Al^h •• HT*!» : 'Pfl^'lA s 

Saint Michel arrliange. B.N. 104. 

168. — AAr : ATíh¿ -• Arh : : AA;^'■^ ■ « 

Saint Sébastien. B.A. 170. 

169. AAr í ATfh¿ : Arh l-n/. -• A-A * -ílY.A « 

Saint Mercure. B.A. 14(3, 170. 

170. — AAY” -■ ATfh¿ -• AY”h : 5\^A * a)9^ó¿-<\ « 

^ Dimanche, sabbat des chrétiens. B.A. 217. 

171. — AAY” * ATfIri¿ -■ Al^Vh ■ a 

Sainte Vierge. B.C. (38. 

172. - AAY” ■ ATfh¿ -■ AY”h. -■ fh*Pli « 

Sainte Vierge. B.C. 60, 69. — B.M.L). 70. — 
B.M.W. 118, 151, 188, 192, 193, 194, 195, 307. 
— M.C. 5. — V. 20. 

173. — AAY” -■ ATfh¿ : AY”h. • *Plii -• -■ H'P¿Af « 

WalattaPetros.B.A. 88. 

174. — AAY" ATfh¿ .• ArVh •• •• óñ?- • íD'PAAA» k 

Sainte Vierge. B.A. 111. 

175. — AAY” • ATfh¿ : AY”Vh * -• : AVhA « 

Sainte Vierge. B.M.W. 117. — V. 20. 

176. — AAY” : a^Yí¿ : ArVh ■ 
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Sainte Vierge. B.C. (50. 

177. — rtAíP*: ATih^! AíP*líl.! íí9”AA •• A'l; * ai^'i : «wi^AA. a 

Sainte Vierge. B.M.W. B55, 1<SS, 180. 

178. — AAíP* • ATih^ : A9”h. í h9^1iYí¿ ‘^'íA.lt' -• M9” a 

Sainte Anne. B.M.D. .j7. — B.M.W. 189. — 
M.V. 11. 

179. — AAíP* : ATih^ í A9”h. í -• AdA * Aí'-íD'lt' -* (D 

:: 

Église. B.M.D. 57. 

180. — AA9” ■ fí'llYl¿ .* A9”h. s : KA0A» s a 

Zena Marjam. B.A. 1 1. 

(.1 si/i!v?^e.) 



MÉLANGES 


I 

LES SEPT CIEUX ET LES SEPT CERCLES DE LA IERRE 

La note suivante, susceptible d’éclairer quelques passages 
des Apocalypses ou des Apocryphes de la littérature éthiopienne, 
est extraite du manuscrit iP 61 de París, classé par Zotenberg 
parmi les Commentcdres de la liible. 


TEXTE 
Fol. 7() v° 

iScriptio continua dans le ms.) 

I 

nh'i’l' • 

: Í1"V :■ 

' hn •• •• ÍDÍI"V •• « 

ÍD*^AÍ1 : -• 7x9^^ -• Mt- •• « 

íDA-íld s 7x^7 -• 7!^ íD'ílH-'í : íiCíi^y * 

^ frA,ir* :: 

(D,h9”t¡ ■ rt"VÍ. « 

íDhAíi -• rt"Ví. : 

(DTiñ^^ : .* rt-níi • 

r : rt"VÍ. : : 7x"7^ « ílh^w» : 

'Tí^tl • rfi^PC^ í : "Vf : • OJ/LmCi : 01: * P .* A"V 

f e : A"Vf •• Txm^ ÍD6 * 7x9^X**% » 
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II 

(Dh^ih : : % : 

AH-t : ■ ¿.m¿- «• ! nh<^ : ^íl. : Í^TÍ?A .' íDA 

: T 

Fol. 77 r" 

'n¿. :: 

Wi/D^^h’hih ! n/hc .* oíi^ : " 

: OAC •• :•• 

Wao-l-ítx’W' : h-W-A ■••■ 

®<^'lhííi'/;o< .* A.^A K 
af^’l'íh’bih s V4.A 1 
OJaD’'¡-,’h’l:0' ! K*A«^'Í* s: (1) 


TRADÜCTK )X 
Fol. 7G V" 

I 

AU SIMKT DK l.A (•|{iAtIuN UKS 7 (’liax. 

Le premier ciel est de flannne; il sajipclle Gergtd. 

Le deuxieme, {le Seitjneiir) Va creé de vapeur; il s'appe/le 
'Irá'. 

Le troisiéme ciel, il Va creé de feu, el Va appelé Ilámá. 

Le (juatriénw a élé créé de flanime; son aspeet esl varié (’J); 
il Va aj>pelé 'Iijasoiilém. 

Le cinquiéine ciel a élé créé d'eau; il Va appelé Túdariqon. 

(1) Vient cnsuite une note chronolof;iqiie, indiquant les régnes de Zar'a-YiVqob 

d Lebna-Denf/el : ••¡ao-j- t ao‘Tr’’¡^-¡: : AIIOi ¡ s m s íO% : 

9^X ■■ X ■■ ! J.IO/} : s XH > ■ KIC’Tr = % : íDk : ÓÍ\H‘ ■■ 

A-ny ! .0“?A : «ie :: ■■ fó^’íl * : A-ny .e.'’V"/A : v% : ••:: 

Les années du régne de Znr’a-ViVqob {furcnl au noynbre de) 37. Ra'eda-Máryám 
irégna) 10 {ans). ’Eskender 13 {ans). Xñ'od 12(iins). 'Amda-Tsgon 7 moisel -JOjours. 
Lebna-Dengel 32 {ans). Depuis Zar’a-) CVqob jusquit Lebna-Dengel 107 ans. 

(2) M. á in. : múltiple. 
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Un autre ciel. 

Le ciel, que volt l'oeil des hommes. 

Trois cieiLT ont été créés d'eau, coimne dit Noire-Seigneur 
á rApótre Fierre : « Nous avons pris de Veau puré et nous 
ctvons creé avec elle trois cieux. » Deux cieux {ont été créés) 
de ¡lamme, et un de vapeur. 

II 

TKLS SONT AUSyi LES 7 (.'EROLES DE LA TERRE. 

II a créé la ierre d'eau, coinnie dit Fierre: « II a fait la 
terre d'eau. » 


Fol. 77 r« 

Sons elle est la grande nier féniinine. 

Sons elle est la nier de VOcéan. 

Sons elle est le roe. 

Sons lili est le Schéol. 

Sous lui est le vent. 

Soíis lui sont les ténébres. 

Bézancourt, par Gournay-cn-Bray, le 5 Avril IRlo. 

Sylvain Grébaut. 


II 

LES TRIBUS D’ORIGINE DES APOTRES 

Une note (íu manusorit éthiopien n° 64 áe París iiníique les 
clifférentes tril>us (i’oü sont sortis les douze Apotres. 


TEXTE 

Fol. 91 V® {in medio) 

{Scriptio continua dans le ms.) 

uat-M •• * Tn-n : ílhJi' • •• 
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í : (DtÚxií^'CytX ' hmi' -• í?n.A : Wh 

q^ao^ : : tlTPlr :•: íDJ&lh'V»A‘l»*- : (1) Í^TíTA ■ 'Vil : 

í?n.A :•: íDÍi-JJ^C^A •• -vn í Ar/^J :•: 

A^A^'ll : íDAP-rh'JA •• Ml-lfo»- : ?iír»n,'í' •’ A.^ : íD^t^tfO- : 
■ f,Ü-^ ::•• íDj&'Th'VoA*!»^ : P'rh'JA • 'Vil : f.Ü-^ : il?i'J 
'i' : ::: •' 'Vil •■ A.^ 

ffl¿A^A -• ■• ?iír»H'nA»'J :•: 

íDilC'^A»"X 


Fol. 05 r" 

Í^A •• (DKh : ?ir'J*h;»-A.r :: 

ÍD'Í^'^A ®X*Í» ■• ?irí»AC 
íD'^'fcíPA •■ WÉh : ?irje.AllC 

•■ ffléí» : ?iril.'i- : P-A<h •:: 

íDV^VÍbA í (D6h ¡ ?iril.i* : 'il'J^'^ :•: 
WydJ^qi : ÍDA^ : ?iAí:fA -■ ?iril.: PJt :•: 
ÍDJ&IF^ • : ?lril.'^ -• :•: 


traductklx 

Fol. 01 v" [iii medio) 

Voici une note sanante {i) sur les douze Apotres, (issiis) des 
douze tribus d'Israíd. 

Le pére de Pie)-re et dLind)‘é est de la niaison de Iluüen. 
Leur mé)'e est de la niaison de Si)néo)i. Piem'e est a<j)'égé a 
Rubén et And)^é a !si)}iéon. 

Le péi'e de Jacques et de Jean est de la niaiso)i de Lévi. 
Leur mé)'e est de la ))iaiso)i de Juda. Jean est ayi'égé d Jada 
(i cause de sa mei-e et Jacques a Lévi. 

Philijipe est issu de Zabulón. 


(1) Ms. : ffl.eí-'V’A'I*'-. 

(i) M. á lu. : Vexpusé de la sa;/exse. 
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Fol. 9.J r" 

liarthélemy est issu de Xephtali. 

Thomas est issu d'Aser. 

Matthieu est issu d’Issu chai'. 

Thuddée est issu de ta niaisoii de Joseph. 
Nathanaet est issu de tu maison de Benjamin. 
Jucyues, fds d’Atphée, est de ta maison de Gad. 
Judas Iscariote est de tu maison de Dan. 


B('‘zancoui-t, par Gournay-cn-Bra\', lo 4 Avril 1013. 

Sylvain Grébaut. 


III 

NOTES SUR LE TEXTE ORIGINAL DES APOPHTHEGMES 
DES PERES 

Le travail duR. P. Chaine mentionné plus haut, RüC.., PJI2, 
p. 448 (I), nous permet d'indiquer focilement toul d’abord 
queis sont les apophtliegmes conservés en copie dont nous 
avons édité le texte grec : RiJC., 1008, p. 47; les apophth. 
grecs Id."), 13G, 138 se retrouvent en copte dans Zoega, Ms. 
169, p. 15: Itnd., p. 49, Ies n°" grecs 114, 148, 161, 119 se 
retrouvent Zoega, Ms. 169, p. 31; Ibid.^ p. 276, n° 192=:Brit. 
Mus., Ms. 216, p. 80; ROC., 1909, p. 362, les 238 á 215 
= Bibl. Nat., Ms. 129 (13), p. 115; Itñcl., p. 377, Ies 292 
•I 291 = Zoega, Ms. 169, p. 183; RüC., 1912, p. 201 et 297, Ies 
iP® 298 á 332 et 316 á 356 = Zoega, Ms. 169, p. 197 á 211 et 
229 á 233. Enfin les n“" 359 ii 368 ci-dessus = Zoega, Ms. 169, 
p. 250 á 266. D’ailleurs ROC., 1907, p. 60, iP 27 = Zoega, 
Ms. 169, p. 277 et nous avons édité Ibid., 1905, p. 109, le 
grec qui correspond aux fragments reptes de Venise. 

Le P. Chaine a souvent fait sa démonstration á Taide de la 


(1) Le lexle original des Ap. des Peres dans les Mélangcs de la Fac. or. de Bcy- 
rouUi, t. V, '2, i)p. 5Ü-5C9. 
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versión latine, mais le texte grec, méme s’il l’avait connu, 
n’aurait pas beaucoup renforcé son argumentation. 

Les apoplithegmes ont été si souvent transcrits et traduits, 
au gré des copistes et des traducteurs, qu’il est bien diflicile 
dy assigner ce qui appartenait á la forme primitive. Les 
manuscrits grecs qui sont, au plus tót, du x« siécle, reprodui- 
sent avec assez d’uniformité une sorte de Vulgate constituée 
peut-étre assez tard, car les aiiciennes versions ne lui sont pas 
identiques. Un récit particulier que nous avons étudié Patr. 
()r., t. \ 111, p. 168 á 171, et qui nous a été conserve sous cinq 
formes, nous a c<induit á introduire eiicore trois intermédiaiies 
perdus, mais nécessaires pour rattacher les cinq formes con- 
servées á un écrit original commim. 

Si Ton prouvait qu’en certain endroit la traduction copte est 
meilleure que le texte grec conservé, il pourrait s’ensuivre 
simplement ou que le traducteur a fait ceuvre personnelle, ou 
qu’il traduisait un texte grec meilleur que le texte conservé. De 
méme, lorsque le texte grec est meilleui' ou plus mauvais, nous 
ne pouvons pas savoir si ce n’est pas le fait d'un réviseur ou 
d’un copiste. Par exemple, lorsque le texte grec nous dit d’un 
disciple de Macaire : « il rencoiitra un certain prétre des llel- 
lénes » {P. G., t. LW', col. *280, n" 39), le copte porte : « il ren- 
contra un Helléne qui était prétre de Padalas » et M. Améli- 
neau conclut á ranlériorité tlu copie, tandis que le P. Cliaíne 
fait reiiiarquer que « Padalas » ne répond á rien de connu et 
propose de dire « prétre des idoles ». En réalité, le texte grec 
conservé n’est pas le texte grec original; rancienne versión 
latine, faite sur le grec, porte: obviunt habuit quemdam sa¬ 
cerdotes idolorimt cursa concito venientem et lujnani 
grande portantem {P. L., t. LXXIII, col. 781, n“ 127). La ver¬ 
sión syriaque éditée, que nous avons pu collationner sur le 
manuscrit add. 1*2173 du Brit. Mus., du vi® ou du viP siécle, 
porte : obviimi habuit quemdam sacerdotem gentitium, in 
tempore meridiano, et ferebat lignumet properabat. L’accord 
du syriaque avec le latin montre que le texte grec original por- 
tait certainement que le prétre des idoles portait du bois et se 
hátait; d’ailleurs le texte grec actuel suppose aussi cetle inci¬ 
dente, car le disciple de Macaire demande au prétre : « Oü 

14 
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cours-tu? » et le prétre, aprés avoir corrigé le disciple, 
« charge á nouveaii son bois ». Le copte que M. Amélineau 
croyait pléonastique á cause du « Pédalas» qu’il ajoute au grec, 
est en réalité déficient, puisque deux traductions indé pendan- 
tes viennent de nous montrer que le texte grec original ajou- 
tait certainemenl « il portait du bois et il se hátait ». Si Ton en 
croit le syriaque, il ajoutait encore : « au moment de midi ». 

En un autre endroit, le P. Chaíne argumente contre le copte 
á l’aide de la versión latine suivante : « Un prétre de Scété s’en 
va un jour visiter l’évéque d’Alexandrie... A son retour, les 
moines s’empressent de Tinterroger : (Juomoclo est civitas? 
lile autem dixit : CreiUte milii fratres, ibi faciem hominis 
nuUius vicH, nisi tanturn episcopi. lili autem audientes mi- 
rati sunt et dia cTunt: Quid putas facta est omnis Uta midti- 
tudo? Pvesbijter vero refovit Utos haesitantes, dicens : Ex- 
torsi animum meum, ne intuerer faciem hominis. Ex qua 
retatione profecerunt fratres, et custodierunt se ab extoUen- 
tia oculorum suorum. » Par malheur, Ies fmesses du latin ne 
se trouvent pas dans le texte grec que nous avons édité ROC., 
1908, p. 53, n° 161- Elles manquen! encore plus dans la versión 
syriaque, éd. Bedjan, p. G98; trad. Budge, p. 809. Le grec 
sait du moins que l’archevéque d’Alexandrie était Théophile, 
et fournit ainsi un précieux argument de priorité á ceux qui 
reconnaissent le texte original á la présence d’un nom propre. 
Les autres seront frappés de voir que ce nom propre manque 
dans le copte, le latin et le syriaque, et ils n’y verront qu’une 
addition lieureuse d’un scribe. Voici d’ailleurs la traduction du 
syriaque : 

Le prétre de Scété alia une fois prés de l’archevéque d’Alexandrie et 
quand il revint á Scété et qu’il chercliait á fortifier les fréres, il leur dit : 
« J’entendais que vous disiez qu’il y a une grande multitude de peuple a 
Alexandrie. En vérité, je vous le dis, moi qui y ai été, je n’ai vu le visage 
de personne, si ce n’est de l’archevéque. » Quand ceux-lá l'entendirent, 
ils furent agités et dirent : « Est-ce qu’ils avaient été engloutis dans la 
terre (1)? » Et il leur dit : « II n’en est pas ainsi; mais c’est que la pensée 
ne in’a pas vaincu pour me faire regarder quelqu’un. » Quand ils l’en- 


(1) C’est aussi la lecon du grec. Le Ms. Coislin 127 porte le singulier et écrit : 
Est-ce que tu as été englouti sous la terre? » 
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tendirent, ils furent dans Tadmiration et, par ce récit, ils fiirent tres for- 
titiés á prendre garde de ne pas regarder les vanités de ce monde. 

Plus loin, le P. Chaine argumente sur une addition du latin 
qui manque aussi bien dans le grec, 1!)12, p. 20(1, n“312, 

que dans la traduction syriaque, éd. Bedjan, p. 710, n" 38. Le 
copte, le grec et le syriaque portent : « Je no veux pas voir lo 
Clirist ici » ; et c’est sans duute la bonno lecon, car on la re- 
trouve encore dans l’autre rédaction grecque éditée ci-dessus 
sous le n° 393. 

L’anecdote relative á .lean le Petit, qui tressait deux nattes 
en une, se retrouve dans sa vie, su¡>ra, p. 67 et 181. 

En un autre endroit enoore, le contresens est á la charge 
du latin et non, comme le veut le P. Chaine, á la charge du 
copte : 

Le latin porte ; Arbor vitae est in e.rcelsum, el ascendit 
ad eam humilitas monachi. 

Mais la versión syriaque, Ms. add. 12173 du Brit. Mus., 
porte (1) : « L’abbé Hypérichius dit : L’humilité est un arbre 
de vie qui monte vers le haut. » 

Si Pon prend garde que les mots sont intervertís dans le 
syriaque comme ils Pétaient — nous allons le voir — dans le 
grec, et qu’on lit mot á mot : « Un arbre de vie qui en haut 
monte, est Phumilité », on comprendra qiPun latin qui aimait 
— autant que notre époque les ainie — les Iraductions littéra- 
les, ait pu vouloir respecter Pordre dos mots (sans éviter deux 
contresens), et traduire : Arbor vitae {est) in exeelsum [et) 
ascendit ad eam humilitas {monachi). 

L’apophthegme a été formé de la preniiére partie d’une pen- 
sée de Pabbé Hypérichius qui a été éditée par Cotelier et que 
nous rééditons ici d’aprés le Ms. grec de Paris, n" 1098,, fol. 80. 

Aívopcv sU 7xzeí'/ii)7íg' cjva¡j.iv y.r/.rr,iJ.é'/og 

¡j.ovx-/ig, iyaOcjc -/.xp-Ac. 

La traduction latine constitue done certainement un contre¬ 
sens. 


(1) )b.íoo p:-; pi-f •. wxao^VSoo] voo/. 
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Le P. Cliaine a retrouvé aussi le mot copte kviiii qui a deja 
fait couler tant d’encre. Un frére ne voulant pas boire de vin 
fuit sous la Kvnii qui s’effondre. Zoega, voyant que ce mot 
était en relation avec le vin, a traduit par Celia vinaria. Stein- 
dorff a done été conduit á traduire kviiii par tonneau. II fau- 
drait méme lire « cruche » puisque les toiineaux sont d’inven- 
tion relativement récente et que le fameux tonneau de Diogéne 
n’était lui-méme qu’une grande jarre. M. O. de Lemm a indi¬ 
qué que KVIIII ne signifiait pas « cruche », mais « chambre », 
Kleiiw Koplische Sluclien, W, p. 5b (87). M. Piehl, criliquant 
M. O. de Lemm, a repris en core le sens de cruche : « Un d’entre 
eux monta alors sur le tonneau (la cruche) et sauta dessus, de 
suite le tonneau (la cruche) tomba (par terre). » Spltin.r, IV 
(1901), p. 215. Peu aprés, nous éditions le texte grec qui porte, 
non pas xú-y; ou v . pÚTzzr , comme le suppose le P. Ghaine, mais 
OóAoí « déme, volite, coupole », HOC., 19o8, p. 50, n° 148, et 
nous traduisions : « L’un des fréres montant sur la voúte pour 
s’enfuir, la voúle tomba », IbicL, p. 00. La versión syriaque 
porte « toit » et 11 nous semble que c’est la véritable legón : Le 
frére qui ne voulait pas assister a la distribution du vin, la- 
quelle avait sans doute lieu dans le local qui servait aux assem- 
blées des fréres des Cellules, était monté sur le toit (nous 
dirions maintenant sur la lerrasse) et la terrasse s’était effou- 
drée. M. U. de Lemm, reprenant le méme sujet á l’aide du 
grec et du latin (celui-ci porte crypta), venait aussi de mon- 
trer «lu’il faut défmitivement renoncer á traduire kviih par 
tonneau ou cruche, Kleiiie Koptische Stuclien, LII, Saint-Pé- 
tersbourg, 1908, p. IC. C’est ce qu’a montré á nouveau le 
P. Cliaiue. 

Oes quehiLies remarques suffisent á montrer combien les 
discussions textuelles, faites sur deux ou trois représentants 
d’une tradition litéraire qui a été fort compliquée, sont délica- 
tes et sujettes á méprises. Toutes Ies remarques du P. Chaine 
n’ont pas la méme valeur, mais il en reste assez pour montrer, 
comme nous l’avons déjá écrit (1912, p. 448), que le texte origi¬ 
nal de l’immense majorité des apophthegmes esi le grec et 
non le copte. 


F. Nal. 



MKLANfiES. 


2i:í 


IV 


LA MAUVAISE PASSION DE LA COLÉRE 
SELON ÉVAGRRS 

d’aijrés le ms. éthioi)¡eii n“ 3 de M. É. Delorme. 


Le traite crÉvagrius sur les huit mauvaises passions est ren- 
fermé dans le ms. éthíopien n“ 3 de M. É. Delorme (fol. 11 r” a 
a fol. 18 r" 1)). La présente édition de la sixiéme passion {la 
co/ére) permettra de coraparer le texte de notre ms. á celui des 
mss. de París, de Londres et de Tubingue (1). 


TEXTE 


(F. ID V" b) : 

.* ílYx’J't s •• a)ao*i-\' : 

hü •• •• hrx9^a -■ a)^A'fr»?íív ■ '^n * •• 

: M'ÜWYl : nK V-?i • WfM' • H A (F. 17 r" a) W 
■ r^’tüojYi í njiAP- -• huy^ -u 
’ílhñ. -• í J?.íwAA ■ fh/-íi>\e •• 1^9” •• A?i<w> : C 

hf -• ñ'íHi : y.itlYl -• 

•• í AhfC í (Dr/ot}'n -• .ej^A'T* í AAn : ’ílh 

A. 

í J?.7A'fln • A0^A •• 0fhy> ínAílliA,V •• ia*VÍ'. i JPJ^A 
• WAP- ?ihj& 

h^ílA : H-PA*?/. níW>/^’7C'P • y^^ÜWYi -• : 

hihC ^MfWYí ’■ Híií^’AA.ll- 

(1) Cf. Conti líossini, Manoscrilli ed opere ahissine ¡n Europa, étude i'xtraite des 
Rendiconli della Reale Accademiu dei Liiicei, S. Q., Yol. VIII, p. Olí et ji. 031. 
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AA.Í r : f^aolx^ : \\oo i ílAC (1) : : Oü- 

hi* : M il í íi'M* • Auíli ! (2) 

íDA<wi<J^ : pyj^-y : : W?” ? ÍD^A * 

s U-hi' •■ ! 

íDíThA.Í : <wi<J^jr*3r : iifr'V .* íltí'á- •■ :•: A-íl * * 

: A/^A-A í ^híD-'} : íD'íii: :•: 

Ó-nJ -• A?»<wi : : Wtl't «• •• •• PWy”-) :•: h 

(F. 17 r« b) rjr : fíJííi:^ •* MC •• M: 

nh<wi : ^¿AíH •■ ¡U^oo s ^lATl •■ Aíf<-^ •• *>^7 s h'^Ü- •• 

^¿Aíh : liAP* • íWiíJ'F : AA-íl :•: 

hxtiSth •• A<wi<J^r : iKwi : íD-A-ÍL : ' híi * ^ÍAVF .* 

hCw* •■ (3) : 

5\A"1: í A<w»«J'lhjr* : h<wi : ¿"17 : H^tAíli: : ij: whtl 

-• A<wi«J'lhjr* : •• Oh'YlVi' :•:: íD^F^CnV-Y. ! flj 

<wi/^<P¿i; .- -JíD-C : A.^‘l»C'n?’ : *^0 : <wih7 • 75\.A :•: 


TRADUCTION 

(F. 16 V” b) Chopitre sixiéme. 

II est écrit sur l'indignaíion et la colére. 

En effet, l’índignation et la. colére resseniblent á des sortes 
de démons, qui n’ont pas de connaissance, retournent á la 
folie, et se rendent eux-métnes seniblah/es á une béte 
inéchante. 

Vean est agilée par le soufftepuissant dii vent; (F. 17 r” a) 
la colére aussi est agitée par la méditation du nial. 

Vhomnie colériqiie ressemtde au sanglier, {lequel), s'il voit 
un homnie, (le) inord anee ses croes. 

Le brouillard couvre l'air; la colére aussi obscurcit le 
cceur de lliomme. 

Les nuages voilent l'éclat da soled; la méditation da mal 
obscurcit la pensée du bien. 

(1) Ces cinq mots se trouvent au haut du fol. 17 r" a, auxquels il est renvoyé 
par une sorte d’astérisque. 

(i) Suit dans le ms. le mot qui est biffé. — (3) Ms. : 
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Le llon, (¡ai est attrapé daus le lacs, s'agite, alors giiil est 
pris; la colére aussi s’agite de la {méme) faeon. 

La pensée da colérique ressetnble d la mer, qui bouillonm 
par Vagitatioa da cent, (et) qui ne s'apaise pas. 

Une parole douce apaise la colere; une parole infdme pro- 
longe l'agilalion de la colére. 

L'inteUigence da colérique est brouUlée en toul temps; le 
coeur bon, luí, est la denieure de la Trinité. 

Si une pierre tonibedans de Vean ¡impide, elle la trouble; 
pareillement le colérique (F. 17 r b) est troublé par une 
petite cliose. 

De méme que la marque d'une cicatrice (1) souille l'ceil 
nur, de méme la pensée de colére souille le coeur. 

La pensée du colérique {ressemble) aux petits des vipéres, 
qui mordent le centre de leur mére. 

La priére du colérique est comme un encens qui n'a pas 
de parfum; la supplication du colérique n'est pas agréée; 
son offrande et son sacrifice souillés ne le ferout pas appro- 
clier du sanctuaire pur. 

Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 1 Janvier 1913. 

Sylvain Grébaut. 


V 

LE BÉNÉDICITÉ ÉTIIIOPIEN 
d’aprés le méme ms. 

La priére suivante est analogue :i celle du bénédicité qui se 
dit avant le repas. 


TEXTE 

(F. 159 r" b) i fihMh i fihMh ' 

¿ ' fihMh 1 fihMh •• hVli. í i fihM'h nhjl- 

(1) = souffmnce. — •IIAU est un uiot aniliariquc, qui signiíie : Irace 

de blessure. Cf. 1. Guidi, Vocabolario aittarico-ibdianu, col. 310 : « ’IIA'II b7lz 
cicatrice scura; lerita guarita superíicialmente; uiagagna, • 
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í -■ ih^íD’l- : : íl^h^ : f'^^h : 

: íDíh"/.'> : 

nchv • Yicfi-f-fi í nchv: nn/.h'i- ■ vn..e'í- -• aj,h*pcy't' :•:= 
nchv: hcA-f-A : ncM ■■ nn^h i- 1 nr: ? 

Yic : nc : nn¿h'í- e.v‘ 7 A * ídíi^v^ai- í (F. 159 v” a) n 

a : hr: : na : nn^h i- • * nr: í he : n 

a í í\n¿M' * : atr^:a : nr: .• Tnc i na ? nn¿h;i‘ * 

AMTlh^V •■ '^L7ir* : : (D^*i-tl * 

A^A •• Tnatl-f-tl •• ÍDAP. ■ MH.^'ílrh.C : ¡h^íD- : 

AV- ■ ?»0 •■ (DaD’ll¿^M'h : AAA'I- ■ -^.n : : 'l'ílA^ -■ 

ídaaa s m-P •• A^PA : JP.'nAí^ : íojK.A'/’p-^‘7'ní:'th * c v- 

nir •• ÍDA<»»*>1^ ! 

íD¿AP- : AlITr'P : 'V nA'í- -■ (D^UTri^ : A'PA •■ ^'>ÍD'P : TI 

! nhjñ'n'h : ÍD3\A»'P * HAi,^ 
3\í:A ídHAi,JP¿A^V • A n^h-íih í 

flíA?»<wi : -l-l-n/. : IlíD-A'fc'li ■• 'Vl^Tl : ÍD/^¿.JL'. ■ j2.lA»^í: •• 
ílAl^h : 4»^.A : ®j2.íhW : .* ' ®A 

I; s rlhP.íD'> : : 

nch : AV • hCA-Í^A • íOAÍ: : MH.^'ílrh.í: : Ai^íl>« : 

-I- : (F. 159 V*» b) 'l-nA'/* : mi’P : ^•‘P^ : 

‘P.^A • AV ■• Yiafi-r-ti * ®AÍ: : ?»‘7H,Pl*nrh.í: : /h^m- : 
i' : 'l-ílA'/- : ÍOH'J'P : A'P^ * 

¡iíTó'ii •• AV ■ Yian-f-fi • íoaí: -■ Mii.Pi'íirh.í: : /h^of- * h 

^'P •■ 'Í'ÍIA'P •■ ÍDH^'P : A'P^ s ?»A<w» : WA- •• s A<w» : 

M¡a!\'n,h,a -■ j * íofWiP- * nh^i’} :u 


TKADUCTION 

(F. 159 r“ b) A"of/s te prions, Créateiir; uous te prions, 
)Wt(S te prions, Miséricordieux; noiis te prions, nous te 
prions, Puissant; nous te prions, nous te prions, {toi) qui ne 
récuses pas {la priére). 

Ta droite est la source de la vie; ta droite est ta source 
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de la bcnédiciion; ta droite est la soarce de la joie el de 
VaHégresse. 

Bénis-nous, Clirist; hénis-noits de la bénédiclion des pro- 
phetes el des a¡)6trcs. liénis-uons, Cfirisf: bénis-nous de ¡a 
bénédiclion des justes et des ínarti/rs. Bénis-nous, Christ; 
bénis-nous de la bénédiclion des rierges et des moines. 
(F. 159 v” a) Bénis-nous, Chrisl; bénis-nous de la Iténédic- 
tion des auges vigilants (l). Bénis-nous, Christ; bénis-nous 
de la bénédiclion des cieu.v cicle la Ierre. Bénis-nous, Cbrist; 
bénis-nous de la bénédiclion de Notre-Danie Marie, Mere 
de Bien, du Juste et sainl Jésus-Chrisl, Fits du Seigneur 
virant. 

Étencls (2) ta niain et ton bras élevé sur ce pain et sureette 
coupe, afín gue mangent et boivent tes serriteurs, {gui) ont 
faim et ont soif. 

Fais en sorte gue ce pain et cette coupe ne fassent pús 
venir le désir de la luxure, naugmod.entpas le sommeil, ne 
fassent pas cesser la priére, et ne nous fassent pas ouldier ta 
glorifica tion. 

Si un poison et un loxigue ont été mis (o) en eux, quits 
soient clétruits par ton noni saint, et guils deviennent pour 
nous un atiment de Justice véritable et un breuvage de vie 
vér dable. 

Bénis ¡)Our nous, Cbrist, Fits du Seigneur vivant, ce 
(F. 159 V" b) pain et cette coupe. 

Sanctife pour nous, Cbrist, Fits du Seigneur vivant, ce 
pain et cette coupe. 

Parfume pour nous, Cbrist, Fits du Seigneur vivant, ce 
pain et cette eoupe. En effet, tout {étre) gui aura invogué le 
noni du Seigneur, sera sauvé et viera par la foi. 

Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 7 Janvier 1!U3. 


(1) áYpTÓYOfoi. 

(í) M. á ni. : envoie. 

(3) M. á ni. : ont été fabriqiiés. 


Sylvain Grébaüt. 
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F. C. Burkitt, Euphemia and the Goth, with the Acts of marlyrdom of 

Uie Confessors of Edessa, edited and examined. 80, xiv, 187 et 81 pa- 

ges. Londres, William et Norgate, 1913. 

Voici un sujet sur lequel sont venus se compter un certain nombre des 
ainis d’Édesse. M. Le Blant a résumé « l’histoire du soldat Goth » en 1881; 
cf. BOC., t. XVII (1912), p. 334 ; nous avions commencé k transcrire et á 
coinparer les inanuscrits grecs et le manuscrit syriaque de Paris, lorsque 
nous avons vu par hasard, dans la seconde édition de la Bibl. hag. graeca 
(p. 103, 3), que Ies textes grecs allaient ctre édités par M. von Dobschütz, 
et nous avons édité le syriaque pour compléter (par avance) son édition; 
cf. RüC., 1910, p. 46 á 72 et 173 á 191. Enfin M. Burkitt a réédité le syria¬ 
que pour compléter (aprés coup) l'édition du grec. M. B. édite Fhistoire 
d’Euphéinie á l’aide des deux inanuscrits syriaques, I’un de Paris et l’au- 
tre de Londres, qui Pont seuls conservée. II complete ce récit « d’un mira- 
ele de Gouria Sainona et Habib », en reproduisant le texte du martyre de 
ces a saints confesseurs d’Édesse », tel que Mk*' Ralimani et M. Cureton 
Pont édité. 11 ajoute encore la courte histoire d’un marchand de Harran á 
qui la femme d’un patrice de Constantinople demande une petite partie 
de la pierre de Jacob conservée au monastére de Mar Abraham. Dans une 
longue introduction, M. B. établit Phistoricité des martyrs d’Édesse. Sa- 
inona et Gouria ont été exécutés le mardi 15 nov. 309 et Habib a été brillé 
le samedi 2 sept. 310; il détermine ensuite Pemplacement de leur 
martyre et de Péglise commémorative et discute enfin la légende d’Eu- 
phémie. M. von Dobschütz, qui n’apas connu le texte syriaque, tenait que 
le grec était Poriginal; M. B. donne des raisons qui établissent la priorité 
du syriaque et fait remarquer en particulier que la note finale du manus¬ 
crit de Paris, mentionnant un manuscrit de Constantinople (cf. BOC., 1910, 
p. 66 et 191), manque dans le manuscrit de Londres, qui estdu ix® siécle, 
et a done chance de ne pas appartenir á Poriginal syriaque, mais seule- 
ment á la copie de Paris. Les confesseurs d’Édesse, comme les Dioscures, 
protegen! les nouveaux mariés et punissent le parjure. Leur sarcophage 
a disparu, lorsque les Tures de Zengi ont ravagé les environs d’Édesse et 
pris cette ville en 1144. Une photographie et un plan d’Édesse complétent 
Pouvrage qui est un nouveau fleuron ajouté á la couronne d’Édesse, la 
ville d’Abgar et d’Addai(l). 

F. Rut. 

(1) Mí" Kahmani a trouvé un ancien ins. (vi' au vu' siécle) des Actes de Sa« 
mona et Gouria. II nous a montré sa collation qui portait quelques centaines de 
variantes. Une nouvelle édition s’impose. 
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Léon VouAUX, agrégé de runiversité, Les Actes de Paul el ses lettres apo- 
cryphes. introduction, textes, traduction et commentaire. 8°, vni-384 
pages. París, 1913, Letoiizey et Ané, 6 fr. 

M. V. a pris pour guide la versión copte des actes de Paul, malheureuse- 
ment miitilée, éditée par M. C. Schmidt. Cette versión copte, probable- 
inent dii vi® siécle, correspond aiix actes de Paul etde Thccle, á la corres- 
pondance apocryphe entre les Corinthiens et l’Apótre et au martyre de 
Saint Paul. 11 s’ensuit que ces trois piéces, transinises séparément dans 
les églises grecques et latines, sont des extraits des actes primitifs de 
Paul. Le román raconte le séjoiir de Paul á Antioche, á Iconium (Actes 
de Paul et de Thécle), á Myre, á Sidon, á Tyr, dans les mines, á Éphése, á 
Philippe (Correspondance apocryphe avec les Corintliiens), k Rome 
(Martyre). 

Dans une introduction bien documentée (pages 1-140), M. V. fait con- 
naitre les textes, les versions et les témoignages des dix premiers sié- 
cles relatifs aux Acia Pauli, le caractére et l’état priinitif du te\te, ainsi 
que ses rapports avec le Nouveau Testament. Tertullien nous apprend 
qu'un prétre d'Asie, convaincu d’avoir imaginé ce román par amour pour 
Paul, a été destitué. Ce prétre écrivait « sur la route d’Alexandrie á Antio¬ 
che » ou á Éphése, ou á Smyrne, ou prés d'Iconium. M. V. tient pour An¬ 
tioche de Pisidie. La date la plus probable serait de IGO á 170. L'ouvrage 
est un román pieux sur deux personnages réels, dont run, sainte Thécle, 
n’est connu que par lui; il met en lumiére l’esprit, si peu connu par 
ailleurs, de certaines communautés chrétiennes du iF siécle. 

Dans un appendice, M. V. étudie les apocryphes pauliniens conservés 
seulement en latín : épitre aux Laodicéens et aux .Mexandrins (mention- 
nées peut-étre déjá par Tertullien, qui les estime forgées d’aprés l'hérésie 
de Marcion), et enfin correspondance de Paul avec Sénéque. S. Jéróme a 
connu une correspondance de Paul avec Sénéque ; c'est probablement ce 
recueil qui nous est con.servé, bien qu’ilsoit d’une grande insignifiance. 

Les textes grecs et latins sont reproduits et traduits, le texte copte est 
traduit; deux séries de notes donnent les principales variantes des 
manuscrits et un commentaire; Pauteur a done épuisé son sujet, et cet 
ouvrage restera une mine de renseignements pour les travailleurs. Des 
tables (371 á 384) complétent le travail. 

F. Ñau. 

Theodor Schermann, Ein Weiherituale der roinischoi Kirche aui Scldusse 
des ersten Jahrhunderts, Walhalla-Verlag, Miinchen-Leipzig, 1913. in-8“, 
79 p. Prix 4 M. 

Tous ceux qui portent quelque atteiition aux questions de la liturgie et 
de la hiérarchie des premiers siécles de l’Église liront avec intérét le tra¬ 
vail de M. S. Ce texte latín d’une sorte de rituel des ordinations et des 
bénédictions était déjá connu par l’édition (lu’en a faite, le premier, 
M. Hauler; il provient du précieux manuscrit palimpsesto de ^'érone, 
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n'’ [j.3, oü le savant professeur de Vienne trouva aussi la versión latine 
fragmentaire de la Didascalie et des Canons ecclésiastiques. Avant raéme 
que l’édition en eíit paru, M. Hauler avait communiqué á Raliinani le 
passage de ce rituel relatif au choix et á rordination de l’évéque, avec la 
priére de l’imposition des mains sur Tordinand (cf. Testamenlum I). M. 
J. C., p. xxii sq.). — Ainsi qu’on le verra, nous sommes loin avec 
M. S. des conclusions de Me*’ Rahmani, (jui considérait le Teslament 
comme la source du texte de Vérone. 

Le texto se présente avec le titre suivant : Traditio ecclesiasíica Cle- 
iiientis, c’est pourquoi iM. S. le désigne par le siglo ET. Aprés une courte 
introduction, ce rituel traite du choix de l’évéque, de son ordination avec 
la priére de Timposition des mains; viennent ensuite une courte préface 
avec les paroles de la Céne, et une anamnése; aprés cela, des formules 
de bénédiction pour l’huile, le fromage et les olives; il s’agit ensuite de 
Rordination du prétre, du choix du diacre, de son ordination, de ses de- 
voirs; le document se termine par un chapitre sur les confesseurs et un 
autre sur les laics. Quandil l’a jugé á propos, M. S., parallélement au texte 
de Vérone, donne le texte grec correspondant, emprunté á un écrit appa- 
renté. Chacune de ces partios est étudiée, par l’auteur, avec habileté et 
ingéniosité, rapprochée des écrits de mcme nature et de la Sainte Écri- 
ture. M. S. prend trés au sérieux le titre de ce texte. 11 pense que 
Clément en est réellement Tauteur. L’assiniilation qu’il fait, aprés 
M. Schwartz, des « donationos » dont il est question dans l’introduction, 
aux charismes, parait vraisemblable. On trouverait dans la Prima Clemen- 
tis la conhrmation des prescriptions de ET relativos au choix etá l'ordina- 
tion de l’évéque. Quant aux prescriptions relativos á Rordination du 
diacre, ellos dénoteraient les difficultés d'une situation analogue á cello 
que nous fait connaitre la méme lettre aux Corinthiens. M. S. reléve trés 
justeraent la tendance apologétique antidocéte de la Préface. Une rubri¬ 
que de ET. qui autorise Révéque á composer lui-méme les priéres d’action 
de gráces. nous reporterait á Répoque qui sépare la Didaché, qui autorise 
cette liberté pour ceux qui ont ret^ui Resprit de prophétie, de saint Justin, 
qui la concede, soit pour les priéres de demande, soit pour les priéres 
d’action de gráces. M. S. estime que ce texte ET est la source primitivo 
de tous les autres réglements ecclésiastiques; il en reporte la date de 
composition — dés le titre méme de son étude — á la hii du i®*' siécle, et il 
remarque que c’est vers Ran 100 que prirent fin, peut-étre par suite de ce 
réglement, les discussions concernant la supériorité ou Rinfériorité hié- 
rarchique de certains ordres du clergé. M. S. ne pense pas toutefois que 
ce texte nous soit parvenú sans altération, il a subi quelques remanie- 
ments, et les partios d’époque plus tardive sont, dans le texte, mises entre 
crochets. Nous avons dit que ET serait la base de la littérature canonique 
des cinq premiers siécles. Un schéma qui résume la théorie de M. S. mon¬ 
tee la succession et Rextension dans le monde chrétien de ces textes. 
Enfin quelques considérations apologétiques sur le christianisme naissant 
termine Rouvrage. Disons que la bibliographie et les références sont par- 
ticuliérement ahondantes. 
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II nous est tres assuré que les conclusions de M. S. souléveront des 
mais il est certain que l’auteur fait preuve d’une vaste érudition difíicultés, 
et d'une critique avisées U)- 

L. Gi’krrier. 

F. Macler, Lt livre du prop he te Amos, extrait de la Bib/e du Centenaire 

préparée par la Société Biblique de Paris, 1913, 8'*, .\.\xii-‘28 pages. 

(.’ette traduction de la Bible est présentée comme ayant uu caractére 
iiouveau. \ oici en quoi consiste l’innovation. 

L’hébreu n‘a point servi de source unique; les nombreuses lecons 
fournies par les témoins les plus autorisés comme le Pentateuque samarí- 
tain, les Targoiims, les Sept/nite, hi Peschitto et la Vid yate, ont été large- 
ment mises á profit. « Prenant pour base le texte des massorétes, (pii, 
dans Fensemble, est de beaucoup le meilleur, on marquera d’un signe 
spécial tous les passages oü Pon aura cru nécessaire de s'en écarter, et 
on indiquera, au bas de la page, la source de la lecon préférée. Le sens 
exact de l’liébreu sera toujours donné á cóté » (p. viii). 

La fidélité est la qualité maitresse de la présente traduction. « Par la 
méthode de traduction non moins que par le choix du texte. la Bible du 
Centenaire se distinguera des versions courantes. Celles-ci ont été 
dominées par le désir de donner une rédaction toujours claire et colié- 
rente. 8oucieux d’éviter au lecteur tout ce qui aurait pu l’arrcter ou le 
surprendre. leurs auteurs ont gardé pour eux seuls toutes les difficultés 
que présente Foriginal et en ont effacé jusqu'á la trace. Ceux qui travail- 
lent á la Bible du Centenaire se placent á un point de vue tout opposé : 
leur préoccupation essentielle sera de ne jainais dissimuler Pétat réel du 
texte. lis n’essaieront pas de donner un sens aux passages qui n'en ont 
plus parce que diverses altérations les ont rendus inintelligibles... lis ne 
se permettront pas de jongler librement avec les débris de certaines 
phrases mutilées par les copistes, pour en tirer une signification dont 
rien ne garantirait Pexactitude. lis ne voudront pas courir le risque de se 
substituer aux écrivaiiis bibliques et de parler á leur place... lis ne 
s’abstiendront pas seulement de restaurer arbitrairement le texte: ils 
éviteront aussi de le perfectionner » (p. i.\-.\). 

Des notes nombreuses et concises, qui ont surtout une portée his- 
torique, éclairent les passages obscurs. « (Les traducteurs) fourniront au 
lecteur tous les renseignenients indispensables pour qu’il puisse se 
représenter les époques disparues et se faire, par Pimagination, le con- 
temporain de chaqué auteur biblique. » (^p. xii). 

(1) P. GO, 1. 6 du texte, M. S. choisit ducti de préférence á docti qu’on pourrait 
lire également. Le rapprochement avec la Prima Clemeiitis et Pidentité d’auteur 
qii'il admet nous í'eraient choisir docti. On sait combion Pidée d’enseigneiuent 
est développée dans la I* ad Cor. — L’ouvrage de Cooper et Maelean : The Tes- 
tament of our Lord, n’est pas cité ; il s'occupe pourtant (p. 1Ó3 sq.) du te.xte en 
question. 
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L’indication des particularités n’exclut pas les aperQus généraux. « Outre 
rexplication des détails, la Bible du Centenaire apportera des vues d’en- 
semble sur rhistoire de rAiicien et du Nouveau Testament. Elle indi- 
quera, dans des Introductions, aussi courtes et aussi simples que possible. 
ce (pie Ton sait de la composition des divers livres, de leur auteur et de 
leur date, de leur signification et de leur but. Des lettres marginales et 
d’autres signes typographiques permettront, le cas échéant, d’en recons- 
tituer les sources, d’en distinguer les additious ])Ostérieures et d’y recon- 
naitre les gloses, c’est-á-dii-e les notices explicatives d'origine plus 
récente, qui ont dii primitivement figurer en marge, et que les copistes 
ont fini par iiitercaler dans le texte » (p. xii-xiii). 

Faire connaitre « au public les principaux résultats acquis par l’étude 
scientifique des Livres Saints » (p. v) a done été le but de la nouvelle 
traduction. Cette vulgarisation doit aussi servir d’adjuvant á la piété. 
« Ceux qui collaborent á la Bible du Centenaire ont le sentiment qu’ils 
font une oeuvre d’édification autant qu’une ceuvre de Science. Présenter 
le saint volume sous la physionomie exacte de son texte original et en 
faciliter de toute maniére l’intelligence historique, ce n’est pas travailler 
pour le scepticisme, mais pour la foi » (p. xv). 

Sylvain Gréuattt. 

M. D. Gibson, The Commentariea of Isho'dad of Merv, hishop of Hadatha. 

Vol. IV : Acts of Ihe Aposlles and three calholie epistles, iii syriac and 

english, 4°, IG, 41 et 55 pages. Cambridge, 191:1, 7 sli. 0 (Horae Semi- 

ticae, n» X). 

Nous avons annoiicé les trois premiéres parties de ce bel ouvrage, 
fíüC., t. X\'l (1911), p. 4:i4 á 4:iG. Eii sus des manuscrits mentionués en 
cet endroit, Gibson l’ait connaitre un manuscrit de Berlín (Sachan 
311) et un de Saint-Pétersbourg (Ms. DCXXll). Elle rappelle á nouveau 
que Islio'dad a été pillé par le jacobite Denys bar Salibi et que c’est par 
lili seulement que Bar Hébraeus a connu Théodore de Mopsueste. 

M. Rendel Harris, dans une introduction mise en téte du présent ou¬ 
vrage, rappelle la restitutioii déjá donnée par lui des vers du AIÍ7ios 
d’Épiménide auxquels saint Paul fait allusion, Acles, xvii, 28 : 

Tú¡j.6ov iTOxxrjvavTo aá6ev, xúotaT6, ¡jLÉYtaxe, 

Kp^xel, ¿d (J/Eu^xoct, xaxa 6r¡pía, yotcivÉpes ¿pyoté 
’AXXa aú y’ oÍi Gvrjaxet?, eoxrjxa? y®P Cwb; ocieí; 

’Ev yap doi CwiJLEv, xod xivú¡j.e6’ xa'i ea[j.év. 

Cette restitution est basée sur le texte de Théodore de Mopsueste con¬ 
servé par Isho'dad. 

Le commentaire sur les trois épitres catholiques (Jacqiies, I Pierre, 

I Jean) est tres court (quatre pages). L'auteur ne mentionne méme pas les 
autres épitres catholiques. Voici le commencement ; 

Au sujet de ces trois lettres, Eusébe de Césarée et d’autres diseiit qu’elles 
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sont en vérité des apotres; d’autres disent qu’elles n’en sont pas du tout, parco 
que leurs paroles ne concordent pas avec cellos des apotres. Tliéodore l’intor- 
prote lui-méine n’en fait mention en aucun endroit et ne leur emprunte de dé- 
monstration dans aucun dos ócritsqu’il a faits, bien que nous voyions qu’il em¬ 
prunte des démonstrations non seulement aux livres écrits par le Saint-Esprit, 
inais aussi au livre sur .Job, et á la errando Sagesso, ot a Bar-Sira (1 l'xclósiasti- 
que) qui sont écrits avec rérudition liumaine. 

C’est peut-étre á ceci que se raniéiient toiites les légendes sur le canon 
de Tliéodore de Mopsueste : « il n’einprunte pas de citations aux épiti-es 
catholiques ». Islio'dad ne dit pas qu’il nie leur authenticité. 11 pouvail 
ne pas les citer parce qu’elles étaient objet de controverse, sans aller lui- 
méme jusqu’á nier leur authenticité. Ses enneniis ont été jusqu’á raccuser 
d’étre entré « dans une telle fureur centre Dieu qu’il rejeta, de sa propre 
initiative, les lettres qui sont dans les Actes des Apotres et l’évangile de 
Jean », Palr. (h ., t. VIH, p. 97. Nous venons de voir qii'il serait déjá exa- 
géré de dire qu’il « rejeta » les lettres qui « suivent les Actes des apotres 
et l’évangile de Jean ». II faut dire seulement qu’il « ne leur einprunta 
pas de témoignages ». On lit encore, p. 1 : « Le bienlieureux Luc a dú 
écrire cette pmgmatéia, c’est-á-dire ce livre iloj^isjoo o, ce (]ui 

prouve á nouveau que Pragmatéia lleraclidis peut étre traduit par Ltvre 
d'Héraclide plutót que par Bazar d'Héraclide, cf. HOC., t. XIV (1909), 208. 


Courtes notices. — I. Max Alarcon a' Santón, Textos arabes en dia¬ 
lecto vulgar de Lorache, 89. xvi, 192 pages. Madrid, 1913. 

M. A., professeur d’arabe á l’école de cominerce de Barcelone, donne 
le texte arabe, la transcription et la traduction espagnole de onze histo- 
riettes qu’il a recueillies á Larache chez les indigénes ; Histoire d un bar- 
bier; de trois imbéciles; du cabaretier criniinel. L’enseignement daiis les 
écoles du Maroc. Histoire de I’aveugle et de la vieille; du Cheba et de sa 
mere. Aventures de deux hommes. Histoire d un sot; d un parí, d un 
pécheur. Le mariage au Maroc. L’ouvrage se termine par un glossaire. 

IL Discursos leídos (míe la real Academia española en la reception 
publica del señor D. Julián Ribera g Tarrago^ gr. 8°, 94 pages. Madrid, 
Imprenta Ibérica, 1912. 

Lors de sa réception á I’Académie, le 26 mai 1912, M. Ribera a lu une 
étude sur les chansons de Abencuzman, conservées dans un manuscrit 
unique ii Saint-Pétersbourg reproduit photographiquement aux Irais du 
barón David de Gunzburg (Berlin, 1896). Dans sa réponse. M. Al. Pidal y 
Mona rappelé les titres qui avaient ouvertá M. Ribera les portes de l’Aca- 
démie. 11 y a retroiivé son maitre M. Codéra et tous deux attendent main- 
tenant la nomination de M. Asin y Palacios, leur éléxe et ami, le plus 
actif des vulgarisateurs de la philosophie arabe. 

IH. Skrifíer utgifna af kungl. humanistiska Vetenskaps-samfundet i 
Uppsala, tomes X, XIII, XIV. Leipzig, HarrassoAvitz, 1911-1913. - Dans ces 
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piiblications de l’université d’Upsal, le tome X contient les Beitráge zur 
indogermanischen Wortforschung de M. P. Persson, 1114 pages en 
deux volumes. — Le tome Xlll contient : O. A. Danielsson, Zu den veneti- 
schen und lepontischen Inschriften, 33 pages. — A Haiir, Studier i Johan 
111 : s renassans. II. Villem Boy. Bildhuggaren och byggmastaren, 166 et 
XV pages. — IsAK Cüllijn, Nene Bruchstücke der Nibelungen Ilandschrift, 
L, 13 pages et six tables. — E. Nachmanson. Beitráge zur Kenntniss der 
altgriechischen Volks.spraclie, 87 pages. — A. Schaoerstrom. Upplandsla- 
gens Ürdskatt, 68 pages. — ( Iunnar Rudberg, Zum sogenannten Zehnten 
Buche der aristotelischen Tiergeschichte, 134 pages. — Le tome XIV con¬ 
tient : Th. Engstromer, Vittnesbeviset, 273 pages. — B. Hesselman, Vást- 
nordiska Studier. 87 pages. — O. Wieselgren, Yppighets nytta, 62 pages. 
— H. W'ikvnder. Bidrag till láran om arbets betingsaftalet enligt svensk 
ratt, 304 pages. 

F. M. 


Le Directeur-Gérant : 
F. Charmktaint. 
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ou latine, traduction francaise de la Vie syriaque de S. Pacórne, analyse' des 
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évéques avant l’ordination (syriaque et francais), parM^'^ABDAi Scher. Prix : 
5 fr. 50. — II. Histoire Nestorienne, II, 1 (arabe et francais), par M*''.\di)aí 
Scher. Prix ; 6 fr. 65. — III. Le Synaxaire éthiopien. II. Le mois de 
Hamlé (éthiopien et franjáis), par I. Guioi. Prix ; 15 fr. — IV. Histoire 
universelle de Mahboub (’Ayájuos) le Grec, fils de Constantin, évéque 
deMenbidj (.\® siécle), texte arabe, traduction francaise par A. -A. Vasiliev, 
professeur á FUniversité de Dorpat (lOpLCB-b). Seconde partie (1). Prix : 
8 fr. 10. — V. The Hymns of Severus of Antioch (fin) (syriaque et an¬ 
glais), par E.-W. Brooks. Prix : 12 fr. 60. 

Ce volume a coúté 30 fr. 15 (port en sus) aux souscripteurs. 
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Tome I. — Gr. in-8° (format de Migue), xii et 706 pages. Prix : 43 fr. 

I. Le livre des mystéres du ciel et de la terre (éthiopien et francais), par 
J. Perruchon et I. Guidí, G fr. 50. — II et IV. History of the Patriarchs 
of the Coptic Church of Alexandria (arabe et anglai.s), par B. Evetts, 7 fr., 
et 8 fr. 35. — III. Le Synaxaire arabe jacobite, Tout et Babeh (arabe 
et francais), par René Basset, 10 fr. — V. Le Synaxaire éthiopien, Mois 
de Sané (éthiopien et francais^ par I. Guidi, 11 fr. 20. 
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Tome II, 690 pages. Prix : 41 fr. 

I. Vie de Sévére par Zacharie le Scholastique (syriaque et frangais), 
par M.-A. Kugener, 7 fr. — II. Les Évangiles des douze apotres et de 
Saint Barthélemy (copte et frangais), par le D*" E. Revillout, 5 fr. — III. Vie 
de Sévére par Jean, supérieur du monastére de Beith-Aphthonia, 
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relatifs á Sévére, par M.-A. Kugener, 11 fr. 950. — IV. Les Versions grec- 
ques des Actes des martyrs persans sous Sapor II (grec et latin), 
par H. Delehaa'e, S. J., Bollandiste,’9 fr. 50. — V. Le Livre de Job (éthio¬ 
pien et francais), par E. Pereira, 7 fr. 70. 

Ce volume a coiité seulement 25 fr. 90 (port en sus) aux souscripteurs. 

Tome III, 646 pages. Prix net : 38 fr. 60. 

I. Les Histoires d'Ahoudemmeh et de Marouta, primats jacobites de Tagrit 
et de rOrient (vi®-vii® siécles), suivies du traité d’Ahoudemmeh sur l’homme 
(syriaque et francais), par F. Ñau. Prix ; 7 fr. 15. — II. Réfutation de Sa'íd 
Ibn Batriq (Eutychius), par Sévére ibn al-Moqafifa', évéque d’Aschmou- 
nain (arabe et francais),par P.CHÉBLi,archevéque maronite de Beyroutli. Prix : 
7 fr. 40. — III. Le Synaxaire arabe jacobite (sMf/e):Les mois de Hatour 
etde Kihak (arabe et francais), par René Basset. Prix : 18 fr. 05.— IV. Sargis 
d’Aberga, controverse judéo-chrétienne, premiére assemblée (éthiopien et 
francais), par S. Grebaut. Prix : 6 fr. 

Ce volume a coüté seulement 24 fr. 30 (port en sus) aux souscripteurs. 





DOCÜMEMS TROUVÉS EX ASIE CEXTRALE 
UN FÓRMULAIRE DE CONFESSION MAZDÉEN 
LE KHUASTüANIFT 


INTRODUCTION 

A Toccasion du travail suj- les pierres tombales nestoriennes 
du Turkestan (1), nous avons résumé, pour notre usage person- 
nel, un certain nombre des documents qui se rapportent á 
cette question. II nous parait intéressant de faire connaitre les 
plus importants, et d’abord le formulaire, soi-disaní mani- 
chéen, de confession, deja cité plus liaut (2). 

Deux fragments en écriture ouigoure ont été trouvés par les 
explorateurs russes et allemands et ont été édiíés á Saint-Pé- 
tersbourget k Berlin. La meilleure copie, tronquee au commen- 
cement, oü le ture est écrit en caracteres syriaques, a ététrouvée 
par M. Stein dans la grotte de Touen llouaiig, au milieu de 
rouleaux bouddhistes écrits en caractéres chinois. C’est une 
bande de papier, formée avec des pages collées bout k bout. 11 y 
a 338 lignes. iM. von Lecoqa transcrit, traduit, annoté et repro- 
duit en photographie le texte du D’’ Stein, en le complétant au 
commencement á Taide d’un fragment de Berlin : Journal of 
the roijal Asiatic Society , new series, t. XLllI, 1911, p. 277 á 
315, sous le titre : jD’’ Stein's Khuastuanift from Tun-hiiany, 
being a confession-praijer of the Manichaean Auditores. 

La tendance actuelle est de donner le nom de manicliéen k 
tout ce qui offre une ressemblance, si éloignée soit-elle, avec ce 
que nous savons de Manes, c’est-á-dire en somme á tous les 
textes dualistes mazdéeiis et magiques. Cette tendance est d’ail- 

(1) Revue de VOrient chrélien, t. WIII (1913), p. 3-3r». 
r2) Ibid., p. l.j. 

OUIENT CIIRÉTIEN. 15 



226 


REVUE DE l’oRIEXT CHRÉTIEN. 


leurs tres aiicienne et a déjá conduit, de proche en proche, aux 
résultats les plus divergents : saint Jéróiiie nous apprend qu’á 
son époque on donnait le nom de manichéen á ceux qui jeú- 
naient; liii et ses amis étaient traitf'sde inanichéens {De Virg.)\ 
au xif siécle, par contre, on a poursuivi dans nos contrées des 
sectes dites manichéennes dont les fondateurs étaient seule- 
ment des déséquilibrés oii des sadiques. II impo'rte de réagir 
contre cette tendance et de partager les écrits non bouddhiques 
retroiivés : 1" en écrits niagiques susceptibles d’étre employés 
l)ar les adhérents de toutes les religions; 2° en écrits mazdéens, 
puisque nous savons que les mazdéens ont eu des temples dans 
ces contrées et jusqu'en Chine; les mazdéens hérétiques du 
Turkestan, ou Moniens, méritent une section spéciale, 3” en 
écrits gnostiques; d’allure plus ou moins chrétienne, qui pour- 
ront étre répartis entre les hérétiques orientaux chrétiens : les 
Manichéens, les Marcionites, les Audieiis, les Koukéens, les 
Mandéens, etc. Tous spéculaient sur un fond commun, gnos- 
tique et chaldéen, comme les hérétiquesoccidentaux spéculaient 
sur le fond commun de la philosophie grecque, puisée chez 
Platón et Aristote aussi bien qu a l’école philosophique et 
scientifique d’Alexandrie. 

Les hérésies orientales supposent des données scientifiques, 
philosophiques et religieuses. Les données scientifiques sont 
sans doule autochtones et ont été empruntées aux Chaldéens, 
car de nombreux documents nous témoignent de l’activité 
scientifique des Chaldéens, et les Grecs d’Alexandrie se sont 
mis á leur école. Les données religieuses sont les plus caracté- 
ristiques : chez les chrétiens, elles se rattachent á la Bible; 
chez les Mazdéens elles peuvent sé rattacher á l’ancienne reli¬ 
gión, assez peu connue, des Médes et des Perses. Les données 
philosophiques, qui leur sont communes á toutes, viennent 
sans doute d’Alexandrie, par l’intermédiaire d’Édesse. On a 
tendance á supposer fexistence d’une philosophie iranienne 
que fon opposerait á la philosophie d’Alexandrie, mais nous 
ne croyons pas que fon ait établi son existence á faide 
d’anciens documents authentiques. 

Pour finstant, tout nous raniéne á Alexandrie, d’oü auraient 
divergé les philosophies occidentale et oriéntale. Bardesane, 
si fon en croit Eusébe et saint Épiphane, est un disciple de Va- 
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lentin; Marcion est venu s’instruirejusqu a Rome. Saint Ephrein 
fait de Manes un disciple de Bardesane, de plus Ies livres de 
Manes remontent a Skountianos « qui avait adopté Ies doctri¬ 
nes de certains philosophes égyptiens, car il s etait rendu en 
Égypte, avait fréquenté les sages qui vivaient alors en ce pa>s 
et avait étudié les littératures égyptiennes et grecques aiiisi 
que les livres de Pythagore et de Proclus (1) ». Bardesane dit 
encore, dans le Livre des lois des pays, qu’il connait les théo- 
ries astrologiques des Égyptiens aussi bien que celles des Chal- 
déens de Babylone (2). II est remarqiiable d’ailleurs que la 
légende de Zoroastre le place á Mabboug (3), comme Barde¬ 
sane (4), ou á Samarle, et qu’elle peut étre regardée comme 
une composition tardive intluencée par la légende de Manes. 
En somme, le gnosticisme grec aurait été porté d’Alexan- 
drie á Édesse des le commencement du iP siécle, oü il aurait 
été plus ou moins modifié par Bardesane et son école et incor¬ 
poré au christianisme. On le retrouve comme fonds commun de 
toutes les hérésies ehrétiennes orientales : lumiéreet ténébres, 
causes du mal physique et du mal moral, création et rédemp- 
tion, sous des décors plus ou moins poétiques et plus ou moins 
fantaisistes; mais toutes les hérésies ehrétiennes se recoimais- 
sent á ce qu’elles font une place á l’Ancien et au Nouveau Testa- 
ment dans la philosophie commune (5). Les Perses ont propagó 
la nouvelle philosophie avec l’ardeur qu'ils devaient mettre 
plus tard á propager le nestorianisme, et Ies écoles Ies plus 
anciennes et les plus influentes ont été celles de Bardesane, de 
Manes et de Marcion (6). La Perse n’avait pas alors de religión 

(1) H. Pognon, Inscriplions mandaites des coupes de Khouabir, Paris, iS'.tü 

p. 182. 

(2) Cf. trad. francaise, Paris, 1889, p. 41. ou Patrol. Syriaca, t. 11, Paris, 
1907, p. 581. 

(3) 11. Pognon, loe. cü., p. 101. 

(4) Cf. Palr. Or., t. Vil, p. 519. 

(5) Voir diez 11. Pognon, loe. cit., les théories apparentées de Valenlin, 
p. ICl; de Bardesane, p. 1G9; de Marcion, p. 172; des Encratites, p. 174: de 
Manes, p. 181; des Audiens, ji. 194; d’Aétius, p. 202; de Jean d’Apamée, p. 2ii7; 
des Koiikéens, p. 209; des Opliites, p. 212; des Kantéens, p. 220; de Battai, 
p. 221; des Mandéens, p. 224. Voir aussi, Palr. Or., l. Vil, les hérésies de 
Saturninus, p. 50G; Marcus, j». 511; Marcion, p. 512; Florinus, p. 510; Barde¬ 
sane, p. 518; Manes, p. 531. 

(G) Au tenips de Mar Aba (540-552), les iiiarcionites étaient assez puissaiUs 
en Perse pour que leur nom ait pu étre synonynie de clirétien. 
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d’état, et les théories grecques, par Tintermédiaire de Barde- 
sane et de l’école d’Édesse, ont pu y trouver bon accueil. Ce 
sont ces théories qui ont fourni le cadre dans lequel Ies Sassa- 
nides ont placé le mazdéisme pour en taire la religión d’état 
(depuis yers *226 jusque vers Col). II a suffi de remplacer 
les éléments chrétiens par des éléments mazdéens : Dieu le 
Pére par Azroua; le Christ par Hormuzd; Satan par Aliri- 
man (1), etc. Les mazdéens ont pu d’ailleurs se diviser en plu- 

(1) Voici encoré ce que Barhadbesabba, auteiir nestorien du vi® au vii® siécle, 
nous apiu’ond dos Bardesanites. Sa notice concorde avec celle qui est attribuée 
á Marouta de Mayferqat et qui a passé ensuite dans les canons arabes de 
Nicée : « La cinquiéme hérésie ‘est celle des Daisanites; ils reconnaissent 
beaucoup d’étres (éternels), et le chef et le inaitre de tous n’est connu de 
personne; ils donnent aussi le nom d’étres (éternels) aux éléments. lis disent 
que le monde résulta d’un hasard. Comment? — La lumiére était d’abord h 
l’orient et le vent en face d’elle á l’occident et le feu au sud, et les eaux en face 
(du feu) au nord et leur maitre en liaut, et leur ennemi, qui est l’obscurité, 
dans la jirofondeur. Par suite d’un hasai il, les étres (éternels) se mirent en 
mouvement, chacun rampa pour atteindre son compagnon, et leur excellence 
intérieure lutta l’une contre l’autre. Les lourds descendirent et les légers mon- 
térent, et ils se mélangérent l’un avec l’autre. Tous erraient et fuyaient et 
clierchaient un refuge dans les miséricordes du Trés-Haut. Alors, au bruit 
du tumulte, descendit une grande voix qui est le Yerbe et la parole de la 
pensée ()N.o.Uf Iviopioo |is.Vio), et elle retrancha l’obscurité du milieu des étres 
purs, et elle fut chassée et elle toniba á sa place inférieure et il les sépara 
et, par le signe de la croix, il établit chacun d’eux a sa place; et, de leur 
mélange, il fit ce monde; il lui lixa le temps et il lui fixa la limite, combien 
il denieurerait. (Juant a la clarté qui subsiste (mélangée dans le mondej, il 
vient :i la lin pour la purifier; et il dit ainsi : •< L’étre (éternel) qui s’est jeté 

sur son compagnon, il s’est oceupé de le précipiter dans la profondeur: l’obs- 
« curité épaisse est montée et elle a obscurci les étres purs. » 

« En plus de cela, ils prunent le sort et le destin, ils suppriment la liberté 
de riiomme et ils nient la résurrection du corps. Tous s’habillent d’habits 
blancs, dans la pensée que quiconque s’habille de blanc est du cóté du bien 
et (quiconque s’habillej de noir est du cote du mal. Ceux-ci ne rejettent pas les 
li\Tes (saints), mais reeoivent en plus de nombreuses révélations. •« Ce texte est 
en désaccord avec le L/vre des lois des pays qui revendique la liberté humaine 
et ne dit pas que les éléments sont des étres éternels; nous ne savons done 
pas si Bardesane en personne est responsable de ces théories, en tout cas 
il semble bien qu’elles étaient professées par ses disciples á la fin du ui' siécle 
puisque S. Ephrem les leur attribue. Nous avons la forme chrétienne des 
théories alexandrino-iraiiiemies avec une place pour le Trés-llaut, pour son 
Yerbe, pour la croix, et pour la seconde venue du Christ. 11 a suffi de les 
remplacer par Azroua, Chormuzta et par la seconde venue de Chormuzta, et 
d’élever les éléments, vent, eau, feu, lumiére, á la qualité divine, pour cons- 
tituer une religión mazdéenne á laquelle on ne peut donner le nom de Barde- 
nite ou de manichéenne parce qu'elle a expulsé précisément les traits caracté- 
ristiques de ces hérésies chrétiennes. 
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sieurs sectes aussi bien que les chrétiens (par exeraple, plus 
tard, les Aíazclakites) et ruñe de ces sectes a pu adopter Manes 
tout en conservant intégralement la théogonie mazdéenne qui 
avait remplacé la tliéogunie chrétienne dans la pliilosopliie édes- 
sénienne. 11 reste ;i clierclier si eette secte mazdéenne qui a 
adopté Manes est prc ou ¡tost avestique. Elle a chance á nutre 
avis detre antérieure et de représenter les vieux croyants 
mazdéens qui ont retusé de se soumettre á la réforme reli- 
gieuse opérée par les Sassanides. lis ont été pnjscrits en méme 
temps que Manes, et eette commune infortune a pu amener un 
rapprocheraent entre les mazdéens et les manicliéens, mais 
il semble que les premiers ont maintenu Tintégralité de leurs 
doctrines etque les seconds ont abdiqué les leurs, puisque tout 
élément clirétien (ou peu s’en lautj a été éliminé; ces mazdéens 
ont done pu étre appelés « les Moni du Turkestan » et méme 
étre plus ou moiñs confondus avec les mazdéens officiels. Les 
rausulmans les ont tous persécutés, ils leur ont ensuite succédé 
— aussi bien á ceux de Perse qu’á ceux du Tui-kestan, — et 
ils ont done liérité aussi du nom de Moni donm* aux derniers. 

II est remarquable que, d’aprés M. Pecourdemanche, le nom 
de Mani, diez les Tures, nc dé'signe pas Manes. C’est pour eux 
le nom d’un peintre (d’un ealligraplie?) célebre qui était en 
méme temps grand magicien et peignait des aquarelles d’une 
grande iníluence talismanique. Ils paraissent le considérer 
comme Cliinois, cf. infra, p. 320. Dans cet ordre d’idée, les 
Moni du Turkestan pourraient étre des Mazdéens idolatres plus 
adonnés que les autres aux pratiques magiques. 

Les Mazdéens de Perse avaient des formules de coníession, 
comme l’écrit M. L.-C. Casartelli, La plnlosophie religiense 
du niazdéisnie .<ous les Sassanides, Paris, 1881, p. 101 : 
« II existe des formules de patét ou confession dont une 
grande et une petite. Dans ces formules, on commence par 
une priére, un acte de louange de Dieu, une proclamation des 
borníes pensées, des borníes paroles et des borníes actions, et 
une détestation des mauvaises. Suit une longiie liste de péchés 
avec leur gravité respcctii e, péchés par pensée, par paroh', par 
acte (niinishnik, giibishnik, kúnishnik). <>n terniine par un 
acte de foi en Auharmazd et aux vérités de la religión ». II 
devait en étre de iiiénie des mazdéens du Turkestan, mais 
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cette conséquence serait restée une simple probabilité sans les 
découvertes récenles qui iioiis ont rendu, comme nous l’avons 
dit, plusieurs fragments, en plusieurs écritures, de leurs 
manuels de confession. On remarquera que pour chaqué péché 
011 commence par rappeler le dogme mazdéen, puis on s’ex- 
cuse des fautes commises contre ce point du dogme. 11 y a 
méme une récapitulation fmale. 

C’est intenlioniiellement que nous empruntons toute notre 
annotation aux traditions bardesanite el mazdéenne (1). Nous 
voulons ainsi donner un pendan! á M. von Lecoq, qui a em- 
prunté toute son annotation — tres intéressante d’ailleurs — 
á la tradition maniciiéenne. La véritable méthode consistera 
á citer tous les passages paralléles dans toutes les religions 
sans cliercher a priori a enfermer le Khuastuanift dans un 
ceiTle, ou maiiichéen ou mazdéen, infranchissable. 

F. Naü. 


I. Texte de Berlín. 

Khormuzta lo dieu et los ciiiq clieux sontdosceiulus du ciel avec la pureté 
de tous les dieux pour engager la bataille coiitre le déinon (yakka) ("2); il a 
combattu contre la puissaiice du démoii qui pousse aux mauvaises actions 
et contre los cinq fils du déinon (B . Dieu et lo dómon, lumióre et ténébres, 

(1) Nous z-eiiverrons, par Cas., suivi de la page, á L. C. Casartolli, La philo- 
siipltie religif’use du Maidéisme sous les Sassanides, Paris, 1SS4, 8", viii-iy¿ pagos. 

(2) «< Au coiniuencement des diosos, il y eut uno grande guerre aux cieux; 
elle est racontée dans cinq chapitres du Bun-De/iesh... L’esprit du mal conduisit 
•ses déinons alliés contre le ciel. dont il pénótra la troisiéme partie; mais á la 
vue du ciel cet esprit lache fut troublé comme la brebis devant le loup. Car 
l’esprit du ciel s’arnia comme on guerrier et Auharmazd (it un rempart autour 
du ciel. >> Cas., p. 71-72. Khormuzta = Auharmazd; la pureté de tous les 
dieu.x = l’esprit du ciel, qui est sans doute Voliüman, « la premiére des créa- 
tures, qui a produit plus tard la lumiére du monde. Au deruier combat, qui, 
cli'iturera la guerre entre les deux créations, c’est lui qui s’emparera d’Akóman, 
son adversaire spécial entre les devs (démons) ». Cas., p. 67-68. Les cinq dieu.x 
qui seront énunnu-és plus bas (zéphir, vent, lumiére, eau, feu) paraissent cor- 
respondre aux cinq autres Ameshoepends : •< Aprés que Vohiiman eut été créé 
et eut produit la lumiére du monde ct la bonno loi, .Xuharmazd forma Arta- 
vahisht, .Shatvairo, Cpendarmat, Ilorvadat, Amerodat ». Cas., p. 69. 

(3) 11 y a un « parallélisme .systématique dont les mazdéens sont en general 
jaloux Cas., p. 83. A Vohuman « la bonne pensée » correspond Akóinan 
« la mauvaise pensée » et aux cinq dieux (Ameshoepends) cités dans la note 
precedente correspondent, dans leur ordre. Ies clu'fs de démons : Andar, Sñvar. 
Náikyias, Taprév, Záirik; Cas., p. 82-83. 
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étaient alors mélangés. Les fils dii dieu Khormuzta, les cinq dieiix ^^l), 
lorsqu’ils engagérent eux-mcmes le combat centre le peché et le démen, 
furent saisis et entortillés (2). Tous les princes des déinons vinreiit avec 
l’insatiabie déinon de l’envie et avec cent quarante myriades de moindres 
démonsunis poiir le mal, privés de science, d’intelligence et de sens (3). 
Celui méine qui avait engendré et créé (les cinq dieux) (4) quitta Téternel 
ciel des dieiix et vint séparer (les démons) des dieux de Iiiniiére. 

En conséquence, mon dieu, si, parce (jue le démon (Cliniuu)poursuivant 
de mauvais desseinsapoussé nos intelligences etilos peiiséeshorsdu droit 
chemin aux actions démoniaques, et, si, parce que nous sommes devenus 
en conséquence insensés et privés d'intelligpnce, nous avions péclié et 
erré centre la fondation et la racine de tous les esprits luniineux, centre 
la puré lumiére le seigneur Azroua (3), (si nous avions inélaiigé) la lu- 
miére et les ténébres, dieu et le démon 6).ílacune)... 

... est son fondementet sa racine. Si nous avons dit; si (quelqu'iiii) vivi- 
fie (un corps), dieu le vivifie; si (quelqirun) tue, dieu tue (7i ; si nous avons 

(1) Cf. supra, p. 230, note 2. 

(2) Aharmaii, qui était daiis le lieu de malfaisance qu'on appelle « ténébres 
sans lin », se leva de l’Tbime et vint dans la lumiére; et il .se précipita pour 
détruire cette splendeiir d’Auharmazd qu’il apergut, inattaquable pour les 
démons. Cas., p. Ib, 55. Cet incident, si l’on en croit Moi.se bar-Réplia, aiiteur 
jacobite du ix' siécle, avait été inséré par les Bardesanites dans leur cos- 
mogonie : pour eux, les cinq dieux des .Mazdéens sont les cinq étre.s (éterneis) : 
le feu, le vent, l’eau, la lumiére et l’obscurité. Chacun d’imx se tenait dans 
sa région. lorsque l’obscurité (Aharman et Ies siens) monta d’en bas pour 
se mélanger avec eux et en eux; alors les (cinq) étres purs conimencérent, 
tout agités, á fuir devant l’obscurité et cherchérent*un refuge dans les misé- 
ricordes du Trés-Haut (Azroua ou Zarouan chez les Mazdéens) pour qu'il les 
délivrát de cette forme qui les souillait en se mélangeant avec eux et qui est 
l’obscurité. Alors, au bruit de ce tumulte de.scendit le Yerbe de la pensée 
du Trés-Haut, c’est-á-dire le 3Ie.s.sie (Aubarmazd ou Chormuzta diez les Mazdéens), 
il retrancha rob.scurité du milieu des éti-es purs... et du mélange de ces étres 
avec l’obscurité leur adversaire, il fonda le monde pré.sent; cf. f’. Xac, Barde- 
sane l’astrologue. Le livre des Inis des pays, Paris, IbOO, p. 50-60. 

(3) Le démon (Aharman) avait créé un grand nombre d’autres démons, 
males et femelle.s, qui devaient luí portm- .secours. Cas., p. 56, 66. Les premiers 
sont Akóman et Varún qui .sont nés ensemble. Variin est appelé « le démon 
de la niauvaise cupidité •>. Cas., p. 85. C’est peut-étre « l insatiable lémon 
de l'envie » mentionné ici, B’api’és un ouvrage mazdéen, il n’y a pas rnoins 
de 99.000 démons de divers genres. Cas., p. S?. 91. 

(4) Auliarrnazd (Chormutza) chez les Mazdéens, et le fhri.st (i»ar le moyen 
duqiiel le Pére a créé le monde) chez les Bardesanites. 

(o) C'est en .somme ici une profession de monotliéisme. Le mazdéen confesse 
un principe unique des esprits lumineiix (dout les ténébres procédent ¡lar 
hasard). 

(6) D’Azroua (Zarouan) procede le dualisine : le bien, la lumiére, Chormutza, 
directement; le mal, les ténélires, le démon, .Vharman, par hasard. 

(7) Semble dirigé contre le fatalisme. i'ertains écrits mazdéens sont fatalistes; 
Cas., 28-29; 140-1 II; ils ne devaient pas avoir cours au Turkcstan. 
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dit: le bien et le mal, tout a été créé par Dieu; si nous avons dit: c’est lui 
qui a créé les dieux éternels(l): si nous avons dit : le dieu Khormuztaet 
le démon {Chmnu) sont fréres (2). Mon dieu, si, dans notre méchanceté, 
nous avons prononcé des paroles aussi blasphématoires en attribuant par 
mégarde des choses fausses á dieu, si nous avons commis un péché si 
impardonnable: mon dieu, moi, Raim(a)st P’{a)zind (3), je me repens, et 
je prie en me purifiant du péché : Que mon péché me soit remis! 

II. Texte de M. Stein. 

2° Pour ce qui concerne le dieu du soled et de la lime, et les dieux qui 
trónent dans les deux resplendissants palais (4); les bases et la racine (les 
restes) de la lumiére, de tous les étres célestes (burkhans) de la terre et 

(1) Semble dire que la création a été faite á l’aide de niatiéres préexistantes 
et non e.r niliilo, cf. Cas., 24. Les « dieux éternels » sont probablement analo- 
gues aux cinq étres (t'‘ternels) des Bardesanites : feu, vent, eau, lumiére et 
obscurité, supra, p. 231, note 2. 

(2) Ce passage est expliqué par le vartabed Esiiig : « Quand il n'y avait 
encore láen, disent les mages, ni cieux, ni terre, ni aucune créature des cicux 
ou de la terre, il existait un certain Zervan dont le nom traduit signifie 
fortune ou gloire. Pendant mille ans, il fit un sacrifice en se disant qu’il lui 
naítrait peut-étre un lils qui ferait les cieux et la terre et tout ce qui y est. 
Aprés mille ans de sacrifice, il commenca á rouler sa pensée dans son esprit 
en disant : A quoi va servir le sacrilice que je fais, mon fds ürmizt viendra-t-il 
ou bien est-cc que je fais des efforts en vain"? — Pendant qu’il pensait á cela, 
ürmizt et Arbmcn pi'irent naissance dans le ventre de Zervan; ürmizt parce 
que Zervan avait fait le sacrilice, et Arlimen parce qu’il avait douté... » 
.1. A. üatteyras, L'Annénie el les .\rméniens, Paris, 1882, p. 1(», cité aussi par 
Cas., p. 11. Ün trouve un texte á peu pros identique diez Tliéodore bar-Kbouni, 
cf. 11. Pognon, Inscripüons mandaíles des coapes de Klinaabir, p. 102-103. ün 
rencontre encore la méme idée diez Théodore (de Mopsueste) et dans un édit 
d’un ministre de Yezdegerd 11, Cas., p. 10-11. Tliéodore dit que Zarouam 
voulant engendi-er le seul Hormisda (des manuscrits portent Ilormistha), en¬ 
gendra « celui-ci et Satan ». — ün concoit done que certains mazdéens 
devaient dire que Ilormistha et le démon étaient fréres puisqu’ils avaicnt été 
engendré's tous deux par Zai-ouam (Zervan, Azroua). C’est un blasphéme, dit 
notre manuel, parce que le démon a iHé' engendré malgré Zarouam. 

(3j Nom du propriétaire du présent manuel. 

(4) Cliez les Mazdéens, des géiiies per.sonnilient le cid et les astres : Khñr 
ou Kliürsliét pour le Soled, Máb pour la Lune; Cas., p. 75. ün offre des oeufs 
et d’autres offrandes de nourriture á la Lune souveraine, ¡bid., p. 81. Cepen- 
dant, d’ajtrés cet ouvrage, le role du Soled et de la Lune est plutót cosmolo- 
gique : leur devoir est de donner la lumiére, de miirir les naissances et les 
accioisseiiients et de divisor les jours, mois, saisons, années. 11 est certain 
cependant que le Soled et la Lime ont prété á d’autres spéculations : Barde- 
sane assimilait le Soled á un pére et la Lune á une mére, Palr. Syr., t. 11, 
p. .505; la Lune était pour lui un juáncipe de fécondité qui répandail sul¬ 
la terre les biens qu'elle arrachait au ciel. cf. Juurn. as., Xl" série, t. 1, 1913, 
p. 235. 
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(de Teau ?) doivent arriver aii ciel par leiir moyen; ils les rassemblent, 
ensuite leiir premiére porte ( d’entrée) est le dieu du soled et de la lune. 
Poiir délivrer les cinq dieux et pour séparer la lumiére des ténébres, il 
rolde depuis le bus en plénitude et d dlumine Ies quatre points cardi- 
naiix (1). 

Mon dieu. nous avons peché ])ar niéfrarde, de iiianiére quelconque. cen¬ 
tre le dieu du soled et de la lune (et les dieux qui trónent dans Ies deux 
resplendissants palais, quand bien méme nous Taurions noinmé le vérita- 
ble, le fort, le tout-puissant dieu, si nous n’avons pas cru en lui. Si parfois 
nous avons proféré les blasphémes tres mauvais. ...Si nous avons dit : 
Notre corps a été créé avant le soled et la lune. Si nous avons commis par 
mégarde ce second péché, nous demandons d'en étre délivrés. Que notre 
péché soit remis ! 

3" Pour ce qui concerne les cinq dieux, les jeunes rejetons du dieu 

(1) Les ténébres se sont mélangées dans une certaine mesure au\ étres 
luniineux, et c’est de ce inélange que le monde a |■•té ciéé. Pen<lant toute la 
durée du monde l’occupation des dieux et des liommes sera de délivrer 
les étres purs ensevelis dans la matiére. Cette théorie se trouve diez les 
Bardesanites, d’aprés Tliéodore bar-Khouni, auteur nestorien du vir siécle. 
dont le texte est á rapiirocher de celui de Moise bar-Képlia traduit plus haut : 
«< Bardesane dit qu’il y a cinq étres qui sont essentiellement depuis réternité, 
qu’ils étaient tranquilles et qu'ils erraient, et qu’a la lin ils se inirent en 
mouvement eux-mémes, comme par un certain liasard, et le vent soullla 
dans sa violence. (L’obscurité) rampa et atteignit son voisin, le feu s’accumula 
dans la forét, une fumée obscure, qui n’était point enfant du feu, se coagula 
et l’air pur fut troublé. Tous se mélangérent lea uns avec les autres, leur 
principe excellent fut lésé, et ils commencérent á se mordre les uns les autres 
comme des animaux malfaisants. Alors leur Maitre envoya sur eux le Verbe 
de sa pensée; il commanda au vent et celui-ci se calma, et il fit revenir 
son souftle vers lui-méme; le Vent (Esprit) d’en Haut souflla; le tumulte 
fut apaisé par la forcé et precipité dans ses profondeurs; l’air se réjouit en 
lui-nléme; le calme et la tranquillité s’établirent; le Seigneur fut glorifié dans 
sa sagesse, et une action de grñces monta vers sa miséricorde. Du mélange 
et de ramalgame des essences qui resta, il fit toutes les créatures : les créa- 
tures supérieures et les cn'atures inférieures. Voici que toutes les natures 
et les créatures courent pour juirilier et prendre ce qui a été mélangé á la 
nature mauvaise. Telles sont les impiétés que Bardesane a cousues les unes 
aux autres. » Cf. H. Pognon, Inscriptions mandaites des coupes de Khouabir, 
Paris, 1B09, p. 17S. II y a analogie avec les tbéories mazdéennes, car c’e.st une 
philosophie plus ancienne sur l'origine, le mélange et la séparation du bien 
et du mal dans la création qui a été adaptée á toutes les tbéories religieuses 
de l'Asie céntralo : les gnostiques chrétiens, bardesanites, manicliéens, mar- 
cionites, ont fait jouer á Dieu le Pére, au Clirist, á LE-sprit (saint) et aux auges 
le role que les mazdéens plus ou moins ortliodoxes faisaient jouer á Azroua 
(Zervan), á Hoi-muzd fCliormuzta) et aux autres dieux, les .Ameshoepends el 
les Yazds. Cf. Cas., p- (!8-7íí • « la guerre primordiale continué toujours sous 
le commandement du Créateur; les Vazds sont oceupés á combatiré et á 
chasser tout mal et toutes Ies oppositions d’espéces innombrables qui avancent 
de cóté et d’autre ». 
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Khormuzta : 1“ le dieu du zéphir; 2° le dieu du vent; 3° le dieii de la lu- 
miére; 4° le dieu de l’eau; 5° le dieu du feu, qui ont combattu centre le 
peché et la puissance du démon, qui ont été saisis et mélangés avec les 
ténébres (1), n’ont pas pu remonter au ciel de dieu et sont (restés) sur cette 
terre. Les dix cieux (2) et les liuit terres existent gráce aux cinq dieux. 

(1) Bardesane mentionnait cinq <■ essences •> ou ■■ natures » : le vent, la 

lumiére, le feu, l’eaii et robscurité, dont qiiatre étaient borníes et l’autre niau- 
vaise. Les inazdéens du Turkestan ont dédoiiblé le vent en deux pour en faire 
le zéphir et le vent et obtenir cinq essences borníes oii cinq « dieux ». Ceci 
peut étre accidente!, car les Bardesanites eux-ménies n’étaient pas tous d’accord 
et pouvaient admettre jusqu’á sept élénients, tous analogues peut-étre aux 
sept Aineshogpends des Mazdéens, cf. Cas., p. 69. On lit en effet dans Agapius 
(Maliboub), historien jacobite du x® siécle : 11 y a (d’aprés Bardesane) sept 

élénients, dont trois sont des torces (vertus) principales, et les quatre autres 
sont inférieurs. Les trois élénients principaux sont : l’lntellect, la Forcé et 
l’Esprit; les quatre autres sont : le Feu, l'Eau, la Lumiére et le Vent. Ces 
sept élénients s’associent run avec l’autre et, de cette unión, proviennent 
360 mondes. L’honinie est égalenient créé de ces .sept éh'-nients, son ame est 
formée des trois élénients principaux et spirituels; dans un autre livre, il 
adniet que le corps de riiomnie se compose des élénients inférieurs. 11 affirme 
encore l’existence de sept et de douze (principes); il dit : Le cerveau de 
riiomme vient du Soled; ses os de Saturne; ses veines de Mercure; son .sang 
de Mars; sa chair de .Júpiter; ses cheveux de Vénus; sa pean de la Lime. 
D’aprés cette doctrine, l’liomme consiste en ces sept dioses. (Barde.sane) dit : 
Comme la Lime s’accroít et ensuite di minué tous les trente jours, ainsi la 
Mere de la vie enléve ses vétenients chaqué niois et entre chez le Pére de la 
Vie; celui-ci s’unit á elle ét elle enfante sept fils. Ainsi chaqué année ses 
enfants sont au nombre de 84. ■> Palrol. Or., t. Vil, p. 520-5'2L ün reconnait 
diez ces Bardesanites la tendance á développer le role des sept planétes et 
sans doute des douze signes du zodiaque ou méme des 360 degrés de la sphére 
céleste. Comme diez les Mazdéens, tous les éléments sont comme doublés 
d’iin étre suiiérieur : « Pour chaqué créature de toute espéce créée dans le 
monde matériel, pour celles qui sont déjá nées comme pour celles qui sont 
encore á naitre, pour chaqué coi-ps, il y a un ardiétype spirituel. • Cas., 
p. SO. 

(2) Sans doute le ciel atmosjihérique (entre la Lime et la Terre), les cieux 
des .sept planétes, le cid des étoiles fixeset enfin le ciel supérieur qui comprend 
tont; car les astronomes attribuaient á chaqué planéte une portion de l’espace, 
comprise entre deux spliéres — c’est ce que nous avons nominé un intersphére 
— et 011 rendait compte de tous les mouvements en siipposant que ces inter- 
sphéres roulaient les uns sur les autres. Cf. Bar Ih'braeus, Cours d'aslronomie, 
Paris, 1899, trad., p. 10-14 (dans Bibl. de l'école des liantes Eludes, fase. 121). 
II peut amssi étre question de dix cieux analogues á ceux de Battai. Cf. 11. Pognon, 
Inscriptio/is mandaites, Paris, 1899, p. 222. Voici ce passage dont une partie 
ressemble aux textes de Bardesane traduits plus haut : ■■ II dit qu’antérieure- 
ment á toute chose il y avait une divinité qui si* partagea en deux et que 
d’elle vinrent le bien et le mal. Le bien recueillit les liimiércs et le mal recueillit 
l’obscurité. Alors le mal coniprit et monta pour faire la guerre au Pére de 
grandeur. Le Pére de grandeur sut que c’était la guerre el il jirononca un 
niot; de ce mot fut créé le Seigneur Dieu. Le Seigneur Dieu prononca égale- 
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De tout ce qui est sur la terre (l i, les cinq dieux en sont la inajesté, le 
brillant. l’image, le corps, Táme, la forcé, la liiiniére, le foiulement. et 
la racine. 

Mon (lien, si dans notre condition pécheresse, nons avoiis péché contre 
cela par niégarde (2), ou causé du mécontentement aux cinq dieux par 
une pensée mauvaise et perverse; ... si nnus avons péché contre le sec et 
rhiimide de la terre, contre les cinq enfants des étres vivants et contre 
les cinq enfants des lierbes et des bois(:>); maintenant, inon dieu, en noiis 
purifiant du péché, nous prions ; Pardonne-nous . 

bf Si nous avons mal agi contre les cinq enfants (4i des étres vivants, 
contre l’homme,les quadrupédes, les oiseaux. les poissons et les reptiles... 


ment sept mots et sept torces naquirent de lui. Ensuite sept déiiions inontérent 
et. eiichainérent le Seigneiir Dieu et les sept torces nées de lui, et enlevérent 
au Pére de grandeur le principe de l’áme; les démons et les diablos se niirent 
á l’ceuvre ainsi que les sept (planétes) et les douze (signes du Zodiaque) et 
tirent Adam le premier lionmie. Le Seignenr Dieu vint, détruisit Adam et le 
fit de nouveau. lis disent encore (lu'il y a dix cieu.x anxquels ils donnent des 
noms ridicules, .savoir : Ardi, ¡Mardi, Ardabli, Sparsagal, llardabel, Qoudi, 
Maqdi, Labsi, Mahsi et Haya. •> 

(1) Les Mazdéens persans reconnais.sent seulenient sept terrcs, par synudrie 
sans doute avec les sept dieux ou dr‘mons principaux ot les .se|)t nu‘taii.x : 
- La terre inatérielle torniait au coinniencenieiit un .seul vaste continent. Mais 
á la deuxiéme phase du grand coinbat dans leciuel .\liarman (le démon), 
aprés sa détaile dans le ciel, attaqua la terre, Tishtar, apees avoir vaincii 
Apaúsli, produisit un(‘ vaste inondation, dans laquelle périrent toutes les 
créalures du mal. De cette inondation turent tormées les mers qui couvrirent 
une moitié d(* la terre, et aussi la séparcrenl rn sept parlics. La partió céntralo 
est aussi grande (jue les autres six réunies, et torme la terre connut' des 
Eraniens et dont li* centre est Pars (la Perse) elle-ménie. Ces si‘pt continents 
sont maintenant sépan's par TOcéan d<! telle fagon qu’il est impossilile main¬ 
tenant de pa.sser de ITin á l’autre sans l’aide surnaturelle des bons ou des 
mauvais esprits. Les six derni(''res partios sont cependant liabitées par des 
hommes qui ne mangent pas de viande, niais se nourris.sent exclusivement 
de lait, comnie les premiers hommes. >> Cas., p. Kü-lUb. 

(2) Chez les ¡Mazdéens « les péchés commis involontairement resteni des 
pécliés ». Cas., p. 141. 

(3) Ce paragraphe vise les péchés commis contre la nature inanimée : • restait 
á ITiomme á éviter les souillures ou á se débarrassor des conséquences de la 
faute en souillant le feu, l’eau ou la terre ». Cas., p. l.'i.j. Ces locutions qui 
mentionnent des péchés contre le sec et riutmide ¡le la Ierre, contre les enfants 
des herbes el des bois ». rappellent un texte de Tliéodore bar-lvliouni d’aprés 
lequel Zoroastre disait que <• le feu était doné de raison et marchait avec 
Gounrap, l’humide des bois ». 11. Poguon, In.srriplions mandarles, p. |tj:;. 
C’était un peché pour les mazdéens, de bn'der du bois mouillé. ¡bid., p. Ril, 
note 1. 

(4) Nous voyons une foi.s de plus que les Zorvanite.s du Turkestan assujet- 
tissent tout á la división quinaire (cinq et dix^. tandis que ceu\ de Terse 
préféraient le nombre sept. 
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Si nous les avons quelquefois tourmentés ou tués ; mon dieu, pardonne- 
nous. 

6“ Mon dieu, si nous avons commis les dix enfants de péché par pen- 
sée, par parole ou par action, si nous avons imaginé des faussetés, si nous 
nous sonnnes parjurés, si nous avons persécuté rinnocent..., si nous avons 
tué des étres vivants (li..., si nous avons fait des actes qui déplaisent au 
dieu du soled et de la lime depuis que nous soinmes de jeunes uzuntonlug 
(catéchuménes mazdéens?)... Pardonne-nous. 

7“ Si quelqu'un demande oü est l’entrée des deux routes empoisonnées 
et de la route qui eonduit loin du droit chemin á la porte de l’enfer (2)? 
La premiére est s’il a adhéré aux fausses religions (3), la seconde est s’il 
a lionoré le démon avec des prostrations en lui donnant le nom de dieu. 
Mon dieu, si dans notre état péclieur, á cause de Pimpossibilité 'oü nous 
sommes de comprendre le vrai dieu et la vraie foi, nous n'avons pas cru 
ce que les saints (burkhans) etles purs élus (dintar) (4) nous ont préché, en 
ajoutant foiá ceux (luidisent faus.sement ;« Je suis un homme de dieu; je 
suis un prédicateur », et en acceptant leurs paroles, si nous avons jeúné, 
adoré et fait l’aumóne á tort; ou si, en disant : « Nous acquerrons du mé¬ 
rito », nous avons parfois commis de mauvaises actions: ou si, en invo- 
quant le démon (yakka) et les mauvais esprits (ickakka) par le nom de 
dieu, nous avons tué (en sacrifice) des étres vivants et animés, nous nous 
sommes prosternés; ou si, en disant: ceci est divin (burkban), nous nous 
sommes soumis á une fausse loi et nous l’avons adorée en péi-hant centre 
Dieu et en adorant le démon; mon dieu, je m’en repens encore; par¬ 
donne-nous. 

8" Si nous .sommes venus á connaitre le vrai dieu et la puré loi, nous 
avons connu les deux racines et la loi des trois temps (5); nous savons 
que la racine brillante est le paradis de dieu (6) et que la racine obscure 
est l’empire de l’enfer (7j; nous avons connu ce qui existait avant qu’il y 


(1) Chez les Mazdtk'ns » pariui les péchés spécialement réjjrouvés, nous 
pouvons citer Torgueil et le inópris d’autrui... la cruauté envers les animaii.x, 
la destruction inutile du bétail ». Cas., p. 15*2. 

(2) Ce ne sont pas les deux voies. Tune bonue et l'autre mauvai.se, de la 
Didaché, mais deux voies mauvaises. 

(3) Chez les Mazdéens, « il n’y a qu’une seule religión, toutes Ies autres 
sont rudement attaquées et condamnées ». Cas., p. 1(11. 

(4) Peut-etre » les destours et les justes dcvant lesquels les mazdéens 
tlevaient se présenter pour la confession. Cas., p. 159. 

(5) On va voir que les deux racines sont le ciel et Penfer, c’est-á-dire, en 
somme, la lumiére et les ténébres, et que les trois temps sont le passé, le 
présent et Pavenir. 

(U) Aprés avoir traversé le pont Cinvat, qui unit ce monde au monde d’outre- 
tombe, Páme du juste, soutenue par sa bonue vie, entre au ciel. Certains 
partagent le ciel en trois ou (luatre partios. Cas., p. 171-174. 

(7) Les mazdéens donnent de longues descriptions de Penfer, qu'ils placent 
au centre de la terre et qu’ils partagent aussi en quatre régions. Cas., p. 177- 
181. 
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eút un dieu-terre; nous avons connu que Dieu et le démon ont combattu 
entre eux et que la lumiére et les ténébres se sont mélangées; nous avons 
connu qui a créé le ciel et la terre, et par quels moyens rarchon dieu-terre 
sera ensuite réduit á rien et coiiiinent la lumiére et les ténébres seront 
ensuite séparées (Ij; nous avons connu ce qui arrivera aprés cela; par 
notre foi et notre confiance dans le dieu Azroua, dans le dieu soleil, dans 
le dieu lime, dans le dieu tout-puissant et dans les saints (burkhans) (2,, 
nous sommes devenus auditeurs (nigosak); nous avons scellé quatre sceaux 
brillants dans notre coeur : l'un est Tamour (3), c'est le sceau du dieu 
Azroua (4); le second est la foi (5), c'est le sceau du dieu du soleil et de 
la lime; le troisiéme est la crainte de dieu et c’est le sceau des cinq dieux; 
le quatriéme est la sage sagesse (d) et c’est le sceau des burkhans. Mon 
Dieu, si nous avons parfois amené notre intelligence et notre coeur á s’écar- 
ter de ces quatre dieux, si nous les avons renversés de leurs places et si 
nous avons violé les seeaux de dieu: mon dieu. en nous purifiant du 
péché, nous prions : Pardonne-nous. 

9° Pour notre observance des dix commandements, il était ordoimé de 
les garder parfaitement trois avec la boliche, trois avec le coeur, trois avec 
la main et un avee tout l’étre (7); 

(1) Nous avons déjá dit que tous les eñ’orts dos dieux el des hoimnes tendent 
á taire ceite séparation du bien et du mal. Bardesane lient aussi que la 
nocivilé, mélangée aux nalures ou aux élres bons, finirá par en otro séparée : 
« Le mélange de Tune avec l’autre a émoussé la violence des natures pour 
qu’elles ne soient pas eomplétement nuisibles ni complétement endoniinagées, 
conime elles étaient nuisibles et endominagées avanl la création du monde 
(c’est sans doute une allusion aux ténébres nuisibles qui ont envalii et souillé 
les étres purs avant la descente du Clirist pour Ies séparen. 11 arrivera 
un temps oü ceite nocivité, ((ui subsiste encore dans les natures (car le monde 
a élé fait avec une inatiére dans laquelle se trouvait encore une portion 
d’obscurité), disparaitra dans le résultat d’un autre mélange et, á la consti- 
tution de ce nouveau monde, tous les mauvais mouvements cesseront, toutes 
les révoltes s’apaiseront: alors les insensés seront persuades, les défauts seront 
comblés et la paix et la tranquillité régneront par le bienfait du Maitre 
de toutes les natures. » Le livre des lois des pays, Paris, 1890, p. 57. 

(2) Les burkhans tiennent ici la place des Yazds qui comprennent en général 
tous les bons esprits, Cas., p. 70. 

(3) Chez les Mazdéens, •< I’amour envers le Créateur est enseigné en termes 
exprés ». Cas., p. 113. 

(4) Zapo-jág ou Zapo-jáv, écrit aussi Zrovan et Zervan, Cas., p. 10-11. « Les 
Zervanistes n’étaient rien moins qu’une petite secte particuliére; pendant un 
cerlain nombre de siécles, ils forniérenl probablement la partie la plus consi¬ 
derable des Mazdéens. » Cas., p. 11. 

(5) Chez les Mazdéens - la foi en Dieu. á la création du monde par 
Aüharmazd et aux autres enseignenients de la religión, est souvent inculquée •. 
Cas., p. 143. 

(6) Chez les Mazdéens, « de la sagesse innée dépendent six vertus •. Cas., 
p. 142: cf. p. 30-38. 

(7) Voir d’autres classiíications de vertus, Cas., p. 150. 
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Mon dieii, si, á dessein ou par hasard, nous avons marché dans 
l’amour du corps; si nous avons écouté Ies paroles et suivi les conseils de 
mauvais camarades.,, si nous avons obtenu du bétail et d’autres posses- 
sions (1); si, dominés par notre attacbement insensé, nous avons violé ces 
dix commandements; mon dieii, pardonne-nous. 

10° II a été ordonné de prononcer chaqué jour, avec un esprit ferme et 
un coeur pur. quatre bénédictions: sur le dieu Azroua, sur le dieu du soled 
et de la lime, sur le dieu tout-puissant et sur les burkhans; 

Si, par manque de crainte de dieu ou par lácheté, nou.s n’avons pas 
prononcé ces bénédictions d'une maniere bonne et parfaite; ou si, en les 
prononcant, nous n’avons pas dirigé nos coeurs et nos pensées vers Dieu; 
si nos bénédictions et priéres n’ont pas atteint dieu d’une maniere 
puré (2);... mon dieu, nous prions ; Pardonne-nous. 

11° II a été ordonné d’offrir avec révérence sept espéces d’aumónes 
(pusi) pour lapurefoi (3): et il a été ordonné, lorsque losanges rassemblent 
la lumiére des cin(| dieux (vétements) du dieu Khroshtag Padwakhtag 
et nous transmettent la lumiére des cinq dieux (4), elle doit étre purifiée 
pour aller vers dieu. (ce que nous ferons) en ornant notre (esprit) et en 
nou.s mettant d’accord avec la loi; 

Si, á cause de notre soltise, ou parce que nous avons restreint nos 
aumónes, nous avons été incapables de donner les sept espéces d’aumónes 
en perfection et d’accord avec la loi, si nous avons lié la lumiére des cinq 
dieux, c’est-á-dire si nous l’avons donnée aux bommes inclinés aux mau- 
vaises actions ou aux étres qui vivent et agissent mal, au lieu d’aller á 
Dieu pour la purifíer dans notre demeure et dans notre famille; si nous 
avons morcelé ou repoussé dieu en envoyant la lumiére á la mauvaise 
place, mon dieu, pardonne-nous. 

12° 11 a été ordonné de faire chaqué année un jeíine de cinquante jours 
á la maniére des purs élus (dintarca), et il a été commandé de servir dieu 
en (lui) offrant de purs jeúnes (5): 

Si, parce que nous avons un train de maison ou parce que nous avons 
acquis du bétail ou d'autres possessions, ou parce que notre fol attache- 
ment nous domine, ou á cause du démon de l’envie, insatiable, impudent, 
ou á cause de notre coeur irrespectueux, nous avons rompu le jeíme. 


(1) diez les Jlazdéens « une valeur toute spéciale s’attache á l’agriculture 
et au soin du bétail. On exalte ces oeuvres au-dessus des vertus les jilus 
sublimes ». Cas., ]>. M7. 

(2) - A tous ces esprits, rhomnie doit un cuite de louange et de gratitude. 

Ce culto e.st exercé d’abord par les priéres et les bénédictions. des indica- 

tions assez niinutieuses sont données pour ces invocations ». Cas., p. 80-81. 

(3) Les Mazdéens attribuent aussi une grande importance á la libéralité. 
Cas., p. 144. 

(4) 11 s’agit de la lumiére saisie par les ténébres et du mélange qui a serví 
á constituer le monde. Nous devons contribuer a dégager la lumiére. 

(5) M. Casartelli ne mentionne pas les jeúnes, mais nous apprend cependant, 
p. 160, que le mazdéen doit taire pénitence par paroles et par actes. 
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ou si nous n’avons pas jeúné d’accord avec la loi et le rituel (1); mon 
dieu, pardonne-nous. 

13“ 11 était commandé chaqué jour du dieu lime (le lundi?) de prier 
Dieu, la loi et les purs élus (dintarlar) de nous purifier de nos péchés et 
délits: 

Si, dans la forcé ou la faiblesse, devenus pusillanimes etláches, á cause 
de nos aíTaires mondaines, nous n’avons pas été nous délivrer (par la 
priére) de nos péchés (2); mon dieu, pardonne-nous. 

14“ 11 a été ordonné de s’asseoir chaqué année (prés des) sept yimki et 
il a été prescrit de garder le mois de cachsapat (3). De plus il a été ordonné 
qu’en nous tenant dans le temple pour regarder les yimki (et) pour 
jeüner). nous devrons prier de coeur avec un esprit ferme, pour que le 
divin burkhan nous délivre du péché; 

Mon dieu, si nous avons été incapables de nous asseoir d’une maniere 
parfaite prés des sept yimki: si nous n’avons pas pu garder le cachsapat 
d’un mois d’une maniére bonne, parfaite et puré; si, assis dans le temple 
pour (garder) les yimki (et le jeüne) d’accord avec la loi et le rituel (4), 
nous n’avons pas prié de notre coeur avec l'intention particuliére de nous 
débarrasser des péchés de l’année; mon dieu, pardonne-nous. 

15“ Chaqué jour, que de mauvaises pensées n’avons-nous pas! Coinbien 
nous prononQons de mauvaises paroles que nous ne devrions pas pro- 
noncer! combien nous faisons de choses que nous ne devrions pas 
faire á cause de nos mauvaises actions et de notre état misérable, nous 
causons nous-mémes des tourments á notre propre corps; parce que nous 
avons vécu, corps et ánie, dans l’amour du démon insatiable, impudent, 
envieux, la lumiére des cinq dieux que chaqué jour nous avons absorbée 
avec notre corps a été á la mauvaise place (5)..., pour cela, mon dieu, 
pardonne-nous á cause de la divine loi. 


(1) Parmi les principales vertus mazdéennes figure « l’observation du rituel •. 
Cas., p. 141. 

(2) 11 peut s’agir de la confession. Voici un texte mazdéen correspondant 
cité par Cas., p. 159 : « Pour le renoncernent au péché, la chose principale 
est celle-ci, qu’on ne commette pas de péché volontairenient, inais si pa7' mex- 
péi'ience, ou faiblesse ou i;/noi'ance, un péché se produit, alors on se présente 
devant les dcstours el les justes pour lu confession et, aprés cela, si Pon ne 
conimet plus de péché, alors le péché qu’oii a coinniis est écarté de la per- 
sonne. » 11 faut cependant encore douleur, repentir et borníes ceuvres pour 
expier le péché, Jbid., p. IGU. 

(3) Litt. : •< le cachsapat d’uii mois ». A rapprocher peut-élre du mois de 
Schabat (Février), dans lequel tombait d’ordinaire, pour les chrétiens, le jeüne 
des Xinivites. Oloug-Beg écrit : le 20 Schabat est le commencenient des 
sept jours ú'Adjouz. » Prolé;/oménes, trad. Sédillot, Paris, 1853, p. ti3. 

(4) 11 est possible que le rituel mazdéen puisse expliquer ce ¡lassage, puis- 
qu’il existait niinutieux. Cas., p. 111 et 155, et que notre texte l'a invoqué 
et va l'invoquer encore. 

(o) L’hoinme doil concourir á la délivrance de la lumiére mélangée ici-bas 
aux ténébres. 
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(// y a ensuite trois Ugnes hlcmches. piiis vient une espéce de résumé de 
tout ce qiii précéde.) 

Mon dieu, noiis sommes imparfaits et pécheurs, nous sommes persécu- 
teiirs et mécontents par le fait du démon insatiable, impudent, envieux, 
en pensées, paroles et actions (1) : en voyant avec les yeux, entendant 
avec les oreilles, parlant avec la langue, touchant avec les mains, mar- 
chant avec les jambes, nous tourmentons sans tin la luiniére des cinq 
dieux, la terre séche et humide, les cinq espéces d’étres vivants et les 
cinq espéces d’herbes (2). 

Nous sommes imparfaits et pécheurs! Au sujet des dix commandements, 
des sept aumónes, des trois sceaux; si nous avons le nom d’auditeurs 
(nigosak), nous sommes incapables d’opérer leurs actions; si, de maniére 
ou d’autre, nous avons péché contre les dieux resplendissants, contre la 
loi puré, contre les hommes de Dieu, les prédicateurs, les purs élus; si, 
de maniére quelconque, nous n’avons pas vécu conformément au sens 
(des paroles) parlées par dieu ; si nous avons causé du mécontentement 
au coeur des dieux ; si nous avons été incapables de garder les yimki, les 
jeúnes, les bénédictions et les commandements, selon la loi et le rituel; si, 
de maniére quelconque, nous avons été trouvés indigents et inútiles, 
puisque nous commettons des péchés chaqué mois et chaqué jour! Aux 
dieux resplendissants, á la majesté de la loi, aux purs élus, en nous déli- 
vrant du péché, nous adressons la priére : Pardonnez-nous. (Au vingt-cin- 
quiéme jour du onziéme mois.) 

{Sui( le dessin au Irait d'un individu poi-lant une surte de turban, une 
capote avec ceinture et des bolles. Ce costume ressemble de maniére frap- 
pante. dit M. von Lecoq, á cetiii qui esl encore porté maintenant par tes 
habilants de ce pays.) 


(1) Nous avons déjá trouvé pliisieiirs fois cette división des péchés en péchés 
par pensée, par paroles et par actions, comme dans les inanuels de confession 
mazdéens cités par Cas., p. 161. Cf. sujjra, intrud., p. -2-29. 

(2) Toiites les divisions sont encore quinaires. 
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\oiis résuinons la nouvelle liste que le Pére Asbatli, prétre 
d’Alep, Syrie noiis a aclressée. Voir plus haut 

ROC., 1912, p. 28U-285 et449. 

F. N. 

XLIII. — Le livre de la lampe, ou explication des croyances 
de rÉglise catholique par questions et réponses, par .lean, 
religieux carmélite frangais, écril en 1720. — Longueur 0,03; 
largeur 0,20; epaisseur 0,03. 

XLIV. — Le livre de la vraie explication, ou Solution des dif- 
ficultés qui se irouveni dans l Évangile, par Moukeidij el-lvas- 
sih; écrit en 1712 jiar questions et réponses. 11 y a I.jO ques- 
tions (arabe littéraire; belle calligrapliie . 0,30 X 0.21 x 0,03. 

XLV. — Les miracles de la 8ainte Vierge. Écrit au xvii" sié- 
cle. 0,21 X 0,13 X 0.02. Xombivux manuscrits á Faris; 
V. ROC., 1909, p. 180, 318, 331, 334, les mss. arabes n"® 4771, 
3078, 6164, 6236. 

XLVI. — Le livre des quatre évangiles. xiv® siécle. 0,22 x 
0,16 x0,04. 

XLVII. — Les poésies de Moueid ed-Dine et-Tagrai; xv® sié¬ 
cle. U,21 X 0,15 X P,02. 

XLVIII. — 1. Histoire de saint Georges et de ses quatre mi¬ 
racles. — 2. Histoire de saint Déinétrius et de ses dix miracles. 
— 3. Quatre miracles de saint Théodore le Stratélate. — 3. Dis- 
cours sur la sépulture de Xotre-Seigneur, les pleurs de la 
Vierge, la descente de Jésus-Christ aux enfers, et la délivrance 
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de ceux qui y éíaient prisonniers. — d. Panég}rique de leus les 
saints. — 7, Histoire des sept dormants d’Éphése. — 8. His- 
toire de la Idenheureiise Irene ( supérieure du cuuvent 

Christofalondo c’est le coiivent des saints ar- 

clianges Michel et Gabriel et de toutes les piiissances celestes 
dans la ville de Constantinople (v. Ada S.S., Juli, VI, GO'i- 
G31, Irene de Chrysubalanto): — 1). Histoire du martyr Calli- 
ni({ue. — M. Histoire du martyr Christophore qui fut un 
anthropoplRige converti au cliristianisme. — II. Histoire du 
Saint niarlyr Charalampous {Art(f SS., Febr., H, :j8'2-oS0). — 
I-i. Histoire d’Abgar, roi d’Édesse, sa lettre au (’lirist et la 
réponse du Christ. — 13. Histoire du martyr .lidien l’Égyptien 
et de ses compagnons martyrisés avec lui. — 11. Les quarante 
acciisalions portees centre saint Jean Clirysostonie. Écrit en 
17 18. 0,17 X n, 11 X 0,03. 

\LI\. — Explication des dix coinmandeinents de Dieu que 
tout clirétien devrail avoir. xvii'‘ siécle. 0,13 x 0,10 x (),02. 

L. — Le livre de la prévoyance (le zpoppY¡-e/.óv?), par Hippo- 
erate, e\})liqué par le savant Mouliazeb ed-L)ine; ouvrage de 
médecine écrit au xvii'' siécle. 0,21 x <>,10 x 0,02. 

LI. — Histoire d’Alexandre, fds du roi Pliilippe le Macédo- 
nien. Écrit en 10!>7. o,21 xo,13 x 0,02. 

LH. — Abrégé de la períectien chrétienne, par Gabriel 
Farhat, prétre alépin, siipérieur des religieux libanais. Ecrit 
au xviiP siécle (cf. ms. arabe iP 0200 de Paris, Jínc., 1000, 
p. 335). 0,13 X 0,10 X 0,02. 

LUI. — Le livre des preuves incontestables et dignes de foi 
des fidéles concernaiit la \ ierge Marie, par un aiiteur ano- 
nyme; wiiP siécle. 0,21 xO,lC xO,Ol. 

LI\'. — Ouvrage de droit canon éerit au xviiP siécle. 0,21 x 
0,13 X 0,02. 

L\ . — Les poésies de Philippe, écrivain alépin syrien; 
xviP siécle. 0,13 xO.II x o,02. 

L\ 1. — L’aimable Jésus, par le pére .lean Eusébe Nyram- 
barque, jésuite, traduit en arabe par le pére Fierre Fromage 
jésuite; écrit en 1733. 0,13 x 0,10 x 0,o3. 

L\ H. —Abrégé de la the'ologie morale. Traduit par le pére 
Jean Mardachah, iiiissionnaire syrien de la Propagande. Écrit 
en 1771. o.lO x 0.10 x o,o2. 
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LVIII. — Un bouquet de fle’ups odoriférantes contenant : 
1. Explications sur les lieux saints de Jérusalem. —2. Expli- 
catioiis sur les Églises de Rome et ses grands monuments. — 

3. Quelques paroles, questions et liistoires clioisies du livre du 
jardín des religieux (cf. ms. arabe 1703 de París, ROC., 
t. XIV, 1909, p. 175) avec quelques hístoíres des saints. — 

4. Quelques témoigiiages tires des écrits des proplietes et des 
saints avec quelques conseils moraux clioisis chez les sages et 
les philosoplies grecs. — 5. Quelques proverbes choisis chez 
le sage Salomón. — 0. Une histoire merveilleuse qui pineut 
le coeur. L’auteur est Choukrallali ben-Petros Havvá, maronite. 
Écrit en 1758. 0,17 x 0,10 x 0,03. 

LIX. — Neuvaine ásaint Frangois Xavier, par un pére mis- 
sionnaire jésuite, faite áAlep en 1751. o,R> x o, lo x 0,Ol5. 

EX. — Avis au confesseur et au pénitent, par Germanos, 
évéque maronite d’Alep. Écrit en 1730. 0,10 x 0,11 x o,o2. 

LXI. — Récits de la confession, par Cliristophorus Righa, 
jésuite, avec quelques méditations par Antoine Irodus 
Traduit en arabe par Abraham Jalonan Assamarani, 

maronite. Écrit en 1723. 0,16 x 0,11 x 0,03. 

LXII. — Livre de priéres, écrit en 1751. 0,12 x 0,8 x 0,03. 

LXIII. — Lettre envoyée par le pére Jean 'Ijaimi á 

AP Élie Abdo, á Alep, concernant Jean Alaron et les origines 
Alaronites, en 1709. 

LXIV. — Les Actes des Apotres, avec quelques építres de 
Saint Paul arrangées selon la liturgie grecque et suivies de 
quelques explications. Écrit en 1770. 0,23 x 0,17 x 0,05. 

LXV. — Les quatre Évangiles, écrits en 7210 d’Adam (7210 
— 5508 1692). 0,29 X 0,21 x 0,0 1. 

LXVI. — Priéres et exorcismes sur les possédés, par saint 
Basile le Grand; xviP siécle. 0,08 x 0,05. 

LXVII. — 1. Histoire du juste Tatianus. — 2. Histoire des 
deux fréres Jean et .Vrcadius. — 3. Vie de saint Eustathe, de 
sa femme, de ses deux enfants; leur martyre. — 4. Histoire de 
Chamóni et de ses sept fils, martyrs. xviP siécle. 0,15 xO,ll x 
0,04. 

LXIII. — Les souífrances endurées par Notre-Seigneur de- 
puis son entrée chez Pilate jusqu’á sa mort. Traduit par le 
pére Hiiaire, franciscain. xviiP siécle. 0,15 x 0,10 x 0,15. 
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L\L\. — Exégésede quelques psaumes. xviir siécle. 0,15 x 
0,10 X 0,03. 

L\X. — Catécliisme; xvni*’ siécle. 0,1(3 x 0,11 xO,0ir). 

LXXl. — Méditations spirituellcs. xvni® siécle. 0,10 x 0,18 
X 0,0-2. 

LXXII. — Poésies d(‘ Gabriel Farhat, religieux libanais, 
(■‘crit vers 1098 (cf. inss. acabes de Paris .5079, 5085, 0273, 
HOC., 1900, p. 3 18, 3 10). 0,21 x 0,15 x 0 , 02 . 

LXXlll. — 1. Les miracles de sainl Georges. — 2. Discus- 
sion de saint Abraham at-Tabrani coniiu sous 

le noin d’Abou-(,)ourra, avec Abd er-Rabman ibn Abd al-iAIa- 
lek (1). — 3. Martyre de saint Mama. — 1. Les miracles de 
Saint Basile le (b-and, par son disciple Hilaire (voir lappen- 
dice). — 5. Vie de sainl .lean Calybite, maitre de 1 evangile 
d’or. — 0. Vie de saint Panb'déémon le inartyr (P. (i., t. CXV, 
col. 118). — '7. \ ie d’Alexis, l lioinme de Dieu. — 8. Martyre des 
apotres Pierre et Paul. — 0. Martyre de Kyrikos et de Julitta 
sa mére. — lo. \ie de saint Simeón le stylite, surnommé 
TAlépin (trés longue). — 11. V ie de sainte Catlierine, la sage 
et la logi(*ienne. — 12. V ie des saintes Barbe et Julienne. — 
13. Discussion du religieux Assamani (du Mont Saman, prés 
d’Alep) avec Irois savants musulmans. Écrit en 71(.)0 de la 
Création (7100 — 5.5()8 = 1502). (>,30 x 0,21 x (»,05. 

LXXIV. — Un volume conlenant: P' Les peines des pécheurs 
aprés la morí, traduit par le Pére Élie, carmélite, contenant 
20articles; 2“ M('-diialions spirituelles, coniposées par un pére 
cariiR'lite á Alep, en 1721. 0,21 x 0,10 x o,o2. 

LXXV. — L’Introdiiction a la vie devoto (de saint Francois 
de Sales?), traduile par un missionnaire jésuite. xviiF siécle. 
0,19x0,10 X 0,05. 

LXXVI. — Voyage d’un \l<'*pin maronite, contenant : 
1” son départ d’Alep pour Tripoli, de Syrie; 2" son dcpart de 

(1) Cottc dispute entro Abraham, moine d'Édesse et originaire de Tibériade, 
figure daiis les iiiss. de Paris ii"' iíl 1. fol. "’ü et "Jlñ. fol. úo. Elle a etc traduit(* en 
allemand Zrilsvlirifl l'ür Kirdinvycsr/ikhle, t. XXIX (l'.M>8), p. 2!J sqq., par 
K. Vollers, avec une i'tude sur l’ouvrage et les manuscrits. On remarquora le 
surnoiu d'Abou-tJouri'a donné iri á Abraham. 11 y a évidemmeut rolation entre 
la présente disjuite et celle qui (‘st placé(‘ tantñt sous le nom de Tliéodore, tan- 
t(')t sous eelui de Siméon. Cf. (i. Graf, Üie uraiñsciten Schriflt^it des Theudor Abü 
Quera, Paderborn, lltRi. p. 77-S5. 
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Trípoli, eii coinpagnie du i>clerin franrais M. Paul Loura; 

leur voyage en nier, en mai 17n7; I ’ leur voyage en Pgypt('; 
.y leur voyage aii Maroc, en Tan l7nS; (P leur voyage en Eu- 
rope la niéine année: 7” leur voyage en France; S" leur voyage 
dans les provinces et á París; í)" le retour de PAli'pin en Orienl. 
0,22 X Ojo X O-Od. 

EXXVII. — Pn volunie contenant : 1. rhistoire de saint .l(‘an 
Calybite; — 2. Phistoire de saint Alexis que la Vierge a sur- 
nommé « Thonime deDieu »;—d" l’histoire de saint Arehclídés 
etde sa mere; — 1” Phistoire du niartyr persan Jacques Pinler- 
cis; — y Phistoire de saint Nicolás, archevéque de Miralika 
(Myre en Lycie?). wn*" siécle. o, 22 x ojo x 0,02. 

LX.WIII. — 1. Priére. En syiiaque. — 2. Vie d(‘ saint Paul 
le premier solitair<‘. En syiiaque. — d. Découverto de la 
Sainte Croix. En syriaque. — 4. L’acte de foi de saint Itiqus 
(^£^ 1 ). En syriaque. — 5. L’acte de foi de saint Filalminus 
(1). Eli syi'iaque. — 0. FViéres de saint Jean-Bap- 
tiste. En syriaque. — 7. Priére de saint Filalminus (1), arclie- 
véque de Mabough ville des prétres, celui qui la récite 

sept fois par jour avec contrition et d('*votion, obtient la rémis- 
sion de ses pécliés et mérite la gráce divine. En syriaque. — 
8. Discours de saint Jacques (de Saroug) sur les ténébres de 
Penfer, sur le fruit prédit par David et sur ces muts de saint 
Paul : demandez les dioses sublimes et pensez-y 

dü .fooWcLS i-^l; I»l3 '^o 1-.;^ ^Q ni .< 

'^;o. En syriafjue. — 9. Discours de saini Eplirem sur la 
solitude 1 -^ En syriaque. — 10. Discours de saint Eplirem 
sur les noms de Dieu et ses períections lovSv. |6>^. En 
syriaque. — 11. Xone. — 12. Matines et Laudes. — 13. Priére 
á Pange Gabriel. — 11. Saint a Gabriel Parcbange. — l.j. Priére 
que Pon récite quand on va a Péglise. — 10. Vépres. Toutes 
ces priéres sont écrites en arabe correct. — 17. Discours sur 
la tres sainte \ ierge. En arabe. xP siécle. 0,10) x o,ll. 

LXXIX. — 1. Explication de la foi orthodoxe précliée pal¬ 
les apotres dans le monde et prédite par les prophétes. En 
arabe. — 2. lúscours de saint Eplirem sur la foi. En s 3 TÍaque. 
Incipit ; ii- f> i v i.oi i-»Jo jjtvj. — 2. Discours 


(1) Pliiloxcno. 
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rlu Rabbin Daouil ben Boiilos, siiriiommé Al-Rabbin, sur les 
Hibres el b-s plaiitf's et leurs difréreiites espéces — sur les 
friiits dnut un luangu Textérieur et ceux dont on mange l’in- 
terieiir — sur U*s inysléres cpie ivnferineiit ces arbres et ces 
fdantes el sur leurs elb is. Ce discturs est composé suivaiit la 
méihode lyiique «le saiul Eplirem, il esl tres long. En syria- 
que. — 1. Disrours de saint Ephreui intitulé : Bons conseils et 
avertissemenls útiles pvi^ío ivo,o,o ijíjíoo. En syriaque. — 
7). (^uestions et réponses et énigmes avec leurs Solutions, selon 
la métliode lyrique de saint Eplirem. Incipit ; ovj 
loo, En syriaque. — 6. Discours sur Torgueil contre 

Dieu pour lequel le diable tomba du ciel et Adam fut chassé 
du paradis. Incipit : jov^e^. \o; En syriaque. — 

7. Legons de quelques pliilosophes, (trois legons) en arabe. — 
S. Une partie de la vie de Dioscore. En syriaque. xiiU siécle. 
0,16) X 0,12. 

LWX. — 1. Liste des lois du jour et de la nuit. En arabe. 

— 2. Poénie renfermant l’aetion de Gzirajat J-- En 

arabe. — 3. Une partie de Tintroduction á l’astrologie. En 
arabe. — 1. Les signes du Zodiaque qui s’élévent en Orient. 
En syriaque. — 5. L’Aslrolabe par Jamal ed-Dine Abou el- 
Kasseiu ben Mahpouz En arabe. — 6. El- 

Balklii ^ ou la connaissance des signes masculins 

et féminins, du jour et de la nuit, du zodiaque. En arabe. 
Écrit en lGr>2. 0,22 x 0,16. 

LWXI. — 1. Abrégé de l’histoire du monde depuis Adam 
jusqu’á Jésus-Christ. — 2. Explication de quelques textes des 
vSaints Livres pour y prouver que Jésus-Clirist nous a sauvés 
par son Incarnation. — 3. AI>régé du livre de Manarat el- 
.\kdas (1) (Livre de théologie) par Bar Hébraeus. — 1. Ré- 
futation de ceux qui admettent deux natures en Jésus-Clirist. 

— 7). Symbole de la foi de Bar Hébraeus. (Écrit en arabe). 
xiiU siécle. 0,21 x 017. 

LXXXIl. — 1. Vie de saint Macaire d’Alexandrie. — 2. Vie 
de sainle Geneviéve modéle de virginité. — 2. Vie de 

sainte Agnés la martyre. — 4. Vie de saint Pius. — 5. Vie de 
saint Eudosius. — 6. Vie de saint Hilaire. — 7. Vie de saint 


(1) Le candélabre du saiictuaire. 
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Vcflimeiulus ( l) le marlyr. — S. Vie de saiul .lulieii 

et de sa leinme. — D. Vie de sai ni Liicien le niaríyr. — In. V i,> 
de Saint raid premier solitaire. — 11. V ie de saint Viiioine 
le Grand. — l'i. Vie de .^ainl Filicus le pivtre. 

xviT’ siéele. o, 17 x (M'2. 

LXWlll. —• Livre de pliilosopliie par Houssaín beií Meuín 
ed-Dine al-Midi. Écril en Hldd. (), Id x <>, 11 - 

LXWIV. — La logique. Anonyme. wT’ siéele. U.19 X (>,12. 

LXXXV'. — Livre de pliilosopide. Anonyme. w® siéele. 
0,19 X 0,12 

LXXXVl. — Livre de philosophie. Anonyme. xiV siéele. 
0,18xn,l 1. 

LXXXVII. — La logique. Vnonyme. Ferit en 1717. o, lí> x 
0,17). 

LXXXMII. — Album de poésies arabes par des auteurs 
diflV-rents. xvii® siéele. 0,22 x 9,10. 

LXXXIX. — Album de puésies de Solimán lien llassan el- 
Gazi en-Nasrany. xvni® siéele. 0,21 x 0 , 10 ). 

XC. — Album de poésies, de eontes et de lettn's par des 
auteurs dií’íV'rents. xvi® siéele. o, 21 x o,15. 

-XCI. — Album de poésies par des auteurs diHérents. 
\vi" siéele. O,-20 X 0,17). 

XOIl. — Album de poésif's de Cliammas (diaere) Xeliinet 
ben al-Khoury Tonina. Éerit en 17 10. 0. 18 X 0.13. 

XClll. — 1. wii'' siéele. Album de poésies. Anonyme. — 
2. XV’* siéele. Album de poésies de Cliams ed-Dine \li ben 
Vlousa el-Ensary el-Endalousy. Ce livre est eonnu sous le nom 
de Pareelles d’or. 0,17 x tbl3. 

XCIV. — L’introdiietion á la logique par le l’ére .loaeliim, 
religieux basilien. Eerit en 1700). o, 17 x9,12. 

XCV . — Diseussion du moine (Jeorges avee Témir et les 
savants musulmans á Alep. — 2. Livre des preuves attribui* 
á Jacob le juif cliristianisé sous le régne deHerkal, et la dis- 
cussion qui s'éleva entre les Juií's cliristianisés au sujc't de 
la foi de Jésus-Clirist le lils de Dieu. xvii’’ siéele. o,17 x 9,11. 

XCVT. — E])itre des preiives sur la religión cbréliomic i*ar 
le Patriarclie Maximus iMazloum, nnJkile, dans laqiuJle il 
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explique Ies 18 questions posees par un savant musulmán. 
Écrit en 1837. 0,*21 x 0,15. 

XCVII. — Introdiiction claire á la médecine. Anonyme. 
xvii*^ siecle. 0,23 X 0,16. 

.\C\'III. — Les conséquences des recherches sur la fiévre. 
Anonyme. Écrit en 1771. 0,21 x 0,16. 

XCIX. — Poésies sur la Médecine. Anonyme. xvii® siecle. 
0,16 X 0,10. 

C. — Des recherches et des questions concernant : 1. Le 
prétre selon le rite grec. — 2. Le rite grec en général. — 
3. Le mariage et ses empéchements. Écrit en 1720. 0,17 x 0,11. 

{A sidvre.) 


APPENDICE 

LES VIES SYRIAQLES DE SAINT BASILE. 

Le m«<. arabe LX.XIII ci-dessus contient, comme nous l’avons 
écrit d’aprés le P. Asbath, « les miracles de saint Basile le 
Grand par son disciple Hilaire ». Une correction tres simple 
(r en d) nous autorise á reconnaitre ici la versión d’un ouvrage 
perdu en grec, cité cependant par saint Jean Damascéne et 
dont il ne reste qu’un fragment tres court en syriaque, T « his- 
toire des prodiges de saint Basile, écrite par Hellacliiis son 
disciple et son successeur ». La füiation des histoires de saint 
Basile n’est pas encore établie, mais ce que Ies manuscrits 
syriaques nous ont appris, nous le consignons ici dans l’espoir 
quAin helléniste nous imitera, consacrera bénévolement son 
temps et sa peine á cette question et pourra, avec Paide des 
versions, classer défmitivement Ies rédactions de la vie de 
saint Basile. 

Trois manuscrits syriaques du British Museum renferment 
tout ou partie crune vie de Basile : add. 12162, fol. 230, du 
IX'’ siecle; add. 17272, du xii® siecle; add. 12171, de l’année 1197. 
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I. Arkl. 121G2. 

Ce manusciit, le plus important, ii’a mal lien reusement con¬ 
servé qirun rciiillct, presque illisible, de riiistoire de saint 
Basile. D’abord le titre (cf. W. Wright, Catalorfiie of Ihe Syriac 
Mss.,p. 722) :« Histoire faite par saint llelladius, évéque de 
Césarée de Cappadoce, sur les prodi,u'es de saint Basile qui ful 
arclicvéque de la méme vi lie. » On lit ensuite : .a)cuou 

uí « D’abopd sur le troné de Fierre, Irére de ... ». 

Ces mots sont en rouge et semblent done étre le titre du pre¬ 
mier prodiu’(‘. On trouve trace de Fierre, frére de Basile, dans 
les leitres -203 et 216 (on 77 et 272) de Basile aux évéques du 
bord de la mer et á Méléce, évéque d’Antioche. Fierre était 
prétre et habitait prés de Néocésarée. Aprés ce titre, on lit : 
...ol.|o « David le divin... ». Notons, comme simple rap- 

pro<’hement, que la vie de Basile le .Teune, mort en 941, com- 
mence de la méme maniére : 6 esiiTZT:; v.yJ. -ps9r¡T'.-/.rÓT7.Tí; AaSío, 
BihI. haij. graeca, Bruxelles, 1909, p. 39. 

Une colunne plus loin, on distingue encore : -•<» 

)lq::ío.... )lqjj (( Foup montrei* que la chose 
était urgente, il prit done á Sebasto les . de tous ». 

Une colonne plus loin, on lit encore : ,a)o;^3 ;íoí 

« Fierre, son frére, dit... ». 

Le reste est á peu prés illisible, mais ces quelques lignes 
peuvent suffire á déterminer si l’arabe représente l’ouvrage 
d’Helladius dont Toriginal grec semble perdu. 


11. [ifk. 17-272. 


C’est un fragment de quatre feuilles oü Fon trouve encore 
les titres suivants reproduits par M. Wriglit, kaffdogne, 
p. 11 IS : 

« Frodige de saint Basile au sujet de la visión de notre 
Fére Éphrem. 11 n’est pas écrit á sa place. » 

« Histoire de la femrae á qui les péchés furent remis par la 
priére de saint Basile. » 

M. Wriglit suppose, loe. cü., que c’est un fragment de la 
vie écrite par llelladius. Nous avons transcrit une partió de la 
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derniére histoire et Tavoiis retrouvée lextiiolleiiient dans la 
rédariion grecque attribuée á Aiupliiloque et «‘ditée par Com- 
befis, I^aris, 1011, p. 215. Le syriaqiie dép<‘nd done du pseudo- 
Amphiloque (á moins que celui-ci ne se soit borné par endroits 
á transcrire Helladius). ()n trouve la traduclion latine du 
pseudo-Amphiloque dans Aeír/ SS., .lun, II, 030 et I*atr. lat., 
t. LWIII, col. 295. 


III. 1-317 1. 

Ce manuscril conlieiit, íol. 125-130 : « Histoire de saint Mar 
Basile, évéque de Césarée de Cappadoce, faite par saint Amplii- 
loque, éváque d’Iconiuin. » 

Le te.xte syriaque a été édité par le H. I*. Bedjan, Acta 
mai turum, t. VI, Baris, 1896, p. 207-331, d’aprés le manus- 
crit de Londres et le ms. Sachan 321, de Berlin. C’esi ce der- 
nier manuscrit qui nous a conservé le titre exael el la piéce 
enliére : « Allocution de saint Ampliiloque, évéque d’Iconium, 
faite sur saint Basile, évéque de Césarée de Cappadoce. » C’est 
vraiment un discours, avec long exorde, phrases pompeuses, 
peu de fails et pas de miracles. Le manuscrit syriaque de Lon¬ 
dres en a fait une histoire en changeanl le tilre et en suppri- 
inant la fin. Un trouve assez peu tle fails : Basile est né de 
parents filustres (Bedjan, V I, p. 303), a étudié á Athénes, puis 
á Alexandrie (p. 301); il inéae diez lui la vie monacale(p. 3(»5); 
guéril des malades, se prive de somnieil (p. 300), est fait évé¬ 
que malgré lui (3o7); durant une famine, les juifs lui aménent 
leurs enfantspour qu’il les baptise, mais il ne veut pas accep- 
1er de conversions forcées (p. 3(>9); il fait qudques réformes, 
détruit trois temples d’idoles (p. 310); il fonde un monastére 
pour les diaconesses (p. 311), fait respecter les empéchements 
de niariage (312), proscril les danseuses et les tln'*átres (p. 313); 
il va visiter un ami malade dans certaine ville, trouve un 
philosophe de la secte d’Épicure, et discute avec lui íp. 311); 
il fonde des maisons pour les pauvres et les malades (p. 316): 
des diacres servent les hommes et des diaconesses les femmes 
(p. 317); ses oeuvres, son intluence, sa maniere de vivre, il 
chasse les ariens de son pays (318-321). Ici s’arréte le ms. de 
Londres, qui ajoute la phrase : « Fin de l’liistoire de saint Mar 
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Basile de Césarée. Que sa priére nous soit un mur pour tou- 
joLirs. » Le inanuscrit de Berlín ájente ensuite la lutte de Basile 
et de Valens, l’exil de Basile (325-329), de nonibreuses plirases 
de regret, une péroraison et la mention de sa mort. 

CONCLUSION. — 1° II semble rpie la vie écrite par Ilelladius ne 
contenait que des miracles et formnit comine un recueil pour 
préparer la canonisation de sainl Basile; Vinripií est conservé 
dans le ms. syriaque add. 12162, et le ms. arabe LXXIII du 
Pére Asbatli en contient sans doute une versión. 2” Ainphilo- 
que a consacré á saint Basile un disrours traduil depuis en 
syriaque et conservé dans le ms. Sachan 321. C’est une piéce 
de rhétorique oii Pon ne trouve pour ainsi dire mention d’au- 
cun miracle. Le ms. de Londres add. 1217 I a découpé dans 
cette homélie une « histoire de Basile ». 3" Un auteur grec pos- 
térieur inconnu (pseudo-Amphiloque) a composé une vie encore 
conservée en grec sous le nom d’Ampliiloque parce qu’il a 
peut-étre utilisé au commencement le discours de ce dernier, 
mais il a inséré ensuite les miraídes racontcs par Ilelladius. Le 
ms. syriaque add. 17272 renfernie deux fragments dont le 
second est une traduction du pseudo-Amphiloque, et il nous a 
semblé que rensemble de ce syriaque dépendait du pseudo- 
Amphiloque et non d’Melladius. La versión arabe de lecrit 
d’Helladius, aujourd’hui retrouvée, pourra permettre á un 
autre de pousser Lanalyse plus loin. 


F. Xai. 



vuLrT.vRis.mnx res homélies métríques 

DE J.XCQUES IIE S.VROl ii (I) 

Par Jacques Babakhan. 


IIOMÉLIE SUR SAINT THOMAS, L’APOTHE DE L’HINDE 

LE CllRIST 

Mais le Maitre á son serviteur de dire 
(Car II apparut alors á 'J’homas) ; 

« Thomas, j'irai, moi. pour mieux t’y conduire, 

Précher l’Évangile, avant toi, lá-bas! 

Je vais étre avec toi inissionnaire 
Et, pour pidílier le bruit comme il faiit 
De ta visite á la lointaine terre, 

Je te servirai, moi, comme héraut! 

Je ferai de toi, dans l’IIinde, un Moíse 
Dressé devant un second Pharaon ; 

Au roi, dont la Cour te sera soumise, 

Tes prodiges grands feront la legón! 

Arbore ma Croix! Dompte l’Altitude! 

Par elle coimnande á la profondeur! 

Toute la Nature avec promptitude 
Fléchira, par toi, devant sa grandeur! 

Frappe le Démon, tyran qui ne souffre 
Aurun paralléle avec Pharaon : 

Satan a pour Nil l'Erreur oíi s'engoufPre 
L’Humanité, quel sinistre plongeon ! 

Léve haut ton bras, brandis ta baguette! 

Tel le Fils d’Amram domptant les sorciers 


(1) Voy. ROC., 1012, p. 410; 101.3, p. 12, 147. 
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Tu verras tomber et fairc courbette 
Les paieiis eu ehoeur, confus á tes pieds! 

Clame aux « inlmmés » : « dcbout! » et, docile, 
1’üut mort, enteiidant ta sommatioii, 

Sitót secouera sa fuiiébre argüe, 

Pour proclamer ina Résurreetion! 

Les lépreux reiids nets, l'oiue aux soiirds domie; 
A la vie aussi reiids les trépassés ; 

Une l’éclat de tes prodiges seul próne 
Molí Yerbe aux paiens, saiis Fui délaissés! 

Va, comme un lion, droit vers la taniére 
Du « Renard » et pousse un rugisseineiit 
Tel, que sur-le-champ, devaiit ta criniére, 

Satan toinbe et créve infaillibleiiieiit! 

Séme l’épouvaiite oü le Diable aligue 
Ses bordes en rangs. pour les exercer! 

Jette sur ces loups l’eñroi ; que ton signe 
Ces fauves excelle á pulvt'riser ! 

Intrépidement revéts la secrete 

Ariiiure ipi’á toi présente nía iiiain 

bit sus au Tyraii, puiscpril einpiéte 

Mes frontiéres. iiiarcbe! Marche avec entrain ! 

Avec toi, j’irai dans l’llinde inoi-inéme : 

Viens-y : nous irons tous deux en amis! 

Sois Ilion compagnon et moi, par systéiiie, 

Je te servirai d’éléve souinis! 

Commande en inaitn* : á ta parole émise 
Opposition je ne ferai point; 

Uuel que soit l’objet aiiquel elle vise, 

L’acte doit la suivre á briile-pourpoint! 

Pars en simulant d'étre seul. unique. 

Bien qu'en vérité seul tu ne sois pas, 

Puisque moi-méine et ma troupe angéliqiie, 
^ous t'eiiiboiterons síirement le pas! 

Je te lance vers l’Hindienne terre : 

Descernís, marche, préche et docile sois! 

Kt, sans ten preiidre ii nul autre. obtempere 
A Lordi-e émané de ma propre voix! 


REVUE DE l’ORIENT CHRÉTIEN. 


Quand des régiens se fit le triage, 

J’étais avec vous, panni vous présent: 

Lorsque de vos lots se fit le tirage, 

J’en rendís, inoi seul, l’ordre intéressant: 

J’appris á la main, á proceder préte, 

(.'ominent s'y prendre et comment maiiüeuvrer 
De niéme qu’aiix doigts j'iiidiquai la nette 
Qiiantité de lots qu’ils devaient tirer! 

C’est par moi que Rome á Fierre est donnée, 
C'est par moi que Fílinde a choisi Tlioinas! 

A chacun de vous est abandoimée 
Sa torre, par qui? Par moi, n’est-ce pas? 

De l’Hinde la route, mon Apótre, árpente : 

En esprit je fais avec toi chemin. 

Donne-moi ton coeur, que je te présente 
Ma Droite et marchons la main dans la main! 

A toi seul jai fait cette unique gráce. 

Ce privilége a nul autre accordé : 
i\’ont touché de mes blessures la trace 
INi Fierre ni les fils de Zébédé! 

Ta bouche, qui dit: « Si je ne le sonde, 

« Je persiste en inon incrédidité! » 

Doit de l'Hindoustan s’exclamer au Monde : 

« Je L’ai vu, moi, j’ai palpé son cóté! » 

Et pour que chacun, ici-bas, comprenne 
Cuelle est pour toi ma prédilection. 

Je vais te vendre esclavo, pour la peine 
De ta trop sceptique obstination! 

Tel pour des captifs, je veux sur facture 
Inseriré á quel taux je vais te coter 
Et t’y garantir, par ma signature, 

Toi, mon bien, a qui voudra t’acheterl 

J’y parapberai mon nom et je pense 
Qu'il faut que le tien y soit inclusif : 

Esclavos seras, cortes, d’apparence, 

Tel ce pére est mon « pére » au sens fictif! 

Je me suis donné Joseph comme pére, 

Tandis qu'il est loin d’étre mon papa! 

Esclavo d’Haban sois, mais considere 
Qu’esclave réel, non plus, tu n’es pas! 
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Je me suis fait un pére par tactitpie, 
a l>ére nominal ». peiit-on definir; 

Je te tais esclavo, onques authentiíjue, 

Mais esclavo en nom, pour l llinde alfrancliir 

O Fils du Cliarpentier » portera ma grilfe! 

Bien (pie je no sois fils de cliarpentier! 

SoufiVe qn’on t'inscrive esclave apoci-yi»fie. 
Esclavo do nom. ot non de métier! 

Pour me voir inourir, tu sais qu'lscariote 
M'a Yondu, pour ma raip-on empoclior; 

Miime en te vendant, ami, je te dote 
D'un supréme don : Liberté précher! 

Uu’un disciplo á son Maitre on assimile, 
i\’est-ce pas deja priviléjío grandV 
Suffit qu'il Limite, il n’est pas utile 
Qu’il veuille occuper plus notoire rang. 

Méme au serviteur qui grandit, progresso, 

Le maitro est toujours fort supérieur : 

Si haiit qu'il s eléve ou monte ou se dresse, 

II n'ai-rive ipLoii brille .son seigneur! 

Tu dois m’imiter, moi qui fus esclave, 

Moi qui me fis serl par ma volonté; 

Moi qui fus vendu, qui recus la bave 
De ce fourbe á qui mon prix fut coiiipté? 

Ma personiK' á moi, qui l’a-t-il vendue 
Aux Juifs. sinon leiir plus bas serviteur! 

Ta vente sera, (luoiqiie inattendue, 

Moins cruelle, ayant ton Dieu pour auteur! » 


SAINT THOMAS 

a Si ta decisión est telle. 

Maitre, je no veiix Léluder; 

Si Lllinde par ta Voix m’appelle, 
Je m'incline ; viens m’y guider. 

S il se peut qu'elle soitchangéo. 

('bango ma dostination ; 

Sinon. Lllinde m’est adjugée ; 

Je suis prét pour ma mission. 
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Ce que j’espére de ta gráce 
Me soit, si possible, donné! 

Sinon, je vais franchir l’espace, 

Pour le lien qiii m’est destiné. 

Puisqu’il faut pai-tir, que je parte 
Au moins libre, au gré de l’élan 
De ta libératrice Charte 
Et non serf, oonnne un Chanaan! 

De Chanaan je n’ai la tare, 

A téinoin ton savoir béni! 

Faut-il, hélas, qu’on me compare 
A l’insolent qui fut puni? 

Oh ! par pitié, que nul ne pense 
Oiiun disciple esclave Tu fis; 

Et que, sans étre en l’indigence, 

Tu palpas son malheureux prix! 

L’ « on dit » irait son commentaire ; 

« Tel disciple était un raté 
« Et son Maitre, dans sa misére, 

« L’a tout shnplement brocanté! » 

N’es-Tu pas la grande richesse? 
N'es-Tu pas le vrai possesseur? 

Me vendre sans étre en détresse. 

Me semble choquer ta grandeur! 

A Toi troupeaux, files et bandes 
Du l)étail et leiir contingent : 

Pourquoi laut-il que Tu me vendes, 
Coinme un inouton, pour de l’argent? 

Je ne dois, de par ton précepte, 
Drachme ni bissac posséder : 

Ta main, pourquoi, Seigneur, accepte 
Pour vingt piéces de me céder? 

Ne permets quTin pared scandale 
Soit panni les Juifs répandu : 
lis pourraient crier : « O Morale ! 

« Jésus son apótre a vendu. » 

Leur bláme déjá nous accable, 

Pour T’avoir suivi d’un élan; 

Leur haine serait implacable 
Si Tu nous mettais á rencan ! 
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Que pour parer ¡i ta misére 
Tu iii’eusses d’urgence vendu, 

Oh! je me fusse laissé faire 
Joyeusement, c’est entendu! 

S’il T’eút fallu le iiécessaire 
Pour á César impót payer, 

J'eusse voulu, pour á Toi plaire, 

En vrai stater me monnayer! 

Ne laissons pas la voix inique 
Des paíens et Juifs tour á tour 
Lancer vers Toi cet ironique : 

« Vive le Roí qui vend sa Cour! » 

« Pour que son oeuvre á bien 11 méne, 
« 11 Luí faiit, diront-ils, des bras 
« Par myriades, non la douzaine 
« Dont 11 vend lun par embarras! » 

Tout comme a douze mois l’Année, 
L’Évangile a douze ouvriers : 

J’en romprais la marche ordonnée 
Si de mon rang Je déviais. 

N’as-Tu promis á ta Douzaine 
Douze siéges pour attributs? 

Un esclave trainant sa chaine 
Jiigera-t-il douze tribus? 

Si je suis serf, á mon servage 
Ote son role de héraut; 

Qu’á l’Apostolat l'esclavage 
N’inflige avilissant défaut! 

Fais de moi de deux choses Pune : 
Apótre ou bien simple valet! 

A moi geóle ou libre tribune, 

LTine ou l’autre, comme il Te plait! 

Ou donne-moi la servitude 
Et je poursuivrai mon labeur; 

Ou laisse-moi mon attitude 
Digne de ton prédicateur! 

Qu’apotre, je ne dégénére 
En pitre, á l’instar de ce Chain 
Qui, pour avoir radié son pére, 

Ne devint quTni inaudit quidam. 


U1¡I^;^T CHKÉTIEN. 
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Si le hasard in’eüt fait esclave. 

Si Ilion sort m’eüt fait un forcat, 
N’eusses-Tu brisé iiioii entrave 
En procédant á mon rachat? 

N’as-Tu pas l’esclave fainille 
D’Adam, Toi-inénie, racheté? 

Nous, qu’á tes pas la Foi elieville, 
Perdrions-iious la liberté? 

Notre émaiicipation fleiire 
Ton seul sang vivificateiir; 

Fais que l'esclavage demeure 
Loin de ta Croix de Rédeinpteur! 

Si Tu me veux esclave, certe, 

J'irai mes possesseurs servir. 

Si Tu me veux Apótre alerte, 

Puissé-je librement partir! 

« Niil á la fois ne sert deux maitres ! » 
C’est Toi (pii me Fas enseigiié! 
A})otre-esclave eníin puis-je étre, 

Pour double jeu simultané? 

S’il faut qu’esclave je m’en aille, 

Uu'on me dispense de préclier! 

S’il faut précber vaille que vaille. 

Étant captif, puis-je y marclier? 

Et si le Corps Apostolique 
Doit étre fait esclave aiiisi. 

De par ta divine logique, 

Vends tous mes compagnons aussi! 

Pourquoi, moi seul, me mettre en vente. 
En 111 otant mes droits les plus chers 
A la liberté bienfaisante, 

Qui ne quitterait point mes pairs? 

Marcboiis tous esclaves nous faire! 
Uu’un égal sort, en tous les cas, 
Entraine done chaqué confrére 
Et j’accepterai sans fracas! 

Qu’on m’exhibe Pacte de vente 
Qui livre Pierre et céde Jean! 

Et sans dépit je me contente 
Que tu me mettes á Pencan ! 
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Vienne Philippe et son prix pése 
Et qiie mes yeiix voient sa valeiir! 

Alors je me liquide á l’aise 
Et cesse ma mauvaise humeur! 

^'ends avec moi Jacque et son frére 
Et Barthélemy mémement. 

Pilis á dix clients á l'enchére 
Je suis immédiatement! 

Tant pour le zélé Cananite , 

Que pour le fils d’Alphée ici, 

Rédige acte de vente écrite 
Et je signe le mien aussi! 

Qu’á son tour André passe en vente! 
Qu'esclave et serf Matthieu soit. 

J’irai dans leur rang sans attente 
Braver méme la mort toiit droit! 

Si Tu veux que notre Ambassade 
Soit en esclavage réduit, 

Commence par Pierre et dégrade 
Chaqué disciple qui te suit! 

Me ravaler au rang d’esclave, 

Moi seul. Seigneur, ca m’est cruel! 
Vends-nous en chceur : je serai brave! 
Vends-nous si ton plaisir est tel! 

Je ne veux enchainer mes fréres 
iVi leur ravir leur liberté : 

Mes desseins les plus réfractaires 
S’inspirent de l’Égalité! 

Méme s il Te plait de ne vendre 
Nul autre que moi, je suis prét : 

Je veux á tón désir me rendre 
Sans discussion, sans arrét! 

Dussé-je étre accablé de chaines, 

Je marcherai sans sourciller. 

Vers cent Rindes si Tu m'entraines, 

J'y courrai ton nom publier! 

Pour vivre ou pour mourir, mon áme 
Ton ordre ne veut infirmer : 

Dans la mer comme dans la flamme, 

Pour Toi, je consens m’abimer! 
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Si je sais venda, Maitre. appelle 
Mon acquéreur son bien saisir! 
J’attends que ta pluine libelle 
La traite selon ton désir. 

S’il faut périr, que je périsse! 
Mourir pour Toi, c'est vivre encor! 
Feu, sabré ou toiit autre supplice 
Subis pour Toi sont un trésor (1)1 

Suffit que ta main me seconde, 
Parini les ingrats en éinoi, ^ 

Pour que leur boliche soit féconde 
En fruits de louanges pour Toi I 

Si ton message m’y précéde, 

Pour préparer nía mission, 

Sur ton sceptre, gráce á ton aide. 
J’inscrirai cette région! 

Suffit que lá-bas Tu in’entendes, 
Qiiand je T’aiirai sollicité, 

Pour qii'aussitót foules et bandes 
S’éprennent de ta Vérité ! 

Uuand, hors de sa pierre toinbale, 
Le mort, á ma voix, santera. 

Des paíens l'erreur sépulcrale 
Sa proie immense láchera! 

Si, par inoi, les maux Tu soulages 
Et guéris les paralysés, 

Les idolátriques ravages 
Seront vite pulvérisés! 

Si (Hables et démons je traque, 

A ton énergique signal, 

Sitót ma virulente attaque 
Sapera leur clan infernal! 

Puisque, á ma voix, méme la brute 
Désertiqiie s'assouplira. 

Bien que plus revéclie et liirsute, 
Vers Toi la béte humaine ira! 

J’invoqiierai l’Esprit. de suite 
11 descendra sur eux planer! 


(l) Ici le traductfur oiiict un distique dont le premier vers est perdu. 
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Et leurs foules. á mon invite, 

Viendront ta louange entonner! 

Suftii-a qii'en ton noin je signe 
Maints inontons, pour que innn travail 
Réunisse un graml troui)eau digne 
De pcupler ton vaste bercail ! 

Lá. ton Eau des ¡dus altérées 
Seinenee.s, au jour opportun. 

Seule tirera des denrées 
Soixante et ineine cent pour un ! 

Si je fixe sur ces rivages 
Des plants qu’arrosera ta inain. 

Cliargés de doux fruits, leurs braneliages 
Réjouiront ton eoeur divin! 

Je vais y descendre me taire 
Esclave pour Toi : Maitre. viens! 

Viens de ton serf l’itinéraire 
Suivre et ta prouiesse maintiens ! 

Pour ton ainour je in'exccute 
Et je pars. bien qu'á contre-eneur! 

Sois Ilion guide et soutiens ma lutte 
Contre rHinde et son empereur! 

En contestant le Vrai, j’avoue 
Avoir par trop craint le hasard; 

Mais toute peur. je la bafoue 
Oü ta fortune a fait ma part! 

Legs béni, part inviolée. 

Héritage réconfortant. 

J’affronterai charge et nifdée 
Prés de ma droite en Te sentant! 

Si l'angoisse encore m'habite. 

Devant l’ápre étape. l'effroi, 

Seigneur, mes ])as ne debilite, 

Je marche en me fiant á Toi! » 


De Tilomas la glose étant achevée, 

Du Seigneur la voix. quoique au ton royal. 
Baisse tendrenient sa note élevée, 

Pour mieux désarmer son grand Générat! 
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Voyant qu’étant homme, il cede á la crainte 
Semblable entreprise en envisageant, 

II lui donne eníin sa divine étreinte, 

Envers lui sa main supréme allongeant! 

II le vit doutant, tel Fierre sur l’onde, 

De pouvoir partir sans bientót sombrer, 

II lui tendit á la méme seeonde 
Sa main, pour ses pas tremblants rassurer 

Soucieux, en proie á l’inquiétude, 

Plus que lie le fut Fierre assiégé d’eaii, 
Thomas s’agitait dans la inultitude 
Des flots de pensers battant son cerveau. 

De l’Hinde pour lui le iracas s’énonce 
Plus que ne rugit la nier en fureur; 

II treinble et sent bien (pi'il glisse et s’enfonce, 
Tandis que surgit le Geste sauveur! 

Et lancant vers lui son sévére bláiiie, 

Coinine vers Simón marcliant á rebours, 

Jésus tend ses bras et saiive son ame, 

Qui deja clainait: « Seigneur! Aii secoiirs! » 


LE CHKIST 

« Qu’as-tu done, Thomas? D’oü vient ta détresse 
Doutes-tii de ma sincére promesse? 

Ta foi chancelle et ton amour décroit! 

Mon verhe prends-tii pour un vain surcroit? 

Si droit au tombeaii, moi, je t’achemine. 

Tu dois marcher sans prendre triste mine! 

La Mort, qui m’a seul pour Maitre et Seigneur, 
Adore en tremblant partout ma grandeur! 

Dusses-tii couler au fond de l’abime. 

Des tils de l’enfer fusses-tu Tintime, 

Tu m'y trouverais, méme en cet état. 

Moi seul tout-puissant, moi seul potentat! 

Mon pouvoir s’étend discrétionnaire 
Du plus haut des cieux jusqiies sous la Terre! 
Et l’Hinde comnient, })ar prodige quel 
Secoiierait mon joug, joug universel? 
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Et qiiaut á ta vente, oh! ne t’en afflipe : 

C’est un simple atout que ma niain diriiie' 

Tu Yerras venir, captif peu I)anal, 

Des rois remire hommaiíe á ton piédestal. 

Vois qu’Ananias et ses camarades 
Furent des ca})tifs ayant de tels grades 
Uue des souverains vrais lionneurs princiers 
Leur rendinmt en tombant á leurs pieds ' 

Jeunes exilés pris loin de leur terre, 

D’esclaves traités par forcé étrangérc, 

N etaient-ils pas, gráce á ma volonté, 

V'énérés tous par une Majesté? 

Et si Daniel, forcé de la sorte, 

Partit en exil et sous bonne escorte, 

Cependant plus d'un monarque dii lien 
Plía devant lui, comme devant Dieu! 

« Pour lui vos encens, mes thuriféraires! 

« Pour lui vos présents, mes grands dignitaires 
« Lui ». c’est Daniel et l’ordre donné 
Émanait formel d’un cbef couronné. 

Vois si les paiens eurent grande idée 
De celui qui fut esclave en Chaldée : 

Ces gens. bien que loin de leur Créateur. 
Adorérent Dieu dans son serviteur! * 

Neboukhadnasar, dit téle dorée. 

Cette Majesté ckef d'or attitrée 
Hommage royaux et parfuin sulitil 
Daigna présenter au Eils de l'exil. 

Si Pacte d'un roi et de son armée 
Unt de Daniel fait la renommée, 

Des lions combien Padoration 
Surpasse en éclat toute autre action! 

En son })lein foyer, le feu qui tournoie 
Reste subjligué, respecte sa proie. 

L'idole n’est plus qu'amas de débris; 

Les lions, fermant la gueule, ont compris! 

Voilá des captifs que leur esclavage 
En chefs érigea. malgré leur jeune age : 

Hier, bumbles inanants, sans gites ni toits. 
Aiijourd'bui des rois, méme rois des rois! 
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Ceux-lá done imite, á leur hauteiir monte 
Et ma Vérité proclame sans honte : 

Plus haut que le leur je ferai ton rang 
Et, fusses-tu serf, tu resteras grand! 

L’empereur de l'Hinde et ses militaires 
T’honoreront tous, tels des tributaires : 

Ton pouvoir, lá-bas, vaste je le veux, 

Toi-méme éminent et ton nom fameux. 

Chez les gens, tout comme aussi chez les bétes, 
Éclateront tes merveilles si nettes, 

Que de l’Hindoustan alors les humains 
Tes signes premlront pour signes divins. 

Ce que j’ai fait, moi, tu feras: que dis-je? 

Tu m’éclipseras en plus d'un prodige, 

Afin que le monde apprenne, étonné, 

Quel gage d’amoiir á toi j’ai donné. 

Ta parole aux sourds et ton verbe aux bouches 
Gloses droit iront des bétes farouches 
Et les étres bruts, inertes et lents, 

Pour mieiix t’obéir, deviendront parlants. 

Et de Balaam imitant l’ánesse, 

Un ánon criera cette phrase expresse ; 

« Cet homme-lá tient de Dieu son mandat 
« Oyez ses propos, faites-en état. » 

Le sourd, á ton ordre, aura la Parole; 

La brute, avec toi, jouera nouveau role. 

Tes hauts faits seront des iniracles tels. 

Que n'y voudront pas croire les mortels. 

Des cbacals sans frein, indomptés par l'homme 
Seront, gráce á toi, des bétes de somme. 

Que je pousserai sous ton joug á toi, 

Comme des taureaux marchant en convoi! 

Tes exploits seront tels que n’en eut guére, 
Depuis qu’elle existe, ici-bas, la Terre : 

Et surpassera (par moi remué). 

Ton bras, les Moise et les Josué! 

De EHinde par toi la laideur extréme 
Aura la splendeur d’un fin diadéme. 

Tu seras couronne et, de tes feux ceint, 
L’horrible pays prendra charmant teint. 
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Quand sur ces « obsciirs » poindra ta luniiére, 
Lorsqiie aura leur front nuance plus claire, 
L'Hiiide un TE DEüM dirá soleiinel, 

Te voyant iiouveau soieil en son ciel! 


Tilomas, viens de Josepli te révéler éinule. 

Emule du Ju.ste oppressé! 

Du vendu riui. d'un puits hourbeux et minus(‘ule. 
S'est sur cliar de gloire hissé! 

L Hinde, c’est ton Égypte : en avant! Marche et jette 
Ce grand cri d’alarme en son sein ; 

« Proche est votre famine, Hindous, vos ámes giiette 
« Le manque du \'erbe divin! » 

Joseph eut beau tomher, en pleine Égypte, esclave 
II y grandit énormément: 

Mon pouvoir de ses niains de serf brisant l’entrave, 

II devint le Gouvernement. 

La grandeur de Joseph a des songes pour cause 
Et ces songes m’ont pour auteiir : 

L’esprit qui tire honneur de leur lecon se dosc 
De mon génie inspirateur! 

Semblable au criminel, Joseph. courbant l'écliine. 

Vers l'exil traine ses boulets; 

Mais en moi son espoir inébranlable incline 
Devant lui seigneurs et valets! 

Comme il sut á Perreur faire la sourde oreille, 

En resta nt rebel le á tout mal. 

A son cou je passai eravate d'or vermeille 
Et lui donnai vrai rang royal! 

Quand de sa passion méme il donipta la flamme. 

Son propre instinct en maitrisant. 

Mon bras le ravit á la Jalousie infáme, 

Ses chaines d’esclave en brisant! 

De la sorcellerie évitant l’art magi((ue. 

Em-ore qu’il s'y eiitendit. 

Des songes il donna le sens éiiigmatique. 

Bien qu’il n'y fiit point érudit! 

S'il ne resta point serf, c'est qu’il fut sans murmure 
Quand l’asservit son possesseur! 

Sa boliche de hlasphéine étant exempte et puré. 

J’en fis un maitre á son seigneur! 
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Esclave il s’avoua lorsqu'il fut mis en vente 
De par de criminelles mains 
Et son col il maintint sous la hart, dans Eattente 
Que j’eusse rompu ses liens! 

Par ses fréres vendii, les a-t-il, pour leur traitre 
Acte, critiqués ou flétris? 

Centre inoi qui te vends avec mes droits de Maitre, 
Tilomas, tu jettes les hauts cris! 

Pour carrosse d’honneur, á toi j’ai fait promesse 
D'un siége en la gloire dressé 
Et, pour robe de lin, couronne enclianteresse 
Et mantean de clarté tissé! 

En guise de hérauts disant du Patriarclie : 

« Le voici le Pére des mis! » 

Mes auges te diront, au ciel ouvrant ta marche ; 

« Légat du Fils, bienvenu sois! » 

Ses songes expliquant, Joseph mit Pabondance, 

Dans PEgypte, au peuple aux abois; 

Au coeur de la pauvre Hinde, avec magnificence, 

Ma F’oi grandira par ta voix! 


Tel j’exaltai cet interpréte 
Qui le sens expliqua des songes de son rni, 

Aprés ton trépas, je m’appréte 
A digneinent grandir l’Apótre de ma Foi! 

La main qui de mes clous la trace 
Sonda, dessus mon corps tout frais ressuscité, 

Doit aux lépreux donner la gráce, 

Aux défunts la vie, aux dérnons fouet mérité! 

La droite dont le doigt fébrile 
Mes cicatrices vint tour á toiir explorer, 

Deviendra nouveau Jet fertile 
De vie, allant au loin rhomme désaltérer! 

L'index qui palpa le vestige 
Du coup que me porta la lance dans son Jet! 

Est assuré dTin tel prestige 
Que de Funiversel cuite il sera l'objet! 

A l'endroit oü ton corps sans tacbe 
Devra se reposer Jusqu’au dernier des Jours, 

Je veux que la vertu s’attacbe 
Si bien que tous souffrants y trouvent tout secours! 


VLLGARISATIOX DES HOMÉLIES MÉTRIQUES. 


Les démons. devant tes reliques, 

Devront, aprés ta inort, pousser des cris d'effroi, 

Tel. devant mes mots énergiques. 

Legión^ démasqué, na pu demeurer coi! 

Vers la cour oü ton sanctuaire 
Aux restes de ton corps asile doit donner, 

Ira la inasse populaire 
Avec ses souverains humblement s'incliner! 

Pour avoir été par la lance 
Touché, tout comme moi, nioi qui t’ai tant aimé, 

Je veux qu'alors nn fleuve iinmense 
Naisse vivitiant de ton corps o])priiné! 

Pour t'avoir mis en esclavage, 

Pour t’avoir au pays des llindes attaché, 

J'entends que, par supréme liommage, 

Ton coros puisse étre un Jour par des rois reclierclié 

Chargés de présents peu vulgaires, 

Pour ton visage voir et contempler ton front, 

Princes, souverains. dignitaires 
Tous en choeur. devant toi leur tete courberont! 

De baut parage ou d’bumble caste, 

Tous les persécutés viendront de toute part 

Au jour noir, á l’beure néfaste, 

Prés de ton corps trouver un solide rempai t! 

Tes restes seront la tranquil le 
Sérénité d’un port bostile aux venís pcrvers. 

Tes cendres recevront la file 
Des pélerins venus des bords de PUnivers! 

Je m'engage á t'offrir ces cboses 
Et rien qu’en attendant la Résurrection: 

Mes dons d’aprés sont grandioses ; 

Tu n'en saurais ouir l’énumération! 

Telle est envers toi ma proniesse 
Et sans compter encor ton véritable prix ; 

Ton oreille a trop de fail)lesse : 

L'ultime réglement n'en serait.point coinpris! 


Tilomas, si ton savoir. bélas! était á méme 
D’apprécier de quoi j'ai fait ton diadénio, 
t)b! tu voudrais alors voler sans coup férir 
L’áme de l’Hindoustan á l’Évangile ouvrir! 
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Que n'es-tu daiis l'état d’avoir la moindre idee 
De la gloire, pour toi, dans mon Éden, gai’dée! 

De lui-inéme eiit deja ton zéle en action 
Fait retentir lá-bas nía Prédication! 

Pour PHinde aucune peine, aucun gi’and sacriHce, 
(ilaive, trépas, biicher, aucun ci’uel supplice, 
Thomas. le plein lustre ne vaut 
De ton salaire de Lá-Haut! 

Allons! Va préclier iPun pas leste! 

De tes succés garant je reste : 

A défaut d'auditoire ayant un coeur huinain. 

Les pierres salueront mon Messager divin I » 


SAINT TllUMAS 

« Seigneur, je le veux bien : la cliose est bien coinprise : 
J’irai Te publier au loin; 

Mon sort, que va signer ma main á Toi soumise, 

M aura moi-méme pour témoin. 

Rédige piéce en régle et mets-moi vite en vente 
A dix acheteurs, s’il le faut! 

Et j’avouei’ai la traite authentique et patente 
Et chaqué clause sans <léfaut! 

Je ne in’esquive pas devant la servitude, 

Puisque á ton joug Tu m’as plié. 

S’il existe ici-bas un sort encor plus rude, 

Que Pon m’y clone et sans pitié! 

Me reléguer au fond des Rindes, c'est encore 
M’offrir asile trop parfait : 

Que ne sont de ce monde et Sodome et Gomorrlie, 

Gil je me fusse Apótre fait! 

Fort de ta forcé á Toi et puissant par ta gráce, 

Maitre, je suis prét au combat! 

Des démons concentrés pour l'assaut la menace, 

Seigneur, mon coui’age n'abat! 

J’accomplira ma táche en ma double carriére 
Et d'Apótre et de serviteur: 

Mon role est défini : sans regret je préfére 
E]tre esclave et prédicateur! 

Esclave, je le suis pour Toi : Tu peux me vendi’e : 

A ce compte, je marchei’ai! 

Apótre, je le suis pour Toi : je vais me i’endre 
A mon poste, oü je préclierai! 
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Je ne veux point fausser auciin de mes deux rules 
D'Apótre et d’esclave achevé : 

Ton serf sera lié, Seigneur, á tes paroles, 

Ton Apótre, k ta Foi rivc! 

Qui de Toi désormais séparera mon ame? 

Ni bñcher ni glaive effilé! 

Pareille intimité, nul étre ne l’entame, 

Fíit-ce homme, fút-ce archange ailé! 

Rien ne m’entrainerait, ni le ciel ni la Terre, 

A mon ccenr de Toi détacher! 

Hauteur et Profondeur ne sauraient ton sincére 
Amour á mon ame arraclier! 

Ma voix affirmera sonore aii bean milieu 
De ceux que je dois convertir : 

Que le Christ, c’est Toi-méme et Toi, le Fils de Dieu, 

Qu’en esclave je dois servir! 

Je dirai que le Christ, c’est Toi-méme en personne 

Mort et ressuscité pour nous rendre immortels; 

Que je suis de ta voix l’éelio lointaiil ([ui sonne 

Le CREDO triomphant au pied de tes autels! 

Qu’á Toi restent soumis et les cieux et Fabime! 

Qu’obéisse á Toi seul leur entier contenu. 

De la Divinité Premier-Né, Fils sublime. 

De par ton Pére, á nous venu! » 



KESU3ÍE DE iMONOGRAPIIIES SYRIAQUES: 

Barsalima: Abraham de la Haute-Montagne; Simeón de Kefar 
'Abdin; Yaret l’alexandrix : Jalóles le rellus; Uumaxus; 
Talia; Asia; Pantaléon; Candida. 


Pour ñRiiplóter iiolre collection de monographies (1), noiis 
avons résiimd sur les manuscrits de Londres celles qui ne sont 
pas encore éditées. Nuus avons coinmencé par trois moines du 
pays de Samosote, la patrie des stylites Syinéon et Daniel; le 
plus connu est Barsaunia, l’aini de Dioscore, le pivot monas- 
tique du second concile d’Éphése. Son historien le meten rela- 
tion Rvec Eudocie, Théodose le Jeune et Marcien. 11 fait plu- 
sieurs fois le pelerinage de Jérusalern, acconipagné de moines 
dont le nombre et le zéle vont en croissant. Durant son second 
voyage, accompagné de quarante moines, il chasse de Jérusa- 
lem les Jiiils auxquels Eudocie venait de permettre de rentrer 
dans la ville sainte. Nous ne savons pas combien il a conduit de 
moines á Épliése, mais les actes de Cliaicédoine nous appren- 
nent á quel point il a effrayé les évéques qui ont souscrit, 
disent-ils, par peur. II passa sa vie á donner et á recevoir des 
coups, et lorsqu’on le nommait « meurtrier d evéques », il se 
bornait en somme á réponLlre qu’il n’avait fait jamais mourir 
d evéque orthodoxe (2). 

(1) Voir, dans la ¡'alroloyie Oriéntale, Ahoudemmeh et Marouta (III, I); saint 
Pacórne, saint Jean-Baptisto, iniracle de saint Miclnd (IV, 5); Aaron de Saroug, 
Máxime et Doniéce, Abraham, Jlaurice, Ptolémée (V, 5); Plérophories (VIII, I). 
Dans la Revue de iOrient chrclien. Marine (VI, 2); Jean bar Aplitonia (VII, I); 
Ilistoires d’anachorétes égyptiens (VII, 4; VIII, I et passini); sainte Hélóne 
(X, 2); Paul de Tliébes (X, 4); Iléraclide, Mnason et Rhodon (XII, 2j; Alexis, 
Jean et Paul, Daniel de Galas, Ilannina, Eui>hénde et Sophie, Salida, Marc et 
Gaspar, Piori-e le publicain, J(‘an, nioine d’Aiitiuche (XV, 1, 2j; Jean le Petit 
(XVII, 4) etc. Dans le Joarmil asíala/ue, Dioscore (ltlb2). Dans la Revue Rémiiique, 
Schenoudi (lüIX)), les Réchabites (ISDD). Ajoutons ; Notice sur les monastt'res 
de Qartainin et de Qennesrc dans les Acíes du congres des orienlalisles d'Alyer 
(lyOb), Ahikar íParis, Letouzey, 1909); Nestorius (Paris, Bloud, 1911) etc. 

(2) Sur Bar.saunia, cf. Asséiuani, lUbl. or., II, 1-18; Miclicl le Syrien, Chronique, 
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Yaret et Jacques le reclus sont deux égyptiens qiii ont pro- 
pagé la vie monastique en Mésopotamie. 

Les histoires de Ruinanus etde Talia rentermeiit les légendes 
de deux jeunes enfants qui uní eonfessé le Cln-ist. 

Certains m«'*nol<iges portenl la mention : « Asia qui est Fanta- 
léon. » En n'‘alit«* les deux légendes sont tres différentes et 
n’ont de conimun que le grand nombre des guérisons etlecluées 
par les deux saints. 

De bienveillants critiques estiineroiit sans doute qu’il aurait 
mieux valu éditer et traduire ces monugrapliies ¡n c.rfcnsu, et 
le seul souci d’obtenir leur approbation nous aurait peut-étre 
decide á Cairq ce fastidieux travail de transcription s’il n’était 
pas ensuite si pénible dediter des textes un i)eu longs dans 
des périodiques (1). 11 nous a [)aru préférable d’exiraire tout ce 
qui nous a paru intéressant et qui a done chance d’intéresser 
aussi qui'lques lecteurs. Si, dans un lointain avenir, nous man- 
quoiis de copie — cliose invraiseniblable — il sera teinps d’en 
r<*venir aux éditiuns itt e.iiniso. 


JuillPt l!il:5. 


F. \au. 


II, II-I5; los aotes clu coiirile de Clialcédoine, ole. Les patriarelies jacoRites 
ont longteiiips demeiin' dans lo nionastóre cunstriiit pivs de Méliténe sous son 
vocablo. 

(I) Citons la traduction do I’Octateiiquo do Cléinont que noiis avons publiéo 
dans Le Canonhle conlempovaln (ini|)riinour Riáis et Roy, éditeur 1’. Letliiel- 
leux); l’édition de eos RJü pagos a duré six ans (jiiillot-aoiit 1007 á inars 1013). 
Nous n’avons i)as encore le tirage ¿i part. — Quicouque a edité queliiuos 
textes, connait ces difticultés el oes lonteurs; los Bullandistes eux-raémes, 
si laborieux ot si actiis, écrivaient en 1S06, au sujot de la Vie do Raniel lo 
stylite : Bretu edemlfi in Ami/cvt. Boíl. (Catal. cod. liag. gr. bibl. Nat. Paia- 
siensis, p. 110) et celte édition viont soulenient de jiaraitre lo 'JO jiiin lOR’.. 
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HISTOIRE DE BARSAUMA DE NI:SIBE (1) 

.•)L^ yO-aL^ )j/ |.aoa:Mo .jlJLa/; 

^OldSLbO ySD o/ >.<=i¡N.^I o/ |..JSjO JJ; 

I^KaLs oKa ou{ y/o .)joi 

oK.Id J^í/ '^q-o | 1 j yo^ 

)ts^V-^L-o )^‘9j -.^jo ^auoo íjo i; 

• ooi íK.*^ i-^V y^- - 

ooi y.:^ ).^s.i.^i/o ,).^* ^ )..aLaoo 

jioi^ jjLbeui 

¡Vous écrivons ensuite l’histoire et les belles actions de saint Mar Bar- 
sauma le boréal, l’élu parmi les ascétes. Je vous adjure au nom du Dieu 
vivant, que personne n’ose effacer, changer ou supprimer aucune des 
paroles de ce livre. Si quelqu’un les écrit dans un autre livre, qu’il les 
transcrive toutes, intégraleinent, sans aucune omission. 

Incipil : Dans toute génération et á toute époque, des justes se trou- 
vaient parmi la création. et un juste l'emportait par son amour (divin) sur 
un (autre) juste, comme une étoile l’emporte en clarté sur une (autre) 
étoile; et un athléte était supérieur par son labeur á un (autre) athléte, 
autant que le soleil par son éclat Test á la lime... 

yei Prodige. De la visión qui apparut á Joseph l'anacho- 
réte (juoj) axí sujet du hienheui'eux Barmuma. 

Joseph annonga qu’il viendrait un juste nominé Barsauma, 
supérieur á ses contemporains. R l’avait appris en songe. 

)oO| ^oiots^/ ^ )jO| ^9 OOI 


)jL<jJO ( 2 ) ooi 


(1) Cetfe Vio a été résumée, sans doute en arabo, ot M. tíróbaut en a édité 
la versión étliiopienne, /ÍOC., t. XIII (1908), p. 837 et t. XIV (1909), p. 135, 204, 
■109. Le syi-iaque ligure dans trois manu.scrits du Britisli Musouui, iaconiplets 
tous trois : add. 117:í2 contienl le coinmenceineiil ot add. 12174 contient la 
lili. Quanl á add. 11731, il e.st censé conteiiir toute la Vio, inais il présente 
des lacunes. Nous avons iitili.sé les trois manuscrits qui ¡>résenteut d’ailleurs 
la inéine rédaction. 

(2) Add. 11732, l'ol. IIW'. 
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V y 

n¿OL.OCLIi9 ) 903 

)v O|-3o/ )ooio .jya^ U-=>^ ooi w*o!q_3/ 

)^OjV-d );ClSw^ ^9 001 vd/ Oi^CUlO .) 1 ^««/ 

)oO! v^oK^/ OU 0/9 Ót.3a3^ 


Cetélu parini les ascétes, Barsauma, était du pays (/'opá) de la ville de 
Samosate, d’iin village nominé Beit-'Awton. Son pére mouriit tandis qii'il 
était encoreen bas áge; sa inére, nonimée Sákiá, épousa un hoiume d’iin 
aiitre village et le jeune Barsauma demeurait avec sa mere... 

2'" prodige. Sur les c/tieus quí ont mordii le bienlnnireux 
Barsaiuua. 

II se promenait dans les cliamps. Des r liiens qui avaient quitíé 
les troupeaux le prirent, reinportérent, le mordirent. Des 
hommes vinrent les mettre en fuite et trouvérent que Barsauma 
n’avait aucun mal. Cela présageait ses coiiibats contre les dé- 
mons et les hérétiques. 

Un jour qu’il y avait foire (ko) á Samosate, les parents de 
Barsauma l’y emménent; il les quitte et suit en pleurant la rive 
de l’Euphrate qui passait á cóté de Samosate. II rencontre un 
Saint homme nominé Abraham (l)et il lui demande á quilter 
les hommes et á servir le Christ. Abraham le conduit á un 1110 - 
nastére, mais Barsauma ne veut pas le (juiUer; il le garde d<mc 
et s’adjoint encore d’autres disciples dont l’un devait devenir 
évéque (2), et enfin il meurt (3). 

1 (4). Premier voyage á Jérusalem (vers Tan Kio). II y va 
sans souliers, sans entrer dans les villes, sans báton, sans ac- 
cepter d’argent. 


(1) C’est Abraham de la Haute-Montagiie, dont nous avons édib* une biogra- 
phie abrégéo, P. O., t. V, f. b. Nous résuinerons plus loin sa biographie com¬ 
plete. 

(2) 11 s’agit d’Étienne, cf. P. O., V, 772. 

(3) Le 18 avril (cf. infra) et le 18 avril 717 (4LKj) d’aprés P. O., V, 773. Nous 
préférons tire 710 au lieu de 717 (_ au lieu de )_) á cause d'une concordance 
que nous trouverons plus bas dans la Vie do Bai’.saiima. Abraham serait done 
moi-t le 18 avril 399. 

(4) La biographie porte deu-v divisions qui chevauchent l’une dans l’autre, 
l’une en « événements « dont nous avons ici le n" 1, et l autre en « prodiges ». 

ORIENT CHRÉTIE>. 18 
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• lUl-:» OOOI oó(^ ^9 ).SÜU« 

^VglJ^) »o..Q <^JO<=>9 )>:^9).:dO 

I jiA¿s.iP^lr>\o .0001 jLpcuio jL9^o .vajói jloVl).^ 0001 

OlJS, OOOI ^>1^.9 ^9 ''^s.^^-ioo ❖(1)0001 ^1^99 )~^W 

)oO| vjtj/o .)9CL^ v^OIoK^/ 9 )boOjV^ 

^■11 »*>-^0 «.Ol»^ OOOI ^jJa99 )90| <.01.^0^ 

•OÍS. 

Les paiens á cette époqiie étaient nombreux dans le pays de Palestine et 
dans le pays de Phénicie et des Arabes; Ies chrétiens étaient encore peu 
nombreux dans ces pays; les Juifs et les Samaritains dominaient et persé- 
cutaient les chrétiens de cette région. Parce qu’iis voyaient que le jeune 
Barsauma était encore entant et qu’il n’y avait personne autre avec lui, á 
cause de cela surtout ils le chassaient et le frappaient. 

2 . :Sur vn hiver pénihle quil passa soiis le ciel. 

A son rctuiir, il passa tout rhiver (40üá 401) sur une mon- 
tagne déserte, sous la neige et la glaee; il ne regut de nourri- 
ture de personne. 

^001 ^^^9 ))ÍOLD09 )-^9 \\\]l JoOl jl/ 

Jooi Vjau.KjQ .^0 

11 ramassait les herbes sauvages, dans les endroits «pii n’étaient pas 
couverts par la neige, et il s’en nourrissait. 

Au mois de Nisan, il alia sur une autre montagne joo, 

.|;ot iJi*::-;; PPs oooj |:íOjí, Iv^s^ ,-jo 

11 s'y nourrissait des racines des plantes jusqu’au inoinent oii les fruits 
des arbres sauvages commencérent á mñrir (401). 

Le premier mois de Tliiver (401 á 402), il va dans un village 
du nord oii il y avait des gens qui connaissaient ses parents et 
qui lui firent un munastére (iw*). 


(1) L’hostilité des Samaritains conli’e les chrétiens est mentionnée encore 
dans la Vie de Daniel stylite, Anal. Boíl., t. XXXll (1913), p. 130-132. Cf. infru, 
50' proilige. 
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3. II se chercha une cáveme, pensant qu’il y mourrait de 
faiin durant l’hiver, car il y a dans ce pays beaucoup de neiiíe et 
un ne peut aller (.l’un endroit á un autre. 11 se logea dans le 
repaire d’un ours fp».) et ne inourut pas. L’été suivant (10*2), il 
regut un disciple et, un an aprés (4n3), il en regut deux uu 
trois. 

1. II s'adunne aux inuríifications et renonce a se coiicher. 

y/; oml2ül:> oolo 

)j{ o'K.» )jL^{ Ul jj 01^9 

o(JlSü ^6( 

o/ oK^ft-\ jJ oolo .joC^ 

y,*. )jL^o .ou^JQ^y )boa^ • .ojoq^^^cl^ 

.y-llL >^09/o 

Ensuite le bienlieurcux Barsaiima pensa en lui-méme et dit : « Si le dis¬ 
ciple n’ose pas s’asseoir devant son inaitre, comment inoi, huinble, puis- 
je m’asseoir devant le Créateur de toutes les créatures ! » A partir de cette 
heure, il se crucifia devant Dieu, de nuit et de jour, et il ne voulut plus 
s’asseoir ou se coucher jus(iu’au jour de sa mort. 11 demeura ainsi pen- 
dant cinquante-quatre ans <403 á 457) (1). 

T). Quand il commenga á le faire (4n3), il n'y avait encere 
personne sur la terre qui ne se couchát pas eu ne s’assit pas 

o| Pj)* 

3*’ prodige. Sur un morceaii de pain (¡uil hcnit. —Sesdis- 
ciples en mangérent le dimani he, le lundi, le mardi, et ainsi 
durant sept jours. 

6. Aprés cela, il se priva de pain; 7, et de vin: 8, et d’liuile: 
9, et d’eau; 10(2), et de tout ce que la charrue séme; 11, il 
passa 54 ans dans cette vie (4U3 á 457). 12. II Jeúnait du di- 
nianche au dimanche durant tout l’hiver, et le diinanche il 
prenait comine nourriture des léguines et des íruits des arbres 
(pii.); |v^so Kr')- 1^- En été, il inangeait un jour sur deux. 11 obscr- 

(1) C’est cette concordance qui iious a guidé pour lixer les dates pi-écédentes, 
car Barsauma semble étre mort la méme année que Teiiipereur Marcien. soit 
en 457. 

(i) Tous ces cliilíres tigurent ainsi dans le texie. 
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vait cela aussi bien dans les voyages que dans son monastére, 
durant 54 ans. 

Jooi OOI 

ju^O^ 1^0^9010 )LLIu^ 9 »,oti.-a.5 jbcuLbol 

.|oO| ^OIoK.^/ ^9 yo\.^ Jva^! 

.)^V^9 0|K^<^9 ^OI s^Oi Jj^OCLSL^ «JU*99 

Ce bienheureux Barsauma était jusqu’alors intégre en sa nature, inculte 
pour la parole de la langue, ignorant la scieuce de l’écriture hinnaine, 
mais il était sage dans le Seigneiir, parce que le commenceinent de la 
sagesse est la crainte du Seigneur. 

11 et 1" prodige. Sur une langue de feu gu'ií recut du 
ciel. 

Un solitaire vit une langue de feu descendre du ciel et entrer 
dans Barsauma, il l’annonQa au\ fréres et leur dit que depuis ce 
jour sa sagesse reinporterait sur celle des scribes et des doc- 
teurs. 


(.1 sulvre.) 




Í.ES 3imACLES DE E’ARCHAAGE 
RAGOE’ÉE 

(Fin) (1) 


TEXTE 

IV 

(F. 60 V" a) * VlíFC : • A.‘F * 

í^fihTn^ * (2) 

: P'/A- s rAA : 'h‘|í<- ■ ídAÍL • h9^fú} (D9”tl 
A : -■ hU’t : ^P•C^A ■ A"/A//« .* "/Ar • 

íDÍií/n : A‘FA?» : íiP-ll-.P' : AMlI,W : AuPfrA • (3) hCA 
-f-tl • n'F/.-'JP- •■ inc íl^^PÓA : ^AA^A : (F. 60 v“ b) 

-■ (Df^ü'h • A-nhñ. •• rh¿.^ ■ A'J7.A‘’A -■ ÍO/.7H •■ 70 
th : AK^fhtl •■ VJH í ÍM- :: A‘|íA • ^.n • ?i0 : í^A‘FA : (4) 
flííi'^y : ^¡{’h • 0-/..^A •• í^JAÍih : h'>H -• P-MTI • (o) n 
: HíDC^ : h<w> : .* h9”^ín>’ -• A?!*?».?! 

V : : hCA-Í^A - íOh^n : J?.‘F.P'A : : Ah (F. 61 

I” a) í:[A]'Í^A : K'^T.CÍF : (0) íiP-ll-.P' * = ^Aíih : 

ÍD-?IÍ: -• 0-A^A • A.‘F : <w>A?ih'E •■ ilhh : í^7** -* A?i‘7ll.?i 

V • ■ hCA-Í^A í fl^A'F • W-A- * •• "/AP” 

(1) Cf. fíOC-, 1913, p. 113. 

(■¿) Ms. : oDAWrtí-. 

(3) Ms. ; >,P I fríl. 

(4) Ms. : 0 dA4>A. 

(5) Ms. : 

(6) Ms. : h.TraCíP. 
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(Dh‘*VÍ í oo^Y\\\ ' RA^w» : : íDíD 

C'VJl : ^oo : hV : íDAh'Ph'n'U : hllGoo^ : ?»A (F. 61 r" b) 

tro : AA-T -• •• ¿-T-íbA : trofi^hXn * (i) AdA •* O/h^. * ÍD 

ÍDC'V í íDh'Ph nlh •• íDAdA • W A- •• -íicyí-lh : ÍD^AH •• n^h, 
TfHtf*»- : AOWií'- ■ WíiWC'X ■ íDAh'Ph'íl^ .■ nh'iñíi K ^T-^. 
A í OD(\h\\ : ^n.í- s íDhíl-C : 

(D(D-hrX^ : ¿.-J-^A • A.*!* : -ncyí-lh í hh-K : «wi^A-F í A 
0Wií'- (F. 61 v" a) Xxao s e-ílCU * íD-fl’t •• mA¿ •■ : 

(Dtiwc'i •■ h<w» I jp-ncü * A.A.'F ! íDAh'Ph'íi^J: * Aia'CT» ! ñ 

(Dl]fin í : /,. 7 -^,A s trofiihil •• * A 0 A * il'Ph 

-íl'lh ■■ (n^.ñtmy, : A*!®*»»- : tihao-'iii ! A^.^Í'F •• h'Ph'íl^ 
^nilíWi : A^/Dp-cn)- : * Víl.p. •* (F. 61 v" b) ?»'}H : p.-íl 

A : rtVU : Oo’ñ’t¿V : : H-.'^A[:]YÍÍP’7Í * + 

• Í»?»A- ■ : A..^í'f- : h'Ph'íllh : P-'lh^HtF « A^ 

7-^A ■ A.*!* : <w.A?»lrilh -• HAA-T • AAA : W A- * (2) -ncyí^ -* 
'l-'í'nAíii- : PyA- : ÍP’AA A'-‘|j4- ■ ídAí: • híP*Ah •• íDjP*A 
A •• • hU’l' : ^P■C (F. (i2 r“ a) ^A : A^A<w» ;;: ^AíP* •■ 

■ 


\ 

’th9°i:íh : A<w»AWr| I híl-C •• /•7*^,A í A.‘l*[:]íw»A?»[h] 

^ : 

'l-7'nAÍI> : PVA- • y"AA •• : íDAA • hy”Ah : íDjPA 

A : A;4*C'|: ■•*• hl)'l' : ^P■C^A : A^A^w» : ^AP” : 

(Dhtro : -• Kyfh ! ®AÍL : V (F. 62 i" b) *B s htro : 

P.'lh.^'í*A : ÍP’AA í h¿/^(D-n ' (Dhl/^h : 7*?? •* .'^4*A- í 
(D'tAat-íf^ : ■■ íTh H'íl ■• 

•■ AA-F : ?»7H • Prhíl>-C : ^ : (;3) jP*A 


(1) 7 i est pii surcharge. 

(2) Un trail horizontal esl place au liant et aii bas des deu\ lettres de ce niot. 

(3) Ms. : aoíiVTr. 
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A s ■ /.hn (1) A¿.7-;i,A •• A.*!* : : Í]h9”^ 

A : ÍD¿.H • ll^’cnai- : ílA-nA • -ücn ■ ín^#.n : í: (F. 62 
V" a) ?iA- ^)1A.A tUDC^ : afof-M' h^ih = Aí'^'T- : 

*fíó í 

íOje-íLA» •• A,,eA- •• «wiA^*} : íD¿.H H»i> ■■ íw^AÍi 

h í fl^l'}'^ -• ¥í:y'^ s Aíl- -• S h'íi' 1 ateiD’,. ; Ajrh : (D}i 
jr-iin -■ «wiv- ! íiDüí^i]: (DhíTii.h^i' -■ i-vní: .• íD"y.íwi. 
hM'i í 

íOf^íLA- s (F. 62 v° b) ¿•T'^bA : s AA,JPA‘ * ®A 

í >*6 ! •■ af-h u ¿•T'h.A ■ A.*!* : 'ÍIC/'T'!* * •■ 

Ah Orhe : • ?i‘7H.h'níh.í: : íO"7/rh?’ • 

<w»77A 1 í^-OrTh í hlrii : ^A : y”AA -* A-nh • 70/^7 * í» 

f-y”A[:]A,e.'^'ní: m: y”AA,h at^tro (f. 63 i ’ a) m 
1 : íDhrhafC •• Í2j -Tin • hAA ■ «hílf- : nhíw[:]<f.>íD>. : 
h'íiífbí:: 

OrTil: : í i ^’l-A-'f-ín». : Ah¿*^fl>-jP7 ■ ínA'l*7n 

Alf- : ?iA^ -• íOlinh : ?i‘7ll.h'níh.C : X^/i ■■ íO/**A^> : h 
: ;lv'hA«?tf»- : (3) Ah¿"7íii\e7 •■ íD'lf-'V.^'|‘A"«»- -• íOA.;i- 
^í:*r. : 6 (F. (i3 r« b) .e: 7”7'l*3i *•- : 

íOH7'F •• 'ÍIVLA» -• 'FAíO/. : (4) híThh^'itO- * Of-h^P > AT- 
>bA •• A.*!* •■ «wiAíih'lf- -• 

’h^'ílAVn- ! e'/A- •■ 7”AA -• M: íoA^. ■ h7"Ah • íii7« 
AA <r.4*C'h hlH' -• 7.f'í:7.A •• <D7”AA : W A“tf». : A«7A,e 
7 s A7A<wi : -• íDh"7.7 i A : A ■• 

(1) Ais. : 

(2) Ais. : íD>,;itl>-. 

(3) Ais. : ;h¿it‘b4.ao^. 

(4) Ais. : 
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TRADUCTION 

IV 

(F. 60 V” a) MIRACLESDE LANGE GLORIEUX RAGOU’ÉL, ARCHANGE. 

Que son infercession soit avec son cher Walda-’Amlák et 
avec sa cliére ’Ehta-Giyorgis pour les siécles des siécles! 
Amen. 

Lorsque les .Juifs eiirent erueifié Notre-Seigneur Jesús- ' 
Clu'ist á Vendroil du Calvaire (1), dans les jours de {Y. 60 
v” b) Ponce-fGlale^ un eenturion, {appelé) Longin [Langi- 
los] (2), vint et transperra le roté de Jesús, tandis que [Jésus] 
se trouvait erueifié sur le bois de la eroix. 

Alors, vint Vange 'Ourñ'él, en tenant dans sa niain un 
ealiee d'or, afin. de puiser au sang de Notre-Seigneur Jésus- 
C/irisl. Tandis que Vange (tura'él puisait le sang du (F. 61 
r° a) Clirist, les Juifs ne Vaperrurent pas. 

Lui-niéme Varehange 'Gurú'él répa.ndit (3) le sang de 
Notre-Seigneur Jésus-CI/rist da)is toldes les extrénútés du 
monde. 

Alors, par Vange líágouél le soleil s'obscureit et la lune 
devint du sang; quant aux étoiles, il les flt lomber (4), ear 
(F. 61 r° b) Vange Hdgou'él est puissant sur le soleil, la lune 
et tes étoites et sur toutes les luniiéres, et personne ne 
commande au soleil, ci la lune et aux étoiles sauf liágou’él, 
Vange grand et glorieiix. 

Lui-rnéme Ildgou él, le chef des lumiéres, a ¡tréposé le soleil, 
(F. 61 v" a) afin de luiré pendant le Jour dans le firmament (5) 
du ciel; la lune, afin de luiré pendant ta nuil, et les étoiles 
pour Vornementatiou du riel. 


(1) M. á ni. : tlans la ville du Calvaire. 

(i) Cetto forme du noni propre Lomjin est exccptionnellr; on lit ordinaire- 
nient A’V’l.yíl Laurinos. 

(3) M. á m. : aspergea. 

(4) h”/lÁ. signilie : (aire lumber en secouanl. 

(5) A propos de fííd.C on lit dans Dillmann, Lc.r. aelh., col. lA'jO : ■< Lud. : 
,, in ordine septeni ccelorum quos Aethiopesasserunt nuíC > est infimum •• 
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De plus, Vange Bágou'él o étahli septprimes surlesétoiles. 
Le nom de ces sept primes des étoUes est (1) comme te pro- 
phéte Isaie les a appeléSy (F. 61 v” b) en disunt :« Seharih, 
Mastarih,'Atáred, Zeliourá, Zouhól, Schemsch, Qamar{^)^. 
Ces princes des étoiles obéissent. á l'arrhattge Hágoiiét, qui 
est puissant sur toittes les lumieres. 

Que son intercession soit arec son cher \\ ahla-Amlúh et 
avec sa chére ’Ehta-Gigorgis (F. 62 r" a) pour les siérles des 
siéclesi Amen. 


V 

MIRACLES DE LANGE GLORIEUX RAGOU'ÉL, ARCIIANGE. 

Que son intercession soit avec son cher Walda-'Amlák et 
avec sa chére 'Ehta-Gigorgis pour les siécles des siécles! 
Amen. 

Lorsque Josué, /ils de (F. 62 r” b) ¡Ya iré, se ful levé, a fin 
de guerroger conlre (3) les paiens el eut pris ses armes, beou- 
coup de gens te suivirent. 

Un jour, tandis que Josué, le juge, sen allait avec ses 
troupes, il rencontra rarrhange Hagouél sous la forme d'un 
jeune homme, qui étail orné d'un vétemenl de lamiere el 
(avait) sur (F. 62 v" a) la téte une couronne d'oi- et dans la 
niain Vépée de la victo iré. 

Josué, le juge, dit d ce jeune homme, gui élaií un unge, ñ 
eause de la peur de son cceur : « (é'ñ es-tu? Quel est ton 
nom? De la part de qui es-lu vena? Eais-tu partie des 
niiens ou des autres? » 

(F. 62 v" b) Vange Héajou'él dit ci Josué, /ils de Xaivé : 
« Je sais Réigou'él, le chef des lumieres, qui ai arrété 
pour toi le soled ¡aclis sur l'oirlre du Seigneur et l'ai tourné 


(1) M. á m. : esí appelc. 

(2) Ce sonl les noms arahes des planetes, du soled et de la lime. Tí¿V ~ 

Mars; Júpiter; Mercure; 

= ^ ; Vénus ; Safurne; 7íy”7í = soleii; •poop. = 

la lime. 

(o) M. á m. ; avec. 
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rers l’orient, tandis que tu rombottais over les hommes de 
Gaboon. Mais oujourd’lnii je ne me ¡oius pos atol í/¿ (1) « 
(F. 63 r“ a) d’oufres; je vais vers un nutre cheniin, selon 
que m'a envoye le Seignrur. 

« Néanmoins nr croins pos de combatiré rontre les paiens 
et contre les mécréants (2), cor le Seigneur t’o. donné la forcé 
el la puissonce, afin que tu délruises les paiens, que tu com- 
battrs contre eu.r et que tu nr laisses subsisten (F. 63 r” b) en 
aucune {facón) aucun d'entre eua'. » 

Agont dit cela, rarchange Rógouél se cacha á ses ijeux. 

Que son intrrcession soit arre son clier Walda-Amlák, 
avec sa diere ' Elita-Gigorgis et avec tous les auditeurs (des 
Miracles) pour les siécles des siecles! Amen. Amen. Aiusi 
soit-il. Ainsi soit-il. 


B»:^zancoiirt, par Cxournay-en-Bray, le 17 juillet 1013. 

Sylvain Grébaut. 


(1) dans les interrogations disjonctives sert á introduire le second 
membre de l’interrogation. Le texte éthiopien, assez obscur en cet endroit, a été 
légéi’ement corrige. Cf. p. 270, note 2. 

(2) M. á m. : les Musulmnns. 



LÁ \ERS10i\ SIRIAQUE DE L’HISTOIRE 
DE JEÁX LE PETIT 

{Suite) (1) 


ooudo ,)■» o )ooi L*ou^o )j-Vl )jLÍ-^0 -lo 

I v^OIOL^ sSu«99 |J|^ 

^9 )oO| ^.flOa^O .V09jo )q.¿9 .V^{ ^ 

)ooi K^lv^K^ .^oq.>>ol:> )ly>qi» •> (A. f. in:W) 

JJíO )j)V ^OutOiHo , )lÍL.a.Il.D 

^nit; oói .joD^i jL^ oiV^{ oi„*K^{9 
)la.Jot-s |^{ ooi )ooi 

)-^p9 )la^^ ójÜ^ 

vQ-Joio .)...«^JL^9 vooi^ jla^i 

íK-aL-^io .jjKjdO^ lioiQj oouS.o )j)t^ ;Q^wX,‘:> 

yV>-s/ .íoipoo IlsKd ^ jioj^w^Ooo 

)joi ^/j jK-doto^o^ 99 )^9o|^ ^^!^0U9 

.yOoC^ h^l )l39 l'f^auCD; ^/o K-soul/; 

1^901 ^^9 ILlSl./ V-SlIUO ^JU« 

0(J^ VD 9 / .jjoi oi^ ^■•/? '"^09 .yio/ 9-3 

vJU»^ )j {9 ILlSl*/ »»0 OOOI oolo .0^9 jl^Od/ L^9 )oOU9 

(38) A -(- vojoi- — ^ ■‘^ “h ®^* 

(1) Voy. ROC-, 1012, p. 34?; 1013, p. 53, 124. 
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Ils/ )ooi 

Jlajoo; yOojSjo ^(-oo 

ycL^ wOLiol/o jioJOO )»01 t".w^ 

^^0U39 V-io/ (P. fol. llOv) OlK^iOLS ^O» 

I * g> ooi jool ❖)»*<.^Q.ii ^ » Q OJO jio^^yj yaju^^j 

)l-jl..^^o .Ilíú:,^ |^9o)l2 \^l 

JoC^ 1^^ )oO| JJj^ jjLSOI .^OIQ^/ 

yOoi.^w3o oiia^o .)oi^9 ^A-ajoKxlo 

)9^¿! «^<^0 .Oi^ vd/o jÜL^OV^ 

.).-í-dJL^ )t^090 ).^^^JLaLjL ).-JL^*/ '^^ioo 

Jt >t..O O^—oí» jyOIQJLd OlK^Uj JjLü. )-.Vio íog/ 
.jjULiUL:» 01-3 oói .K^)jl^o; )ooi \\J»^ 

oi.2S..aL^o .)K-».2 lji )K.*.^^i^>- 3 jLitj/ f-o )>^9 1^^/ 

'^wau.O )o01 .^OPON!) OOl .01.2^ )o01» )^*^09 *^^^)Lioi 

ík^ », •> ,llO IK. t3o Íql- 30^^ ,)iaa.^a. 3 o yoo^ 

.|»JL-»^-0 OOl >-»0|Q-3 lJlQ.->> 3 OVJl2lJ ^j-CD jjLSOI Vt^ 

óCl^o )ooi.j» ).:bo^^ ^^'"^^jooi K-^K^oo 

* í> 

^ ^j/ oC^ ^Kio/; ^OIQ^S^ OOOl 

)ia.^-jj 9 )- 3 »-o o/ .Vi^» o/ jji/ 

.j-jL.3a^V-3oo )-.3cuwauw> J-o/ .ogi^o j^too» 

)_3cuÍp oi2^ «^^0.300 o’t-a^o )t^o|.3o y^l ''^■^.iCSwO 

) npyqi^o o/ )ooi JJL^ ^^9 JJ .oi.^j3^ %>. % ¿ 9 

(41) ooo) A. — (^2) wO)Qio. A. — (^3) ~f" 1°®)- — (■^^) ^ — 

(4o) |.i^p A. — (46) 'ioi. P. — (47) ojio povoo A. — (48) loo A. — (49) A 

* o,:^. 


♦),>l1:LJL390 )oC^9 








LA VERSION SYRIAQUE DE l’HISTOIRE DE JEAN LE PETIT. ÍSj 


;KflQ V) jJ/ xJcud/ (a. f. luí r) o/ 

0|J^ w.oiqlS^ )oo! 

❖)oíSi«^i )—iojJ oí^ jjLSL^i w»oicL^ 9 ^'’jjLoiaa^ 

* p 

OiO > (P. ful. 111 r) )js/ w.O|Q^ ool 

jiyl^yio jJjL^ )o 01 ^ jooi )999 

vS/o .oCS^->o )oo! )jV-o^^/ oiJ^ocuw» ❖jiooj jJi 

.yOOl)^» ^V¿j^O OOOl )ijJii 

JL.Q.Í )90^^9 ).Jl.» 90 0« OUiO )^t-^ 

9 * 

|j/ 90y.b00 ys. |j/ ^ •f^h. .|^9 

jJ ♦)-ir>Q¿ ^9 oi^^^CLH ^ .^j:¡ol^ y^^JL^o «MjJ o/ 

0 i.-Na..\ )ooi oyo-V) ^»-»oi jJ/ .''^ww.j jJo .ooiU/ 

Ót x*í\ t^o/o t.11^9 jL»^ JIq ^\.a 

yTf^ |K^ad)jM 9 )^ jio.!».^ 

.V.MOÍO )oO| jJ^JUiO ooi jjLDOfO Jooi 

Oi^ JJ^JUl w.OUJQ„aJL^ JJ 9 )9)j¡L9 yOOlKiw^j 

.^D0|9 )-.Ka..a )^99 y~»¡ w.OícL2l^ ^i09 )^)^ 

jjU^Ld K*->0! |jL¿C^QJl )oO! )^9p09 

v^lc^^a.) ^9 jooi yo*^ ...•IS.OI9 «y ** 

*:*)KjLji.d oí^ OOOl J;opo 1^?? 

jJK^ »00|.^ .)-I^/ OOOl ^o.l> a.JL^ ^ ^9 ^>-0 

• V-io/o )-,V-9 "^yiy ^íuJl^1Kí09 )-AoKd1o L«0-y^/ 

,01^-11, ^-a.i9 u^¡ yjiKDKj9 )jl^ío 

(50) 4 U 0 P- — (51) ^vio . 3/0 A. — (52) )_Lc;<ia\ ; A .1 J.O?tlA\o P. 

— (53) A * ^oojio. — (54) V.IL3 P. — (55j ^ooiLo^j A. — (5C) wt^io/ ^oi; A. 

— (57) iJL^y ooo) A. 
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.VaLOx^ jL.^ yooi^ K^)bo^ 

^Jioo/ Jly ^ v®oí^ 1^! .Ó|-Olj|J yOO¿^ 

yOOiXaj 1 q- 2 >j y^oi .j-tOljO jjLStD 

«yOOt^ix ^^-S0|.-0 ’^) oV ) 

)jLSO| .yOO|-«IS^ oC^ ^it ).JUiío )jL^ioo oC^ ^^jaLÍ.KjLÍOO 

) « otJiajj )j>oaa oom/ .)-.V-»? ^oh^l 

|Jo :Ó|K,^.^’ óí-O-OQ-wJo :)^ofj^o 

^_4_>»a ^ .).^w^o )lV-^.*~fiDO jKjUi >N^rQi; OOi 

).^lajo ).jLJLd ),j;^ ot»qn\ ^»o 

.K-^JLC^s^o .jjym «*v> jjLXJL^o .jla.^j^ 

jojJSivj JL>^.a .)o« Oi^s^y Ij^ ^a^ ^iLboo |Liu»9 

.(jÜUULd yOOuVlj 

\^l ^*po/ ❖^ooi yOOU.Í5LÍ )LC^O j.^-.-JLS 

jool JLícl-iüj ^ (A. f. 10 Iv) ^o JL¿ |Jj 

^K^/y .^d^/yo Oi^ooJüOy (jylo-* ^po{y 



oy-olK^ o/ .)-jL^ ^jJioo yoogiio ^y 
|JJ.ÍOO )ou^ ^^ly í®®* V -oUio 

)la-^->.-¿ ^^y jjyyo^o JL/ o»^ )l)jy )boy^ ^oioSl^^ 
❖ouio jooi ^)K^y )bo OOI ouio oooi ^Jy-¿® 

^)-0 "^j/y ^JL^Q.» ]^l wOloIS^ OOOI ^-y.io/ 

yOoC^s^y vjk^CLíl^-O yi'^\o oü^^y )y «y ^ floj ^yj.^0^ 

.)^yo)^ ^J^ou^ OOI ^ .OIV^^ jljjy ^3oio 
Jicu» py '^^’óiy^ ¿1^^ K-./ p )^ )K.aL^ o|.;s 


(58) A. — (59) t>i*'^‘=p-*J ^/o A . ó).ica~>Jo P. — (60) )C^-—o» P. 

(Olj A * |o)3^;. — (62) A. — (63) >u p. A. — Í64) -«>, ^ A. — 

[Úo) ^jo A. — (66) A. — (67) ip. P. 
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po/o ooi .0001 yOouK-/ )-Laiá.ioo 

^'^^<xDjLj jjLboQ^ ^ ^J/; Joí^ ^Jji .Oi^jj 

.oj^ ipo/o .Ka-s Kiwioji (P. tbl. 112 i*) ^ woi 

^ ^J/o ^ )>-i JoíSs^ OO! w.-,-=) 

'gicui ^ ***^^? 

OOUO )K.gaD .yOOi-iCSyiy y« 0 (a 2 )CUy.V 

oilajKjaDa.1^0 y«ota¿cuy»V icL > >..*. at .)j^auJ^ ooi oi^ óC^ 
)..i-aL*/ .)l:^cuJ^ oo! outSü^ío oí^ ooí |^y¿ 

OO! )oO| '^^y.ol; )jl 3 lO *^^'^01 y^jotsjüí 

•)ooi W.010K-/ ogít-^yiojo /^^-Jooi 01-0; 001 

.wOlQJ’^Q-flO vooi^o^ 
^ ^ )ÍQ.JLNCU» 0 | jjLDVjtsJíO ]J )jL:»VdO .).^^ JS y\ 

^ g> 0/ yJO OlloJ^ K^t-OO .^JU«Qy» )y^/ )oC ^9 

|_lu*|J 30 /^^'joí^J |j/ I-*)-** .^^^' 1 - 4 ^? 

,KjI )>-ij ^Oíohs^l jLlOI Ji-OO )ju,,JOO 

.s^OlO \-\ ^CUOJOlj .^yJLiO jb/ ^)-¿ ]J/ .Oll^ 

:^ju«Qy* )-o/ OOÍ ❖^loio-o olíojj 

) ^ .).a-¿o s—jlKio ^ woiqjl^ ^cuí/ 

9 

^^ 3 ; )-sooii :s-oíSso s-po .po/o JKjuyAio |.-y.oío 
ool KtO 0^00 :)jL^Qy»o '^isioL/ ^K-. KjI 
).^yXaL» j-icuajciio )-aL¿ Kj/ 

I ^v»«^ o«; JJisJL^ ^;oiaJ ^ .joSiLioKio ]Jo 

JliCLJLO Joí^ )-P 0 U^O .y^ 

(68) >^o]o.N->p> A. — (t)9j vsoJ vr'®’ — (^^) • "* ^'**° í^-^) 

— C^^) ooí^ P- — (^3) A * v°-’Oi. — ^^74) A * |ooi. [jó) |o)^; a. 

(76j pv^o» o^it A. — (77) ^jeojo A. — (78) o,Cy:u\ A. 
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REVUE DE l’oRIENT CHRÉTIEN. 


óuSwd .^K.^a:bo 

^^090 ^Q-d{ yo:^ m y^9 

yn eo .oilo^j ^ •^•^{ (P- fol. 112 v) ^.*.^ 0 ^ 

oi^ojus )..au«!S.j^ yoLx'^o . 0 ^ ^oioju^ ^oio’^/ 

)>_««0 )K^.JLd Ól-so .1*** VkOJut yVi09 

Jl,Q.a £ 0 ^ J^^’loO|9 y^ot )l9a:b09t^ )Kj3l£D 9 Óllo^ ^00 .)90|aj 

p * 

).j>^9 oioj^ 001 Jv^{o ).Q\>v> (A. f. 105 r) ^ ).^9 

)l9a-^9K2^ \0>^9 OLiLlslf Oi^k^Vo .)jO| 

.joJLO O^ ^ k^kJL^{o JK^a^nl «.^ vDPo ^9 )."> CO .ioO|9 

❖),v>\ n oiV^^ ^ kca^k¿j^ JJ9 k«^ ^00 

í> 

|,JLq\a> ^JU>«Q,> l-d/ ).JL.sa¿ jooi .11 

v000tJ90 .^Ooj^^ jm JI:LI VS> v 2^^9 jVoiOJO 

.^0|.^kl«.. yOOf^kJuSL-J 

ILiaOlO .)99.^U^ JJ 90 .)3*'J-S o «)v >0 )9^V )l^ 9 .¿Q -0 

* * p 

^J.^kik^9 Joi.^^ ^^01 jklu.^ 001 )oO| po/ 

IpKd Vk .«N;4o jjÜJ .yOOl^ ^jkk«.!S^9 y^^O JoC^ 

)beo{ .^C^k^9 )K.^k.^J ^.j>.Q^k«90 .k^OIQ^f^ yk ^k.JLk» 

y^O^ yOOiX y» I^V> p .)..^OU^ '^^\pf>o\c|g» po /9 

y^.k\ >^9 po/o .jJLopkDJlO j.Jj|f.^y.fiD ^k *iiN> ^9 y^.k\^|J 
•pof )90| «y^lv-i JJ loilSik, OliQtl^kbO .y-k^ 

.po/o )jO| )99 '^kiy )LajKiOO J-s/ )oO| 

y^k.» JíoK^ 9 kkK^{ .)jUk^9 1^0,^ 

0^0 .)»*V-*9 y-*\o .yQ-lL,Jl.DKj9 Uoi-^{ iojbop 

)?t— ’? (-2 l-SQ^ y^OI jjOl y^loof 

(79) -.N31/ P. — (80j P * ; — (81) A. — (82) A + ^o,io. — 

(83) A * loo,. — (84) ^li Á. 
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)VL ^^9 IIqJU^K^O jjSO^QjDO .yOoC^ )oO| 
);t—V (P. fol. 113r) 

j-ioo/o ^ ^^oo( 


.jliQ^ODO )L^:>Oy^ 

|JKiO .OdA ^K_io/ ^^''w.d-^i.O |.^^QJ3>0 

^IVl OÍ^ w.Od K-»/o Jod K-./ jjlSLfiQ^ ^0^ ‘P®/® 

JloiatiQ^ KX-i. wOd .X: .^jJ 


)v-i-^j w.dQJiJ .)^VQ -0 I®®*® ^■•? 

y^ *. 1 1 *^0 1 » Od 


sa-auj ^ .);d )la-sj.^ )-j> od ^ «^jljl^jlS » ^^^*).aí3l\( 


.¿t^ .)^^9 lla^jLi) .^dia.«^s^V-^ 

^<wXd )^ JJ^ynN Q^JL^l/ ^ ^ óu^o 

|KS; f> o oo jK^Vo/ K.ÍÜL30 rjlo^lLo K.n^ jJu 

)..» ^ j> vOdJLio l-^rSLso JLí)‘^ 

.U»yJéO )JLl 3 ). ^a .^.¿ ^o .dia.<J^^V-^ 

If^l dl>^ ^ JÍq^ILd s^d dt-<^ Iv-d K»0.«9 {o ^^9 

)JLld Kjl.^ |J :)♦/ .d*f^^ 

d-^{ I-^CLSO :do{ .).jLLAJLd; 

JJo )JuL3 KjL<^ ÓCS. .)LiJ^^ 

dioy, > m ^ )K\ n floo (A. f. 103 v) ;)^-^.nK-^ 

dS^w^ .ó|lv-aL^9 )Li^ 90 ,dlo,^¿^^o 

If —30 )K...^K_ 300 ^ .d^ t-^/o )t-^ 0 ? Oí»—/ 
s^K.3Q..«>..flO :^ÍQJLim>o» )L^9 K»o.3lji 


(85) A -(- Ii » |. -»áó o. — (^6) ooo) ^;¿tooi A. — (8/) Jiátí-3 A. — (^3) 

A. — (89) ^oí^o A. — (90) ^o,o A. — (91) P * — (92) 

P. — (93) i-xvs. — (94) nj/ i^l- a. — (95) A. — (90) |Lo;opo 
A. — (97) A -|- )o). 

ORIENT CBRÉTIEN. 19 
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REVUE DE l’ORIENT CHRÉTIEN. 


JL^euufiDo 

jioi .•¿i^cQ.*»o woiy. ^ i*»; 
oca.Ju^'^ Jls/o Kj/o .óiiioi^ 

.yK % ^ t,’^ y^l ,*-N>¿ )L.x^ot .^K_l{ )L.^^3LÍL^ )ia^)^ 

^^.2^0 )J>oi 

.^oi.:^ y^joi yVa^9 y^aiÍL^ IJ; ILlsl»/ IiK-cd 

(10o)^^^_^_^ (lü4)^oJ^o ^1 «b\ o.n ,to 

«^a^K^K^o .).yy.^9 oiia-^-^-m-3LlS> ^^^^'lüiaL*/ 

yi > M |Jo .ji^A ^ JiaiUmxiN ooit-mj; 

K^)jL*.^{90 OiIq-JV-- a -.«>,£0-^0 01-^9 ^L^ioi^ 

)L_^CL-3/ .yio^KJ^O yÍQJL<ULdK.¿0^ ^ jK.CQ.V) 

oila.:^^ )L-j/ )L^J JJ; .)U.^J ^-.-.a \^¡ 

*:*ojoKíljo ^io ooKj 9 jüiaL./ 

)L.JL_a«./o .^«^oi ).-s/ )ooi V-^/ 

h^l )^ .ooU; óut^/ 

)LíL» 9 Olíala )i{o .01.1^ OOOI ))JL^Í3D )L .^^90 IKx^f^CLa )ooi 
^^00|Í9 ILlSl»/ )L2Laj )jL^O .ÓC^ f^lo 

¿U^b.{o CH- ^ AOJO .oi^ K_aa2^ji ^9 ^01 .).juLa 
«^K-ao{ ^9 óu^.aa.^9 .óuaa.!» )L^9 .oiio^2S>.ao 

.ót^ 1^ óu90ia^.o 0001 ^^ji^ja.^kao9 

K-.)L.*.2ÍÍ^^9 00\jI ^*-»*f^atiCL£Q.aO 

.)LjL.99 ^1/ 

(P. fol. 11 1 r) ^99 .)jLi 0 ^sOO|.i^^ )Í 9 jQJo)K.<i.^^JLaO 


(98) A + U 01 . — (99) A. — (100) un¿o A. — (101) 

A. — (102) pjoi A. — (193) ;-oj; A. — (104) jiIqjo P. — (195) ^ooivmj* 
|^Lo.jo A. - ( lOO) A. - (1) A * Ij—. - (2) * A. 
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.yoou^j o¡ .yooij^ (.bw^eLA. 

looi )L.Q.flQ.V> K^),>CL^a.*. )a^CL¿9 

.OUJL_iO Ói^ )oO|J .óí^ 

jyVo^ .yOOtJieL^ ^^’JLjCÜOO oo*-»/ 

CHJa-^.>- n . \ óí^ ^ 

* p 

w^íOCXAÍ Jl; j-ia-/ )^)o 

)jLDO| .yOOU^9 JLo o¡ 

Oi,* , 2 >cL , - .; 0|..i^ )L-\-S>io Jou^ Íq\ |l^^9 

Nfl .XyOii^X/o J^jiyi^ I -■ 

)>NajDQ,..s K^^{o JKjL^ .jj^JLca^ 

ou ^^9 (A. f. 106 r) y^oi JbL^o Jlj 

K^oi;© .ogL^w_©j .Oi^ ^ ,.V)J jojSi^ 

jUsoi .^oia^CL*«V-3 Kea<=>x¿o oi^ K^a^/ 
^0^90 .0 |ÍolSJL*«0 )lJU^ *^'|ot^ ÓÍ^ ^ 

JbL^ j^jo^.JL^o 6t.j^ 

^O .|^1|L*9 «>*9~2k^9 | —^ CL©/ j ^»<l ** . “ít ji * *«/ 

«V^/o )^9 (.TL© 1% ^9 00| .)9oto )Lv^9 

.|.,*> ^Í9 >^¿1 •{-•o; ^K..aLA^*v» ^oi j^l ^9 

)K^9j90 .-^JL-Q-JQ^ ^ »>^a¿ 9 )Ljau>j^ );0Í0 
^^^’ool 0001 ❖JL©q-Q^9 w*oi 

* p * 

Oi^ )LLw>{ )CL^ ooi )oO| ''^ 0 / ^9 

^<i.li \ \ Jioto ySi 1^09 

(3) A * Loo,. - (4) );o, A. - p) U - V aaooo A. - {&) |tvcoo LuV A. - 

(y) |Njl.>|l a. — ^8) ->..i-oo; A. — (9] A * to0^. — (lO) c>,^ A. — 

(11 j W. 0 LLL 0 P. — (1^) — ^1^) ^ °o°)- 
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REVLiE DE l’ORIENT CURÉTIEN. 


J■■*•/ 

Jlí) Iv^ oCS. 11/ .loolj v-®í^ (P- fol. 114 v) 

í> o 

Q.«ooi .).jl^ 9 ®^! Jt^/; l■^^^ ^Q ■^>^ 

.J^«|Ljl^o; j)fo )^-2.o JcH.^ )lo.ojo 

.o<lV.aL^m..a ^loJLn/j 

)joi Jou^ ))^®< Ir-^^ y^l oilo^jo .IL^cul:» omooio 

001 .)jL:d 9 )LjL>Aa3 

)lot^ )®i>^|J )joi ^/o 

^ ^bo .w.oiaio^ jl^-soiaioo 

^^••/; )-»~<^ )-»OIO .Óí^ yOOllQJlOi.3 )jLO 

J-ja-¿» ).-Jl-jud 001 •Jvai. 

^^i,.;o y. n ta¿y *'^'^^01 o5l *^UoiSo^ 

.001 )..JL-A-d )joio .001 )^¿ )jO|J .^v^/o 

)>^3J ), jioi w^j-iULCD 

jls^ao)^ Ji-*oi.:d jiolo «Jioi yOoCS. ^ yOL^X)^ 

Jl¿^ lio IK^o^jlIo (25))L_^o Jlv-j^ 

.)*^/o 1 1^ y^l .)oíSi«^; 1^^ 

yo^ 0 / ^o l-v^ yX ^Kjj ^ 

<*)oO|J )ok^9 QP / 

y^l )oO|J O^ l->^^ )-o/ 

l^oj .oC^ loolj jls^oj!^ )ls.>Q.T>,^ lox^qm ^ 

l^^oJ^-^; jioiaj oooij .jJL»^ )1^/? ^^^’)lVK.^o 

(14) ILOioí^ A. — (15) J* ‘ '^í; W«- — (lü)'^A. — (17) A -|- )ooj, 

- (18) . .. ■^í A. — i.i9) A * — (^®) ^ ■^" 

OOOj, — (22) A + OOOi- - [23) la^p; ^x^■ ¿ ;■ V ) A. — (24) A V^/- — 

(25) It^Q—JO A. - (26j A “1^ - (^^) A. - (28) . m o N o^a A. — 

[29) lloVa^o ILVN.)^ A. 
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Jool . ool 

)L:>/ ^/o yOoiKJLsLJL^ ^au^o .yooi^ 

I» Ut^!^ ^bwKA./o ouaao|>a 


V-io/; y^l K—.)i—«t-^o .jya^j (P. fol. 113 r) \^l 

^oiOL^ .^oioK^/ jÜLDoi .^oiol^ 

(jüLa .OL..^lKao 9 ooi ^.C^ocLAaoo (A. f. loO v) 

•:*oiJa^/ jjiw^oV )V)^ t~*oiJo ^ JoC^; 

oi .^.N lo-i»-a;o oilo.^ oi*>v> ^^^^9 ^oiol^ ool 

Jod -.vluXa 1 ql^ 9 dlojK^looo 

1-^099 )1qj» *i»N.vt.-9 Jíaj ^ao9 J 9 QJL K. 00 / 
jK^jy.aoo .(..jlXo ILSiJia^ vOoí^sJ^ )pa,^oo 

JJ 9 )Lo^f ^/o .jj^oiSo/ yOO¿^ ^ 9/9 jK.a.»*^Qp 

V---acL^9 .^dCLSw^ J9oí^^ao ❖^do^j ooVxlj 

*‘^^*>.roa2S.a-a v.m¡\ 09 ).acLa/o ^«I^ocuooo 

q> j ^oloo JJo ^,.ac ^09 .^io/o )oq ).^^ii 

)u.J>/ jjlDd . ^*^^dOL^ 9^/» jLsVJ^O 

^X-.vi-iio yOoCS^ oto fjs I m\o o od 

l-jL-iJüLa^ v2l!^o f.n£ ^a9Í^oo .oiaooJLoo «v^/ 

Jlojjb vo®C^ JJo •'^^^vOtoauj otxo|.09 

^’fOo/ <‘^0^0^ J^^ JK-Ou-lo )jL2\q^ OOlJl ^/o 

)Lao Od ^*^0 ^/JSoclIo oC^a^ oÍ^ a.lol/9 .^do^bi 
^jiaol/o JoC^JJ ^^99 .w.dOL^ ^^^^)od OL^lKooj 


(30) pv^^ioo P. — (31) A. — (32) A -|- joo). — (33) »ov£oí» A. 

- (34) A + oo). —(35) A -|~ laióvj. — (3()) 1—0» A. — (37) A -|~ ^oi. 

- (38) fOvflO P. - (39 A + OO). — (40) ^c d q. \ oi.3 a (sGniper). — (41 P 
-|— 1_3Q— '^. — (42) ^oj.üj P. — (43) A * |oo). 
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REVUE DE l’oRIEXT CHRÉTIEN. 


.)-JUdi9 yOQ»0^ OíJLa^CL» .01^9 

*:* ).JÜLXJL39 ^<>.1,.90 

)lVK—.^ oiq2^ ^^9 

01 .2^ (^op ^Vl )oíS^^ 01.2^ .)K^2 Slx^o 

SKj9 .K^)LjU«09 OU^ ^^901^0 K^). L^>fí¡ 

.)L-tL .»^0 )l^099 )l^K^O llpÜL^^Oi^O oj^ (P. fol. 124 v) 
j)aV .Ol^ .oí^ K^oul/ 

^«ot„<uo9Kmj9 ^"^^^JjiaL*/ .)Ldo’p 
❖lo)Lsj upo; íK^/; v>.l > OO ^<9 9 —^ ^ 

yol^^ jU^9 Up^9 wíO|OlS.Í^ ^^9 ^.«po/ 
|i ^Cl rf>2 ^2S > 9.^^0 ^ ^ !■ *9 o U^ 09 ^^ |oO| IjnM tO^iO V90 

|oO|J9 |oi2^ 01.2^ ^|o |p0-w2^O 

.^ol jJ; .Uoj^ Ij)*^-^ y^loKjU; ^\..»JJ 

•Up 99 yOO|J^j.iCL3 ^ UpOj Ool ^9 )oO| ))^ 

:)9QJ ^9 )i<3l.»P^ )9.0 cogí tP ^■n.-aN 9.3 

O r 

j\^ ^^^Jk.^hsj¡)00 .|99.ál2^ ^-^j)^«.309 ^2 ^^*/ 

ly.A. m.,qt-flQ2S jooi ).^.3o .)L*~m 9 jjp 001..3 

O 9 . a ,^9 »/^^^Ot-0Q>>3O 0|la3w.2L^0 .yOj/ A.»>■«> JO .yOO|..<2S.^ 
.yOO|-JL30 )>.^ 9 l^ )oO| JId .)oÍS.J] J^U.ÍQ.0 yOOU^^.^ )oO| 
*:*yOOilajL.^ ^ y^oKjo IolS. yOJLdKj; 9)-¿ ^ 

(A. fol. 107 r) |K_^.ojo |K2^^^-.39 ^-.«2S..»jJ ool jooi \}Jt 
^p9wu^O J].^2\ ^ llajto^so 

.•joCSs; ^^^^’w^a-3cu^^o .Ulu^9/o jp^OJl t ^ »o*» 

(44) ^cL£o A. — (^5) r*-°r^*-í? — (^'^9 l!°’° — (^*'^) H” ooo)- — 

(48) ^VL ^vo) A. — (49) A. — (50) ^po/o A. — (51) A. — 
(52) A. — (53) ,^)jo A. — (54) o)i>^xsu.soo A. — 55. >^oo)po A. •— 
(5C) a'* c. 






LA VERSION SYRIAQUE DE l’iMSTOIRE DE JEAN LE PETIT. 205 


ool )oO| .yOO^V 

^ )L*po9 oi^ojV^; ja-*; ^aaj9 jyotoi^ 
V^j.ioKiOO ,\jíl X;^^; X^-*/? '^)¿0 .)jL^t-0 

•:*vooiS> ^xai^o «ou^o .yooCS.^; jKjLsüLd 
^otamS^cLo c^9 wi.^^.aL^ 

yo^ ^aji;j9 jyo^j j^/ 

ylo^lol; oool ^.^v>No jj (F*. fol. lio r) 

)Va^/ ^;:\.oo :yJ.-cjo(o ^mJLSLOj jJ/ .jjot 

».vO*> ^ A \U )Io90í£Q^ :)^d^j>. 

)K.^«a.>i>.I a^do .)K^9 )90( sj^"l jliioto 

9 

)L 3 *^V¿)-^ ci^ \.^l d.x^>^; ooof x;-V^/ ‘í’loí^jJ 

jjK.da¿ )jo( .^*^^'’)oo( JJLJojí 

JjL^ yOLS ^ I^bO .)l*P^9 jjlJLLd oís. )oO| h^l )K-S; 

jKjido^^ .j^.fiJLji jijufoto )l).i.^flD )Ip^ jod 

s3)o JoC^y 

)Li.IS^ X:^d9 ).^CLJl )l^«,*.^t JlaLid )jL^ 

.)*>Nv> 9jj^SQ_aü9 )LjL_d>^ A ^ jiajy 9oI|^ 
ói-^^-^ii ^^9 .'^^jjLA^o j-f^p^o I»n«« yoouJ^/; 
K v> o,-m \ v^*,-^l/ :)^aji dlijdo 

/^^^Jiaud-s oi-s ^oi ca lo .•jIpKA yOOi.i^fl^ 

JoiVJJ )od jJj.^00 .)Lid jj^Ao CQ .a ^^9 )od v^a^oC^ 


Od ^SO ^ -yOOM^^; )K3ía.aLj> ^ d.¿ofí JIíoÍlj; 

V^)o )^t-^! opJLio w.>--l/ .)Lid w.doK^/ 


(57) A. - (58) A + Hv-f. — (59) A * — (60) P * loo,. — 

1^61) o)\\->t j3 A. — [(y2) ji,^ ycu/ yi j.cD.io A. — (63 1 o)N^» P. — (64 ¡ ^oov^v^» 
A. — (65) oii> W.J; A. 
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REVUE DE l’oRIENT CHRÉTIEN. 


vi 

01 -K -./0 oi;K_i 9 ^ Jjoi )^i..»V-¿)^ ^9 

001 ).j^i3ado .(jp^aisi^ *^^^o(^9o)o )Ii.sq¿CS. 

)oO| )-1..0^.5> ^9 001 .)oi2^ ^A^9 

01-^9 001 .|>jl-^^-d )»m09 9 JJLJI )~»9{ )jKX.*-«* 

: v.«JL»90J Kj{ 9^{ 9-^^ 

9t»X^ (P. fol. 116v) )oi2^ 0019 Pl ^^9 

fS ^9 ) ¿1^ .OJQJl^ )L.^j>.Jl^ ^QJU* ypOO 

ooi^o Joi^jJ ^Qq¡\^ ^2 lilsI/o ^clo :^^oi 

^^9 ^o ❖^oiojlj vJi.qL.io )l^2S.íl oi^ 

l-^l ).t »^o 001 )K.i »^v> 

oiKjlíw¿ :t..i.i.\ 01 ^ )Kxil^ Ói-^o .)oí^ 

^^^^)LLÜa¿ ^.<J^oi9 oiKíclíoo .01.^0^ 

)>- (A. r. 107 v) ^9 ^ )L^.v::¿ 

JJ 90 Uai^lo )—oí; 

oi^ 0^0 JoC^ .oiKS^ 

^^-¿CUjÍ; 9 K -^0 .V-^^9 001 ''^s^ )K^9 oIo )lf_,^D 
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TRADUCTION 

10. Il kst ordon.né prétre. — Par les jugements droits et. divins, il fut 
ordonné prétre et, au moment oü le patriarche lui imposa les mains, une 
voix du ciel fut entendiie qiii criait d’une voix forte par trois fois : € C’est 
digne et juste. » II grandissait et se renouvelait chaqué jour dan.s les 
belles choses. surtout aprés avoir été fait prétre, lorsqu’il eut pouvoir sur 
les mystéres divins et sur l’hostie intellectuelle et non sanglante qui est 
la brebis vivante de Dieu qui a porté le péché du monde. Le saint abba 
Jean disait de la prétrise qu’elle ressemble aux Chérubins et aux Séra- 
phin.s, qui sont plus proches de cette grandeur que tous les ordres du ciel. 
Ceux-ci ne connaissent que le mystére caché et la lumiére bienheureuse 
qui demeure éternellement: aussi le Livre nous avertit et nous rend 
attentifs á marcher dans une voie conforme á un tel don sublime qui nous 
a été donné. Comme des hommes qui ont un grand ’espoir, commengons 
par nous purifier et par plaire á Dieu, afin d’étre agréés par Celui qui a 
dit : Quiconque a une telle esperance, doit étre pur comme lui. Et encore : 
Soyez saints comme je suis saint (1). 

On racontait qu'abba Jean faisait Toñice avec Science et s’appliquait á 
toutes les obligations qui pesaient sur lui dans l'ordre (tÓ'ií) de la prétri.se. 
Aussi la prétrise qu'il recut fut accomplie et il fut compté avec ceux que 
David lona dans sa parole quand il dit ; Tes prétres revétiront lo justice et 
tes justes la yloire (2). Ce saint abba Jean marohait done dans la voie des 
Péres anciens et saints et se conformait á Celui qui était l’intermédiaire 
de Dieu et des hommes et qui implora son Pére pour eux. De la méme 
maniere, saint Jean priait toujours devant Dieu pour que leglise de Dieu 
fíit con.servée et sauvée ainsi que son peuple saint et tous les fidéles et 
aussi tout le monde et que toute la création reciit ce qui lui convenait. 
A cau.se de ces pratiques excellentes et de sa conduite angélique, le Sei- 
gneur éclaira les yeiix de sa pensée á la lumiére du Saint-Esprit, au point 
qu’il voyait .spirituellement tout ce qui environne les hommes, comme 
ceux-ci voient leur visage dans un verre poli. Dans toute cette élévation 
oü il se trouvait, il augmenta chaqué jour rhumilité. Comme le blé míir 
et excellent au moment de la moisson, c’est ain.si que le saint placait 
son áme et ses pensées et il s’bumiliait jusqii'á se trouver en dessous 
de toute la création. 

On racontait de lui que s’il lui était révélé sur Tun des fréres quebiue 
chose de mauvais ou un péché qu'il aurait commis ou un combat d’im])U- 
reté qui le toiirmenlait, comme un pére sage et miséricordieux, il lui 
offrait et lui tendait peu á peu le reméde qui convenait á sa blessure. 
comme un médecin babile ; il ne le faisait pas connaitre et ne le révélait 
pas ou ne méprisait pas (le frére) comme s'il était tombé dans le péché, 
mais il le cachait, usait de miséricorde et lui conseillait ce qui lui était 

(1) Cf. Matth., V, 4S. 

(2) Ps. cx.xxi, 9, 
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iitile pour sauver sa vie jiisqirá ce qu’il l’eüt, ramené dans la voie de la 
vérité de Dieu. 

On racontait de saint. abba .lean qu’il marcbait dans cette conduite illus- 
tre en opérant des iniracles et des prodiges sans confusión. Le diable 
bouillonnait de colóre contre lui; tous les démoiis aussi étaient irrités et la 
fureur les décbirait, au point que le rebelle Béliar (1), le chef des rebelles, 
criait á son occasion á. haute voix, et qu’on entendit la voix qiii disait ; 
<t Je te confonds et je te trouble (2), ó Jésiis de Nazareth, et tes serviteurs 
avec toi. » Lorsque le bienheureux l’entendit il ne s’effraya pas, il ne 
craignit pas, mais depuis lors il combattit contre lui avec l’appui et la 
vertu du Saint-Esprit, au point de déraciner et d’extirper toute tromperie 
des ses racines. Aussi il ne courait pas aprés la nourriture ni apres le 
sommeil, parce qu’il était puissant en esprit. A cause de la ruse des 
démons, pour qii’ils ne pussent pas le tromper par le inoyen du sommeil, 
il se fit des pierres tout autour de lui qui étaient élevées comme d’une 
coiidée sur la méme largeur, afin — lorsqu’il était vaincu par la forcé 
du sommeil infus á notre nature — qu’il se reposát un peu sur elles et 
qu’il s’éveillcát aussitót, parce que les extrémités de ces pierres étaient 
pointues. 11 fuyait (aussi) la tromperie des démons rebelles, qui lui appa- 
raissaient dans le sommeil (3). 

Une fois que les fréres étaient réunis, il leur fit une parabole sur les 
combats et les luttes qui incombaieiit au moine et.il disait : « Un roi qui 
veut combattre avec une ville pour la subjuguer, commence par boucber 
les aqueducs qui lui conduisent l’eau; il presse ensuite les babitants pour 
qu’il ne leur arrive j)lus de nourriture (4). Ensuite, lorsqu’ils sont pressés 
par la faim et la soif, ils tournent le dos d’eux-mémes, traitent avec leurs 
ennemis, se soumettent et reconnaissent (le roi eniiemi) pour leur roi et 
leur cbef. II en est de méme du moine, s’il est capable de mettre un 
frein á la boliche de son ame par la faim et la soif, s’il la prive de toutes 
les voluptés, s’il ne laisse pas son ame se ra.ssasier de sommeil, de nour¬ 
riture et de repos, en la subjuguant et en l’éloignant des habitudes mau- 
vaises, des inclinations au péché, du jen et des conversations déprimantes, 
alors subitement et promptement il sera son chef et son maitre. Ensuite 
par la vertu de Dieu, á eux deux, ils écartent des hommes les piéges du 
dragón, ils se trouvent alors dans le repos et sont débarrassés de ceux qui 
les avaient faits captifs. On raconte d’abba Jean qu'il ne cessait pas de faire 
ce que nous avons dit pour son propre avantage et celui des fréres. 
Lorsqu’il savait ()ue l’un d’eux était tourmenté par le démon ou combattu 


(1) Ce nom manque dans le copte. 

(i) Copte : « tu m’as troublé », p. 371. 

(3) Copte : « 11 .se fit, avec des pierres fortes et suspendues de cóté et d’autre, 
un chemin ayant une coudée de longueur et une coudée de largeur; et, si la 
loi de la nature lui faisait violence, il donnait un petit souffle en lui-méme de 
cette sorte, simplenient, étant assis, et aussitót il se mettait á l’écart surtout á 
cause de la méchanceté de ceux qui le tentaient par des fantaisies », p. 371. 

(4) Oree, 205, 3. 
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par lili, il ne cessait pas d’implorer Dieu et de le prier pour liii jusqu’á 
ce qu'il liü vint aide et secours de la part de la firáce divine, et que tout 
ce qui le tourmentait eíit été chassé. 

Ün disait du saint abba .lean qu'il alia une fois en Kgypte pour vendre 
ses corbeilles; avec leiir prix. il fit du pain et il s’en retourna pour venir 
á son monastére. Tandi.s qu'il faisait route, il fut rencontré par une veuve 
qui avait avec elle son fils aveugle-né, et ils étaient pauvres. Le jeune 
homme gémit et dit á sa mére : « Demande á Dieu qu’il nous donne 
aujourd'liui du pain á nianger. » í^^a mére, en l'entendant. pleura et lui dit: 
« Mon fils, Dieu nous voit et aura pifié de nous. il nous rassasiera et pren- 
dra soin de nous. » Lorsqiie le bienlieureux Jean entendit ces paroles, 
.son coeur bouillonna et ses miséricordes se répandirent sur eux. 11 appela 
cette vieille et il lui donna tout son pain. \ cause de sa grande miséri- 
corde et de sa pifié envers eux, il s'oublia ainsi que ce qui le concernait : 
il employa ce pain á sauver ceux-lá de la faim. parce qu’il avait confiance 
dans le Christ en qui il vivait et qui était son appui dans toutes ses actions. 
La femme recut ce pain en remerciant Dieu et, par un eíFet des juge- 
ments insondables, elle fut remplie de foi en cet homme de Dieu abba 
Jean. et elle s'approclia de lui en disant : « O saint du Seigneur, je vois 
que tu es un adorateur de Dieu et (que tu es) saint et béni. .Mon fils, 
comme tu le vois, est né aveugle; mais je te demande de lui imposer les 
mains, afin qu’il regoive ta bénédiction. » Le saint abba Jean leva les 
yeux au ciel en gémissant et en pleurant, d’un coeur contrit et d'un esprit 
humble, et il dit : « Mon Seigneur et mon Dieu, distributeur de tout bien, 
Jésus-Chri.st, tu es hier et aujourd’hui et tu demeures dans les siécles; 
dans ta volonté bonne et délectable et dans tes miséricordes ahondantes et 
ineíFables, remplis de ta lumiére les pupilles de cet aveugle qui te le 
demande. De la méme maniére, Seigneur Dieu. couvre-nous de tes misé¬ 
ricordes, accomplis ton don avec nous. et verse tes biens sur toute ta 
création. car á toi convient la gloire avec ton Pére et ton Saint-Esprit 
dans les siécles des siécles. Amen. » Quand il eut terminé sa priére, il 
placa les mains sur les yeux de cet enfant et il les signa du signe de la 
croix au nom de Notre Seigneur Jésus-Christ et, á Theure méme, (ses 
yeux) s’ouvrirent et il vit la lumiére. La vieille femme. dans la joie que 
(lui causait) ce prodige, cria á liante voix en s’exclamant et en disant : 
* Béni soit le Dieu de ce vieillard! » et, á sa voix, des troupes nombreuses 
se réunirent pour voir le prodige qui avait lien. Le vieillard évita la 
louange et se cacha (loin) de cette foule pour ne pas étre loué par les 
hommes. et il retourna en paix á son monastére. 

11. Instructiüns; visions; prodioes. — Le bienlieureux abba Jean s’ap- 
pliquait beaucoup. disent-ils, aux instructions et aux avertissements qu'il 
donnait á tous les hommes et surtout aux fréres, pour qu’ils se gardassent 
de tous les péchés et surtout de s’accuser les uns les autres, et de l'hypo- 
crisie et de se juger les uns les autres ; le saint disait de ces péchés que 


(1; £>^>0 est sans doute une contraction pour 
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Dieu les a en horreur et en abomination; ceux qui les commettent sont 
regardés par lui comme des adultéres et des idolátres et ils sont éloignés 
du repos éternel, comme l’a dit l'apótre Paul le divin, lorsqu’il énumére, 
en certain endroit, ceux qui s’adonnent á la luxure (aTpr¡v{a) et aux turpi- 
tudes; ¡1 dit : « Ceux qui s’adonnent á ces dioses, n’hériteront pas du 
royanme du ciel. » 

[Le bienheureux abba Jean disait cela, et il propliétisait sur cette géné- 
ration et disait ; « lis s’attirent l’un l’autre vers la fosse de boue. Quand 
ils se réunissent, ils veulent se réunir comme les Péres et comme les 
moines, mais ils ne le font pas comme eux. Ceux-lá avaient souci de leur 
consolation mutuelle et de louer et d’exalter les belles actions. Ceux d’au- 
jourd’hui s’occupent des querelles et des accusations mutuelles et ils se 
détruisent les uns les autres. Tandis que les anciens étaient cités dans les 
vertus et les louanges, ceux d’aujourd'hui se glorifient dans les oeuvres 
mauvaises et les accusations (1). »] A cause de cela, il leur fit une para- 
bole et leur dit (2) : « il y avait un homme pauvre qui avait deux femmes ; 
elles étaient núes et maigres á cause de leur pauvreté. 11 arriva qu’il y 
eut une féte dans l’un des bourgs; les femmes de cet homme lui deman- 
dérent de les prendre pour qu’elles vissent la féte et la réunion des hom- 
mes. Tandis qu’il pensait á cela et qu'il avait honte de leur nudité, il 
trouva un coffre de bois, les init dedans et porta le coffre sur un char (3). 
Lorsqu'ils furent arrivés au village, Pune des femmes sortit du coffre; elle 
ramassa, par les cliemins et les fumiers, des liaillons et de vieux chiffons, 
elle en fit une loque dont elle couvrit sa nudité. Tandis qu’elle se tenait 
dans la foule et regardait, il arriva que sa compagiie regarda (de l’inté- 
rieur) du coffre et, quand elle la vit, elle dit á son mari ; N’as-tu pas vu 
cette courtisane qui se tient parmi les foules des hommes? Pouah! que 
son visage est affairé et que son vétement est en mauvais état? Elle s’est 
attifée et elle se tient sans pudeur au milieu des foules. — L’insensée 
oubliait sa honte et sa nudité et elle s’occupait d’accuser sa compagne. 
Alors son mari s’étonna et lui dit : O impudente et rebelle! tu as oublié ta 
pauvreté et que tu es sans habit dans un coffre et tu t’occupes de l’accu- 
sation de ta compagne et de sa honte. Celle-ci a eu l’heureuse idée de 
couvrir sa nudité, et toi tu ne peux méme pas sortir ta téte du coffre. — 
Nous agissons de méme envers nos ames et envers les rechutes et les 


(1) Les lignes entre crochets manquent dans le copte. 

(2) Copte : « il nous disait une parabole. » Pour 51. Amélineau ce passage 
montre ou que l’auteur a entendu Ies paroles de .lean pendant qu’il était á 
Scété, ou qu’il rai»poi*te les paroles d’un autre téinoin », p. 375, note 9, mais il a 
dit, p. Lxi et Lvi, que .lean e.st sans doute mort vers 435 et que Zacharie a 
sans doute vécu du viii' au ix« siécle. Zacharie n’a done pas entendu les paroles 
de Jean. « 11 nous disait - est une fantaisie du traducteur copte si le copte est 
une traduction, ou d’un copiste copte, si le copte est l’orignal. — Cette anee- 
dote figure d’ailleurs dans le grec, 208, 15. 

(3) Ou • un navire CojUe : « il les lit monter sur une barque et navigua 
avec elles •>. 
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péchés qui sont fixés sur elles, et qui les entourent comme d’un voile, au 
point qu’elles ne peuvent plus regarder en elles-mémes, et nous enlevons 
les vétements de nos fréres et nous déchirons leur cliair, au point d’irriter 
la douceur du Seigneur, de l’exciter á courir eontre nous á cause de 
(notre) pauvreté et á nous causer de rignoininie; nous ne réflécliissons 
pas, nous ne tenons pas coinpte de sa loiiganimité et de sa patience, ni de 
ce qu’il nous couvre constan!ment, quand il voit notre conversión et notre 
repentir, comme il l’a prédit par le prophéte : Je ne veiix pas la mort du 
pécheur, inais qui! se converlisse el qu'il vive (1). » 

Abba Jean disait encore de ceux-lá, comment est l’áme qui veut se re¬ 
pentir : « 11 y avait á la ville une courtisane qui avait beaucoup d’amis (2). 
11 vint prés delle un juge qui lui dit : Conviens avec moi d'une vie puré, 
aíin que je te premie pour femme. Elle le lui promit. 11 la prit, la íit en- 
trer dans le palais royal et lui rendit grand bonneur. Les amis, qui étaient 
brúlés de son souvenir et qui savaient ce qui lui était arrivé, craignaient 
la punition qu'ils s’attireraient s’ils venaient ouvertement á la porte du 
Juge. lis passaient artificieusement devant sa porte et ils lancaient des 
sifflements et des cris, selon leur coutume ancienne, alin de voir si elle 
les entendrait et les regarderait et si elle trouverait moyen de les rejoin- 
dre. Celle-ci, lorsqu’elle entendait, rappelait sagement en son coeur la 
crainte de son mari, et comment il la chasserait si elle parlait ii ceux-lá. 
En s’entretenant de ces craintes, elle était amenée á courir et á fuir dans 
sa chambre intérieure et elle fermait la porte sur elle pour ne pas enten- 
dre leur clameur et leur voix. 11 en est de méme de Tame qui se repent 
lorsqu’elle revient á Dieu et qu’elle lui demande le pardon de ses ancien- 
nes fautes. Parce qu’elle s’est ressaisie un peu et qu’elle s’est souvenue 
des menaces portées centre les péclieurs et les malfaisants, qu’elle a rap- 
pelé á son coeur les délices qui ne cessent pas et la vie éternelle que Dieu 
a préparée pour ceux qui l’aiment et qui font sa volonté, elle a couru se 
réfugier en lui et elle a demandé secours á ses miséricordes, aussi Dieu 
l’a sauvée aussitót et rapidement du méchant et de ses armées, il les a 
chassés (loin) d’elle; elle est sauvée et elle hérite de la vie éternelle. » 

On raconte d’abba Jean qu’il mangeait une fois le pain avec les fréres 
dans l’agape (3), comme le font les moines. 11 arriva qu’un moine se mit á 
rire sur la table (4). Le saint pleura d’un grand pleur et dit ; « Qui pour- 
rait nous montrer oü est ta pensée, ó malheureux ; au lieu de pleurer, de 
gémir et de rendre gráces á la providence qui nous a fourni notre néces- 
saire et (de penser) que c’est une aumone qui est devant nous, tu fais tout le 
contraire. » 

On racontait encore de lui que, lorsqu’il mangeait du pain avec les 
fréres, il lui apparut, de par le Saint-Esprit, tandis qu’ils étaient assis á 

(1) La fin difiere dans le copte, p. 377. 

(2) Grec, 209, 16. 

(3) Sic le copie et le grec. Le syriaqiie a traduil ce inot et porte » dans la 
chanté *>. 

^4) Grec, 205, 9. 
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table, que certains des fréres mangeaient du pain, d’autres du miel et 
d’autresde lapoussiére. Coinme il s’étonnait du prodige qui arrivait, il lui 
vint subitement une voix du ciel qui disait ; « Remarque bien que celui 
qui mange le miel est celui qui mange dans la crainte et le tremblement 
devant Dieu, qui se réjouit et qui exulte spirituellement, qui prie sur 
quiconqiie a part á sa nourriture; son esprit et sa pensée sont dans le 
ciel et sa priére est comme une fumée agréable devant Dieu, voilá le Ser¬ 
vice de ceux qui mangent le miel. Quant á celui qui mange le pain, lui 
aussi loue Dieu pour le repas qu’il lui a preparé et pour le don qu’il a 
placé devant lui, mais il est inférieur aux premiers parce qu'il ne posséde 
pas toute leur prudence, voilá le signe de ceux qui mangent le pain. 
Quant á ceux qui mangent la poussiére, c’est la foule qui murmure á la 
maniére du peuple bavard, ce sont ceux qui décident et qui jugent en 
disant ; Ceci est bon et ceci est mauvais; il est odieux, mes bien-aimés, 
que cela se fasse dans l’ordre pur des moines. 11 vous convient plu- 

tót d’avoir une table tranquille, une nourriture medique, le repos, et une 
louange qui monte et ne cesse pas pour le saint nom de Dieu, selon la 
parole apostolique qui crie et dit — celle que le Seigneur nous a donnée ; 
— Quand vous manyez oh qucind vous buvez, oii quand vous faites nutre 
chose de bien, que ce soif comme pnur la gloire de Dieu (1). » 

Saint abba Jean (2), qui était comme l'apótre Paul á cause de l’abon- 
dance de la sagesse divine qu’il possédait, faisait des récits sur la con- 
duite et les perfections des saints Péres, qui étaient la lumiére du monde 
et des déserts. 11 parlait aussi du Saint-Esprit qui demeurait en eux, 
comment il instruisait et enseignait leurs ames. Abba Bámouyah (3) aussi 
écrivit et raconta de nombreux prodiges que fit saint abba Jean le Petit et 
il en était, en vérité, tel qu’il l’a dit. 11 a témoigné qu’il était parfait et ac- 
compli en tout ce qui lui incombait au sujet des fils de Dieu; il était par¬ 
fait et resplendissant et il portait des fruits spirituels quand il termina sa 
course. 11 a dit aussi de lui, au sujet de son humilité, de la pureté de son 
coeur et de sa condescendance envers chacun, qu’un cercle, c’est-á-dire 
un mur, de feu l’entourait, par l’opération du Saint-Esprit, qui brúlait et 
consumait toutes les pensées mauvaises et les vains soucis semés par le 
démon; il le chassait ¡iiissi pour qu’il n’approchát pas de lui. A cause de 
cela (Bamouyah) lui rendit témoignage qu’il était parfait et accompli en 
tout. Comme le bienlieureux apótre Paul a loué la charité et a dit qu'elle 
est ntile á tout, qú’elle ne tombe jamais (4) et le reste de ce qu’il a dit (5), 
de la méme maniére toute cette louange peut étre portée sur saint abba 
Jean, parce que toutes (ces perfections) étaient réunies en lui et il les 
accomplit d’abord en sa personne, ensuite il commanda et ordonna aux 
hommes d’alors d’agir ainsi; il ne les écarta (?) pas du cuite de la justice 

(1) I Cor., X, 31. 

(2) Le copte porte saint abba Poiniín ». 

(3) Le manuscrit A porte : Boumin, et le copte : Poimin. 

(4) 1 Cor., XIII, 8. 

(o) Ceci est développé dans le copte. 
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et il nous laissa un enseignement et une démoiistration pour toiijours. 
On racontait de luí qu’il combattit de toute sa forcé et qu’il accomplit tout 
ce dont il était redevable, au point qu’il contenta Dieu et qu’il fut coinpté 
avec ses élus qui siégeront á sa droite au jour du jugenient et qui juge- 
ront les tribus des hommes. 

On raconte de lui que lorsqu’il pénétra dans ces perfections et ces 
subliniités, Dieu lui accorda deux chérubins qui le gardaient saiis cesse 
et le dirigeaient spirituellement, au point que toutes les dioses cacbées et 
occultes du Saint-Esprit lui furent révélées; et cela lui fut donné á cause 
de la pureté de son coeur. Les chérubins se pressaient Lun l'autre jiour 
Lombrager de leurs ailes. et run disait á l'autre ; « Laisse-moi oinbrager 
l’élu du Seigneur Sabaoth. » 

On raconte de lui qii'á Tinstant redoutable oü il se tenait á l'autel et 
consacrait, il voyait le Saint-Esprit qui le protégeait et qui faisait du pain, 
le corps, et du vin, le sang. Dieu lui révéla aussi pour lui faire connaitre 
ceux qui étaient dignes de participer aux mystéres divins et ceux qui 
n’en étaient pas dignes. 11 voyait encore Tange du Seigiieur qui se tenait 
au milieu des moines en portant une épée de feu aiguisée; il était irrité et 
fáché contre ceux qui parlaient et chuchotaient entre eux, et (|ui peii- 
saient ce qui ne convenait pas en ce moment redoutable. II voulait faire 
tomber son épée sur eux et les transpercer mais, par la supplication et la 
priére qu’il adressait secréteinent á Dieu pour eux, (Jean) en écartait la 
colére en espérant qu’ils se convertiraient au Seigneur, et qiTils feraient 
pénitence de leur inéchanceté. Pour ceux fiui se tenaient dans la crainte, 
le tremblement et Tattention, dans le sileiice, Tapplication aux paroles 
divines et la délivrance des pensées inauvaises et terrestres, pour les 
amis de Dieu, il voyait que (les auges) les couvraient de leur ombre et 
les protégeaient. II voyait encore la luiniére qui sortait de la splendeur 
de la face du Seigneur de Tintérieur du saint autel. et qui entrad daiis les 
coeurs de ceux des fréres qui en étaient dignes, qui se mélait á leurs 
ames, qui les éclairait et les ornait. 

P2. Ii. VA A Bauylune. — Nous avons dit en un autre endroit. mes bien- 
aimés, (pie si nous voulions vous raconter les louanges du saint ablia 
Jean le petit et ses prodiges, la courte vie que nous passons en ce monde 
n’y suflirait pas: mais parce que, résumées, elles sont útiles et fáciles á 
dire pour ceux qui les racontent et pour ceux qui les entendent, dans le 
témoignage véritable que nous racontons devant vous. écoutez (encore), 
mes bien-aimés, ce grand prodige et rendez gloire ii Dieu (1). Oii racun- 
tait qiTau teinps du saint abba Jean, saint Théopliile était patriarche 
d'Alexandrie (<;). Ce bienheureux apportait un grand soin aux construc- 
tions d'églises ; ou plutót (gaXXov os) il bátit des églises nombreuses et des 
temples remarquables et des chapelles des martyrs dans beaucoup d’en- 
droits. pour Thonneur de leurs os et pour la gloire de Dieu. II bátit en- 

(1) Ce qui precede manque dans le copie, p. 

(¿) De 3SÓ á 11’2. — Cette histoire manque dans le grec et dans le latiii, aussi 
bien que toute la suite. 
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core un temple remarquable au nom de ces trois saints enfants qiii fiirent 
jetes, á Bal)yloiie, dans la touriiaise de feu, au temps du rol Neboucadiié- 
sar, t'i savüir llananiá, "Azariá et Mísi’ud. Quand il eut terminé le temple, 
et qu’il l’eut orné de tout ce <iui était beau, il désii*a la salutaire dé 
l)osition de leurs os, pour les l'aire venir et les placer dans le temple (1). 
II désirait beaucoup cette chose et priait Dieu toujours de terminer sa 
course (carriére) par la bénédiction des saints corps. Tandis qu'il était 
dans ces idées, il lui apparut un ange du Seigneur qui lui dit ; « Un 
homme ne peut pas faire cela, á moins (pie ce soit Jean le petit. » Lors- 
que le patriarclie entendit cela, il envoya chercher le bienheureux Jean, 
le fit venir, et lui apprit la chose ainsi que le coinmandement de Dieu. 
Le Saint qui avait un coeur fort comme un lion, de par la forcé du Saint- 
Es])rit qui demeurait en lui, dit au patriarche : « Toi, Seigneur, donne- 
moi le viatique de tes priores, parce que je .sais que Dieu aide á te satis- 
faire et Notre-Seigneur Jésus-Cbrist (me) sauvera. » Lorsque le patriarche 
entendit ces choses, il se leva et pria, il implora Dieu pour lui et il lui 
donna la paix: et (Jean) le quitta. 

Quand il fut un peu éloigné de la ville, saint abba Jean se mit á prier 
devant Dieu, et aussitót Dieu lui envoya une nuée qui le porta dans son 
sein et le placa devant.les saints corps de ces trois bienheureux enfants á 
Babylone. Lorsque le bienheureux vit la vertu du Saint-Esprit etcomment 
il avait atteint son but aussitót et sans travail. il se mit d’abord á prier 
devant Dieu, il l’adora et il le lona de ce qu'il avait fait. (Juand il eut ter¬ 
miné sa priére, il tomba sur les cori)s des saints en pleurant, en aderant 
et en disant : « O peres bénis et saints, bénissez-moi et priez pour moi. » 
11 entendit une voix qui venait de ces saints corps et qui disait : « Notre 
vrai Dieu, le Dieu .sans commeiicement et .sans tin, qui est et qui demeure 
toujours, le créateur de tout te bénira, te protégera et dirigera les tiens, 
ó notre pére béni et bon serviteur, colonne fidéle du Seigneur Sabaoth, 
Dieu d'Israél. » Alors la voix qu’il entendait cessa : le coeur du saint fut rem- 
pli de joie et d’allégresse spirituelle á cause de la bénédiction que ces 
saints lui avaient donnée. II dit ensuite : « O .saints du Seigneur, martyrs 
du Dieu vivant, sachez que le pére de la foi et le patriarche Mar Théophile 
d’Alexandrie, y a báti pour toujours un Temple remarquable en votre 
honneur et en .souvenir de vos noms. II m'a envoyé pour vous demander, 
avec beaucoup de priéres, que vos saints corps soient en honneur, pour 
saiiver et guérir tous ceux qui croient au nom de notre Seigneur et de 
notre Dieu Jésus-Christ, surtout á Alexandrie et dans le pays d'Égypte. » 
Lorsque les saints entendirent cela, ils répondirent par cette voix en 
disant : « Bénissons Dieu; et il lui donnera une récompense pour sa peine, 
ses fatigues, sa bonne volonté et sa foi droite, (á savoir) la vie qui ne 
passe pas. Mais maintenant, dis de notre part au patriarche qu’il n’est pas 
possible d’empoi-ter nos corps en un aiitre lien jamais, selon I’ordre du 


(1) Le copte ajoute : Et ce mariyrlum, oii le iiomnie du iioiii de ce.s saints 
justjirá ce jour d(*s jour.s, le Tt ispélix. » 
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Seigneur, car il veut qu’ils restent ¡ci jusqu’au dcrnier jour auquel il res- 
suscitera toute la création ; inais á cause de son amour et de sa foi vérita- 
ble, et á cause de ta peine, nous te donnons un signe remarquable dont 
tu te souviendras toujours ; Vois, quand tu arriveras, ordonne (jue le 
temple soit orné, que Ton y pende les lampes nécessaires avec de l’eau et 
de l’huile, que tout le peuple se réunisse et vienne de nuit á l'église ainsi 
que le patriarche, les prétres et les diacres. Alors nous viendrons avec 
une puissante bénédiction de Dieu; nous le bénirons et nous le sanclifie- 
rons comme il convient á l’honneur de la maison du Seigneur dont le 
nom est loué dans toutes les régions et pour qui se plie tout genou (jui est 
dans la création, au ciel, sur la terre et en dessous de la terre, car par- 
tout oü il y a quelque chose dans la création, son nom y est loué. Par la 
forcé du Dieu d’lsraél, nous demeurons .spirituellement dans ce temple 
et nous y opérons des prodiges et des miracles pour la gloire de Dieu et le 
salut des hommes, tant que vivra le patriarche et aussi á Pépoque des 
deux autres patriarches qui lui succéderont et pas au delá, car, aprés 
eux, régnera sur la terre l'erreur mauvaise et ténébreuse; les hommes 
erreront á sa suite, renieront les bontés du Seigneur répanducs sur eux, 
blasphémeront son saint nom et souilleront scs autels. iNcus aussi, lors- 
que cela arrivera, nous quitterons le temple báti en notre nom et nous 
n’y habiterons plus. » Yoilá ce que les saints dirent á saint abba Jean; 
pour lui, il les adora, fut béni par eux et partit tandis qu’ils lui di.saient; 
« Va, et notre Dieu, le roi d'lsraél, t’accompagnera et te couvrira desalíes 
de ses miséricordes jusqu’á la fin. Réjouis-toi de ce que des travaux, des 
sueurs et des luttes te sont réservés en ce monde, et qu’ensuite tu arri¬ 
veras sans danger au pays des parfums et de la vie incorruptible qui de- 
meure toujours. La paix et le salut de Dieu seront avec toi pour l'éternité. 
Amen. » 

(d Sllil'tr.) 

F. íNau. 
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UN TABLEAU DE LECTURES MONACALES 

Le présent Tabican de leda res monacales, qui se trouve au 
(lernier feuillet du iiis. n" G<'> d’Abbadie, est inserit comme ap- 
peiidice au Sijna.ra 'n-e éllnopien (aprés le mois de Pdyuentén). 


TENTE 

{lSri‘ip/iü conliñiia dans le nis.) 

EoL 333 v® a 

n .• AA : íüC'li- « 

«• íl<wiAh¿í^* « 

AA“r’> • (1) íDA.¿ ín •• 

h.cr^i\' « 

■■ - (2) 

y.s"h! iiTc = 

! nrtAíi-l-« 

lino! « 

IM-l-C ! = (3) 


(1) IMs. : ílft»y’"/. 

(2) Ms. : 

(3) A est en surcliarge. 




:: ( 1 ) 


H.V : -• :: ílí/n'P^JA * « 

HaM-í • ní^C-JlínliA'l; •-: 
íi'>h¿ínA : nrtJi ”■ :2i 
«SCA-A : íl'VrA. « 
n : n>.hA.« 

íDfihM'^ii : >n.jPl* • ílAA'h ■■ '/•niíiíTín»- " (o) 

:: 


TRVDUCTION 
Fol. 333 V” a 

(VOICl) < E Ql 1 EST LU CHAQUE MOIS. 

¿es /ío/s Maskarajn. 

Salomón et Sirarh foi Teqemt. 

Jénanie en lledñr. 

Isaie en Tñhschñxeh. 

llénoch en Ter. 

La Loi d trois {/ienres). 

Ati matin {VAscensión) d'Isaio. 

A midi la Didasealie. 

Le Sínodos ci neuf {heures). 

L’IIistoire des Peres et {!' Apocahjpse de) Xabt/ond ( 1 ) 
[f/ayís les jours dii ¡eríne {(¡uadrcujésimal). 

(1) ftAÍI-> (cf. SK/jm) et -J'il'V-V í^oiil des formes e\cei)tionnelli's a» lien de AAA'f: 
Pt tA'^'J:. Cf. Dillmann, Le.r. aeth., col. Jol : « Exempliim formac absol. u»AA-> « 
ex'stat in Al>b. Cal. p. ai'. » 

(-2) Ms. : Ai. 

(3) Ms. ; 

(4) Le Zñiá ’Aftaw (on aonnol, 7>í- [= Le Paradis: rf. le Oannata Manokosúl, 
Vil* : tfDipAÍ’ = Le Paradis des Moines]) n'est antre que le recueil des histoires 
et des apophíegmes dos Peres. Cf. Conti-Rossini, .l/n/Kiscn///ed opere ahissinc 
in Europa, p. 021 et 630. — i'IIP,?: designe VApocali/pse d'Ahba Xubyuud. (pii 
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Les Paralipoménes á la Peutecóte. 
L'Ancoraliis en Sané. 

Cynlle en lía mié. 

Job en Nahasé. 

Les auires prophéles au jour de leur ménioire. 

(Voilá ce qui) est lu. \ 

Sylvain Grébaut. 


II 

HYMNE A JÉSUS-CIIRIST 

L'lifjmne a Jésus-Christ que nous éditons se trouve dans 
le ms. Or. 6*2 I du British Museum et sert en quelque sorte de 
préambule a l’ouvrage intitulé : Miracles de Jésus * 

íuffríi) 

Des espaces blancs ont été laissés avant et aprés Texpression 
Ah Li loi par le scribe, qui se proposait d’ajouíer aprés coup, á 
l’encre rouge, les mots cjloire et Jésus. Nous 

avons indiqué ces espaces blancs dans le texte par trois points 
de suspensión et dans la traduction par la mise entre crochets 
des mots gloire et Jésus. 

Les vers (rime en *>) se groupent deux par deux selon un 
parallélisme assez étroit, le deuxiéme étant le développement 
du premier, lequatriéme du troisiéme, etc. Lacitalion biblique 
elle-méme est rimée. Les trois derniers vers (rime en A — 
tiennent lien de doxologie. 


TEXTE 

{Scriptio continua dans le ms.) 

(F. 3 V» a) * A?*} : 

A'ílrh^ : Ah : 

n’est riu’iine homélie ou exhortation adressée aux nioines, sous forme d’apo- 
calypsp » (Zotenberg, Cnlahj'juc dea mmiuscrils élhiopicns, p. Ibl). Cf. Conti- 
Rossini, luc. cit., p. 62(5. 




MKI.AM.E'í. 


:íi 


íi-nr/i'i- Ah : hsfi-ti' 

f/o-(\í\Pa9- : AíI'Vn'í « 

... Ah ... íD.e.'J : 

. Ah ! tl’Uirao- : fifiao-o,'} . 

Ah : ... hiU.'i : 

. . Ah •• ffDO,t\ira9- : A4»S.A'> : 

.. Ah : . M i : 

... Ah A-flAín»- : AA<-.‘^'> s 
Ah • .. 'íiíin -■ 

. .. Ah troCArao- {iah¿.’i : 

. . Ah .. íl'IV. • A'fl'í : 

... Ah • mi'Mao. : MiViñ'i : 

. Ah -• ... írm.'í 
• .. Ah •■ 

... Ah : . .. 0(0'} : iT’AhP-íH»- : A*?^‘J'í : 

... Ah •• ... (F. ;} v" b) ÍW(P«V'> -■ íLHirín»- : A:^T>i'> : 

Ah :: AífíT’ : A.'F : «>(1, : HílA"/ : : ílíi"?.'» 

íDA’l f -• P-'/Y í n>-:^ ■ HíW-J :: 

A"/Aí/» ! «JAr : fr/if. ■ íi'rW'VJ; : (Dp^y,'} :: 

... Ah : ... ílhiS. : W-A- : íl>*.S-A í 
Anrfi'l- ■ Ah í ... • /»’,'» • ílíW-A 

A-flr/i^ : Ah ■ ... fl’ti : ^íl * :: 


TRADUCTKiN 

ÍF. .3 v° a) [Gloii'p ñ) Jrstfs cnfanf! 
(rlüirc ñ toi, frait du sciii do b( Virr/jc! 
G/oire (I toi, .Jósus-L'ucliarisfie, 
yourrititrp des (iffamés! 

\Gloiye] a toi, |,/í'^s7^s| oin! 

\G/()ire] a toi, hreuraije des assoilfes! 
\Gl()ire\ (i toi, [./ í ’« íes | eneens! 

\Gloire\ á toi, parfum dessoints! 
\Gloire\ átid, |,/c'i¿/sl tanique! 
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\Gloire] a ioi, vétement des ñus! 

[GJoire] á loi, lumiére! 

\Gloire] d toi, guide des aveiigles! 

\G/oíre] d toi, [./¿s¿í.s| hranche de stgraxl 
\Gloire\ d toi, bdfnn des boifeu.r! 

\Gloire\ d toi, [,/<'Sí/.s] bnunie! 

\Gt<ñre\ d toi, safut des matades! 

\Gloire] d toi, [Jesús] asile [et) refuge des opprimés! 

[Gloire] ct toi, (F. 3 v" b) sauveur [et) rédemption 

des pécheurs! 

[Gtoire] d toi! Aecowplis pour moi ce que tu as dit: « Celui 
qui aura mangó ma chair dans la foi 

Et aura bu moa sang, dans la longueiir des temps 
Viera pour les siécles des siecles, [délivré) dujugementet 
du supplire {de l’enfer). » 

\Gloire] d toi, cótóbré parla bouche de tous les {etres)! 

Gloire d toi, [./í''8z/s] sanctificateur du corps et de Vdme! 
Gloire d toi, Yerbe du Pere-Iíoi! 

8}lvain Grébaut. 


III 

NOTICE SUR MATTHIEU L’ÉVANGÉLISTE 

d’aprés le ms. éthiopien n" 3 de M. É. Delorme. 

La \olice sur Matthieu VÉvangéliste, contenue dans le ms. 
éthiopien n" 3 de M. É. Delorme, forme la fin de l’appendice- 
ajouté :i \ 2 .Dissertation sur tJiarmonie des paroles des quatre 

Évaiiijiles (la* I /'•Cí-'h :•= níi-í+ = ■ HBW} 

lA-l-i) . 




MKLAXííKS. 


:{i:} 


TEXTM 

{Scriptio confinurt dans lo iiis.) 

(F. 12 V” b in mer/io) : Atf»* -■ A.'ÍJ : ■■ 

(Dwíi’i: ■ • y.óhc * h9”hin^¿ .• 11] v 

(Dflím : (á) h(\'lh : : ?jíid. hí-'VjPA 

íDAÍI : í'/í nh- : '70,11- • '^n‘7. : (3) ÍIW') : : ||}\ 

: íDhA*/. : -• (n’híníT'i! -• -• ?i7"'70,ii- -■ 

h<w> s yM'éMrÓ -■ ^A0n.ir<n»- : n/í’A -■ P'l: : <li 

: ÍIAAV : A'O/.-Í'.AT -• : A?iA 

^'-íio. : íDíDniV ■ ni (F. l;} 1 ’ a) J-f: ■ OVA 

AT*!.?” : : ílll'í.í',* A n^ í'.A^Í^B 

hoo : -í-AS.: ^L-.e. A'V * ?ir.e.V. • = O^M^'V/l* * ^'^"1* • 

-■ *Aí: :•: flíji'.íi'í; : ‘ 

: dCTl' •■ 4*.P.*A'l* íDílV : 09”*} ■■ Oír//. : -■ íH-l- 

¿ : (4) hffo: xweA'r^íT'i ’: : n4*í:*n‘7*í' • H*Aí:e : 

ÍDAH'Í; : • Í-C^"**? : í*-r/l'}A : OiAfL = H'Oí^oP’A ■ 

ni;7¿ : h^hMi : íDftnh -■ o í: = O'í'jjp/ -• íiin^.f<.AA.r 

íD'T'.Aíi •■ 9”AA4 -'I:ii- -■ '}í>-A'} •• i:? -• v/: í (tfhíTítf- -• iiy.ñ 

^hat- ' ni: •■ H.*? -■ hAh'/Jf- -■ ejP ! ií: [:] íifJlhMfl^ ' Í|A^ 7 . 

II- : AOTi.e*} : ?;e : a) 9 ^ó¿- 4 - ’■ OAAV ■• i’OT -• íi 'r [■] i»9"A 
Ai- -• OAAV : c”*'^ ■■ :»;í ••:: 


TKADUCTION 

(F. 12 V" li iii medio) I.r mun dr Malthicu esi Lrri; st>n in- 
terprétalion ost : « élu ». ¡jiii-inrine rs! de la hiba d l^sat latr, 
de la vdle de Nazareth. Le nom de son pero esl Dñion; le 
nom de sa more est Karaidijás. 

(1) Cette forme nVst pas fréquf'nto. Ms. : >ii)?'¿. 

(-2) to est en surchargo. 

(o) Forme rare. 

(4) Ms. : 
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Lorsqu'inic asscmhipp nómbrense de Jnífs qi/d avait con- 
voqnée se fui rénnie nupres de Ini, renx qiii crurent et fnrent 
bnptisés luí demanderent de [orlifier feurs Cfeurs par les 
paroles (rvec lesqiielles il les ar<(il ronverlis el par le livre 
qii'd leiir arad annrmeé en lamine hebranjiie. II répondil á 
lenr demande; il se mil ci éerire (F. 13 r" a) <-e livre en Pales- 
Une et il Vncheva detns l’Inde, en hébren. 

lAmsipie les disciples fnrent ehassés de la Ierre de Jada la 
preniicoe année dn régne de Claude-César, e'est-ci-dire la 
neuüieme année aprés (1) IWseension sainle, il fnt rnartgr 
dans la vil.le de Jieschdbrd, élant lapidé le Tegeml. Il fnt 
enterré d Carlhagéne de Césarée. 

.lean, fds de Zébédée, tradnisit ret Kvangile (2) dans la 
ville de ’El-'Alsún et le précha dftns t’índe et á Jérnsalein. 

Le nondn e despetits chapitres {de ret Évangite) est de drp»; 
[le nombre de reux) des nutres Évangiles (3) (pii concordent 
avec lili est de '293; {le nombre de ren.v) ¡pie les antees Evan- 
gélistes (1) nindiqnent pas est de 02; les ( ¡/((pitres en langne 
repte sont {an nombre de) 88; les (:hapitres en langne grer(pie 
sont {an nombre de) 68. 

Sylvain Grébaut. 


IV 

LES DJ\ CANONS D'EUSÉBE ET D'AMMONIUS 

d'íiprés le ms. étliiopieii ii° 3 de M. K. Oelonue. 

Le l ecueil étliiopien des (Jnatre Evangiles est ordinairement 
préeédé d'iine Jnt/'odnrtion, d’une Pisserlation s({r lenr har- 
monie, des Canons d'Ensebe et d’An/monins et déla Lettre 
d'Ensébe d Carpien, qui tiennent lien d’avant-propos. Ces 

( 1 ) M. á 111. : (lepiiix. 

(') a ici le niéiiK? sens que lOTrlA évam/ilc. — Pansle Xov. Tesí. aelh. 

édité par I'latt, l’Évangilc de saint Matthieu est intitiilr- : ’í\i\¿.-t- : ‘^•fcíPÍI s 
/hVCf {Éva/iijiie de VApótre Matthieu). 

( 3 ) Le sens de ||.v hrareuse nouvcllc ast analogue á celui de Cí.su/ira, 

note “J. 

( 4 ) ÍM. a 111. : predicateum. 



MIlLANGKíí. 


divers niorceaux se reiicoiitrent. dans les preiiiiers leiiillets du 
ms. éthiopien n° 3 de AI. É. Delorine. Les di.c rannns d'Kustdtc 
et d'Ammonins que nous éditons en ont •Hé e.xtraits. 


TE\TE 

{Svriptiit coidiniui dans le ins.) 

(F. 10 v“ a in fine) 6^tmC : (i) "7'l; íF. 10 v” !>) 

•• -• (DV'fh'ifl 

é^ODC : ’■ '■ fílIC : 

OdC 

r4>aDC : •'/Aíl ! "7'l;í^íl : (DV'tlVifi ■■ Kín¿ ; /w/»’ 

ODll 

ó4*(niC : ¿.-üó ! "7'f;í^íl "7 í:^ÍI : aH*;h'íf¡ : Aílly;*"*/»' 

¿}4*emC : •• "V'l.-P’íl ínA-.'í’íl -■ ’irtDr -■ ::: 

-■ ín"7í:4’»A -* r/n/^v/nc ij: 

A'ílA ■■ "7/;Í^A •• aif'th’itl 

T.4*í^C • •• í ®/V*/í*A [(íOr ::: 

íj.^r/ní: : ; /V/Í*A : íOP*#h'>A : tj; 

■ ^aí: -• nii'f'A^AP- • O'i: w a- aa -• á¿ -• íiirAn 

Injp'j : eVVíOo#wí/»V/ní: :;: (^) 

(1) Nous metloiis dans le texto les nuiiiéros doidrc : K, i;, r, etc., qni se 
trouvent en margo. 

(2) La niénic facón de grouper se i-eti-ouve dans la Letlre il'Eiischr á ('arpien. 
Voici le passage qui nous iiiL'ressc : (F. 11 r‘> b) [íihíI'P : «P-S*”/*!! * o]‘’7't}'’n * 

: A*/#*n : fflf'di'Vn ! filV” ! r."7-fc}Pn = » A-,«I>n ==: <n-A 

t ! "/AA ! ü'^'tíPn ! fl»A-,«bn : «np-diTrn ! m-At : ¿--nfl 1 í:«' 7 I:}PA ! <n«7í:*FA i 
flífdi'VA fl^At s ’^9”{\ e'^'fcJPA : ínA•,«^A <í»*A-|- : A.CrA : ■ <n‘’7i: 

ÍA tW'A'í' : A-flíi : e'^'tJPA : «nf-di'VA fl»-A'|- : AlT'V : k‘’Ví:*FA : 
tP-nt s .'^A6 s eA“,«l»A mf'di'VA «n-AI- : V^’í: s AAW = Hllll.>iir<»*^ : llílín» j 
gU^ i [Dojis le premier [canon], i ;] Mallhieu, Marc. Luc el .lean. Dans le deuxieme, 
3 : Mallhieu, .Mate et íaic. Dana le Iruisicme, 3 : Mallhieu, Luc el Jean. Datis le 
r/uatrieme, 3 : Mallhieu, Marc el .lean. Dans le cinquiéme, 2 : Mallhieu el Lac. 
Dans le siriéme, 2 : Mallhieu el Marc. Dans le scplicme, 2 : Mallhieu el Jean. 
Dans le hu.iticme, 2 : Marc el Luc. Dans le neuvieme 2 : Luc el .lean. Dans le 
dixiéme, chacun d'enlre cu.c (esl f/ruupé). comrne ils onl éet it. 
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IU:VÜE DE l’iHUENT L'IIRÉTIEN. 


.* KíDfi : íW/^’twC :;•• 

A'/Í’íl •• f^íDétro/^tniC 
?'íhlh ! iB s tro/^’tntC rj: 

-• HH.VÍD : <»7'fcí»’íi : «I»A- : Kfín?;? ! 

• HH.VÍD : : «1*^- : XfíW'/;? 

®'>’ÍA •• 4*-S-A : I1H.VÍD -• A-'Í’A s ‘Í’A* -■ 

ÍD'J^A * : HH.VÍD : Pv/i'jA : /<*A- : 7? (F. 11 r a) l : 

•■ W'A* í •• ‘>*rt"ín>- í AiiíD'J’iA’ll* •• :IÍ®BP mh 

r/D : : fPfi±irav- ; tiówn^ : : Alíl 

<»*»- r : A^l‘7ll.^'nrh.í: : 

®í^'Vn¿ ■• .'Í*A‘’<I»-A : AoíD'J’ÍA'II' í ÍI'V ' 0% : *j7®0 ? íDh^ 
71 : : O’IUrtn*’ : :•: 

B'ííhñ. .* -• 

HMílA • : 

HAUjr : A-.^FA r 

H7Aí: í P-rh'íA : HAí> A : JK-ACC •• ÍDAÍ> A : ■ .‘Í*A : 

ÍDAA : ^l‘7ll.^'nr/l.í: -• A^AíW» : ^A'/” : 


TRADUCTIOxN 

(F. 10 v° a in fine) 1. Canon prender: (F. 10 v° b) Matthien, 
Mare, Luc et Jean; 7*2 sectánts. 

2. Canon deuxieme : MaUJiiru, Maro [el] Lnr: \(V2 seetions. 
o. Canon troisieme : MatUdeu, Lne et Jean; 21 sections. 

I. Canon (¡uatrienie : Matthieu, Maro et Jean; 27 sections. 
T). Canon ei)ninirnie : Matthieu et Iaic; 83 sections. 

6. Canon si.rietne : Matthieu et Marc; 18 sertions. 

7. Canon septirnie : Matthieu el Jean; 7 sections. 

8. Canon huifiñnie : Marr et Luc; sections. 

0. Canon neuriénie : Luc et Jean; 20 sections. 

lo. Canon clixieine, dans tequel charun d'entre les Evan- 
fjélistes fl ) est separé; 251 sections. 

(1) M. á in. : prédicaleui'S. 
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Mattiíieu : G‘2 sectluns. 

Maro : 21 sccfwns. 

Luc : 72 seciiuns. 

.lean : 99 secttoíift. 

Evfnifjile sai ni que Matthieu a rédiqé (^1) : 27(in versets. 

ÉeatKjile sai ni que Mane a nhlnjé : 17()0 eersels. 

L'catnjile Sftinl que Luc a védUjé : 2800 eersels. 

Kvangile sainl que Jean a rédigé: (F. 11 r'’a)27(.M> eersels. 

7'ous les verséis, addilionnés des qualre h'eangiles fonl : 
9909. Afin que eous sac/dez le nombre des eersels des qualre 
EeangHes, nous (feons écril {(-(da) ¡lour mus ¡mr la grdre 
da Seigneur. 

Quanl d la confordanre des eersels des qiadre h'eangiles, 
{elle congiretid) 9 119 ( C'esl a insi que eomordenl les 
qualre Éeangiles. 

{La figure) d'honinie {designe) Mallhieu. 

De lion Mare. 

De laurean Luc. 

D'aigle Jean qui eole baúl el procbfinc baúl le Yerbe, Fds 
du Seigneur, pour lessiécles des siécles. Amen. 


Brzancourt, par (;oiiriia\-rii-Bray, la i jiiillot 

Sylvain Ghkbaut. 


\ 

KMloRTATIüNS AUX AXACllORFTFS 
d’apri's lo iiis. étliiopieii n® 3 de .M. K. Delonuo. 

Le manusorit étliiopien 3 de M. É. Del*irme coiitient 
(ful. 20 v” b á ful. 22 r® b) un fragment ascélique qui mérite 
d’étre edité. Ce murceau a été divisé par le scribe en six eourtes 
sectiuns au muyen de eliifí’res. Xuus rinlituluns : L'.rborlaliuns 
au.c anacboréles. 


(1) M. á m. ; a aiinuncé. 
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HRVUE DE l’ORIENT CHHÉTIEN. 


TEXTE 

{Scj'iptio ronlinua dans le ms.) 

(E. 20 v° 1» i/i fine) s h'-ü ’ 03Wfi\.^' : : 4».?. 

Íí ’ Ahfr'iYt : 

A 

tí (E. 21 1 " a) «7A • y*-ílhfl, : n4>*-VI* -• AWÍlh ■■ 
afMit.h-(ii¡uí:ñ * •• -• nh<w : :%ni. 

h’>\\ : • nhíWí : 3^hí'.h : ■ í^í^'Jrfih : ?iA 

h : 'l-íiArTfi : ?ir?ihí'.h • : 

e 

•• h’inch -• -• 

at-h'Pñ .* ?i'>H : : f 

^rí: ■ hhy^h : : híWí : uhMK (i) .• 

^h\Uí •• ■ Aí^”'>'i v- ■■ : (2) AAA I-: íd:V''/ 

¿ : Aíl ■ 'l A^A • ?i‘/”'Tin í (o) fl.írh • nhíwi : í 

?t -• ihí^i} í 


A"7A ■ hlh : 

: i;/t«h : Í^”AA • A-n?! i-'J+'R : nW A- •• ‘7'ní:h (D 

An : íi'l*í74.h -• V7¿ : : í**íf : íD?i<w>y. : ■ íDh 

'H'ñ ■■ '^V7í?í»*>. : í**vf ín?i<^ -■ WiA ■ 

IC • a)h,9”’H'l íThn?i • V1¿ ■ n<í.,^J^h : H?i'>nA ■ 

<.h : (E. 21 1 h) wh^^. ■• hiñ^-h nv7í: •• 

'!• : .* K^'h^po^' : Í^-Í^í»». : Rhí^ : ^'UH^ao- i (Dh 

^ ■• hCíTír : íD'lh?i‘7/^'l* ■■ íDhCy”'/** .* : (4) 

(1) K est cii surcharge. 

(2) Id. 

(3) íiJF" se trouve au liaut ilu fol.; il est indiqué j)ar un signo de renvoi. 

(4) fi est en surcharge. 


mi: LAN (i ES. 


:{i:» 

-■ 9”‘7n¿-'lí* : ÍA'VJ?* -• hl\t^ í •• hC9”H^ : Ai. 

■■ (I) llAiA? : Í^AAi. :•: 

Who^fí : IIA“h : Ílílr/.'l h • ní;‘<»*» Vh • ll"7'VP.(:h : ÓO'í\ : 

• n-í\¿ • Ai'Vlíh : íBílíli'P : ■ ’l'ftT.n am, 

¿ : rAA : rt n?! : Ai.'>Ai.rt • íl»Ai."/n.f ■ íDh,hri} • tl»Ai.Ml‘ 

h : ífíK.M h ■ í»Ai,Ai'i[*^^i.h • Ai.'í:*|íí:h ■ fliAi.'Achh •• ?iA 
OD : : JPA‘’K-il : llVíC : í»?ií>”> 7 (: -■ .* (->) 

.-íAi'lf Oihrjffm : J?.'»''/?i : ^^’AAi : Othn^'^h • J?.líl»A 
y, : ; (Uhr^n : ('l) : A RAi : ÍO-M' ■ > 

m.h-V •• aJt/D^iA*q:''i' : : atfii] y^VW.^ •• í'.Ai'V'lf : 

«|¡Í70 : fli-A'l* : (r. 21 v“ a) Aíl* í afh9*^ll -• í*.íbJP/4» •• íoy.aH: 
y- : ÍIJ-A'I* : A.AiA : íl»Ai.|?./.h'n : : H'A'Í* : Vf-A“ : y.¿ 

h'O : H.e.V'nC • y”AA ■ A'flAi : Í^ ÍH» V ■• y. 'V. A ■ Ai^W A- 

ü 


A*^A ■• h'inch -• A.'í'.'líC -■ 

All -• í : AAAl* : • (n-VMí\’l' * í«:^.e. 

e. í Ai^r-^n í n.í^*h • yh i' ■ 7.h. ■ /•‘ji/"' ■ whiirr • a^v. 

‘Ah : Vf-A» -• híWi : : /.A. : A?i^/» * '^‘A7/‘^’h : Ih/'l A 

ró •• 'Í.H. • yi¿ • Í^*AA'I‘ ■ ■• AíI**/ = f^/iAA •• (ny.nW- 

fi ■ ‘l>^T‘A : .e-ílíB-Ai : ÍIÍJ&íWiAAi •• 'lívli’l'V : / : AW* 

A- • ií‘íih'>s* ■• ('j' AW A- •■ A n?i • tiiíy.^K •• nhA.e.'A7:ii- a 
?i/w» : A‘^.«'.•h • i h-'A .* AAA. • hí:‘/’‘r • nhí h : hint'^ ■• > 
7C OJ'ttlhí: ■■ AA'I* -• í^h'lí-h -• ?i‘/’‘AAy” : twAíl .' 'lí“I»tl»*y” : 
'in • í^A-Tí-: ^.'1'í-'í^A • A>n.(: = í»h«'> ■• = nh yr = ?%'> 

'I* : ÍIÍWI : a . 21 v“ b) «Ah : H'A'I* • >y“V'A : 

(1) h. est en surcliarge. 

(i) iMs. : ^n‘V<.íl. 

(3) Ms. : ^oD»>i. 

(1) íi>>ií>”‘J''’'r"i ! est en suiTliaigo. 

(ó) V est en surcliarge. 
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HKVl'E DE l’ORIEXT CHRÉTIEN. 


á 


t\*^ÍI -• ?t7‘7í:h • : 

\i^é.^c •• A^‘7ii.^'flíh.c -■ .e.í\-AA ■ w-A- mr?:c * ?t<wi 

rt • l -• : *}Ar :•: hood : ;J-<Í.^C -• H'H : "/A 

r •■ M*¿h'n : • "/Ar : wh^vn i'i, ? A,^A<f.ín-h 

! íMj-n-h • "/Aíi • nup : A?t</» ■ ■ w-A- •• n^ip m: 

-• nA nh : í^íhc-Pir • n iiv- ■ "/Ar : rA 

A .* ?tr -• íD^'O •:: rAA -• 'n?tA.'Th .* íDíD-A-.^* ■ -• "/ 

Ar : • Mii.^'fl/h.í: ■ í».e,ii-n5: -• "/A-np : 'i-'flAV- * 

hí/»'ii5: • : .ftw- nv- • ■ "/An » (i) np 

«7 • : íi)«7.</» : p.<w»AAh7- -• np"? .' ÍIA.^' • ht-l' ■ H'l-n 

íD-h :•: Ai.líl> : (2) híWi'H : 


% 


A«7A •• ?t7‘7Ch : ^-flítA. I 

ítíwA : : A"7^^ * A.'Th^¿*n -■ 'Vil •• h 

’ífl’V •■ •■ AP-íD'I* * í» (F. 22 i“ a) íV'^V/i •• ti 

^i.P:^aí: : : ATI'J'I: : "/AP” * MPr^Aí*. : Vm V • ÍD^U.P. 

•■ í»?t<^A • -• H'H •• "/AP” : (0:í'¿.^C ■ •íthfLi' ' 

íüí»-A-^ : MI : íM?t<wi : ’¡-nl\C : ^*'1* : H.e.^.Anill : ?tP”í;lf 
íiD- I íDh9^q:r’ihira«’ í»MP:^JP27h .* ThV'nc; .* p”AA.i/’<n>-: 

■ h tC’Ur (D-Mim- ■ (3) A?t^ ■ ■ ;4) ^ 

nh ■• WhooYl : ©A?»*/» ■ .P-'V^h í hr*tí'ií : íDllAn * Mitro : 

-• ¿.rn¿h ' • h'hOPr ’■ Mitro : í 

ih : Hnp”P-L* ■• n<f.;^p*h .• iiM^nA * -• .■ ©mp 

( 1 ) Suit le ruut llVVílA : qui est bilíé. 

(~) h. est eu siircliarge. 

(! 1 ) ID est eu sui’charge. 

(1) Ici et plus bas (o Ibis) se troiive en surcliarge un «> mimisciile; il faut le 
coiisidérer coiiiine im signe de redoublenient dii 7 linal, analogiie aii cbedda 
arabe “ ( ij^v = 
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: -l-'jnc : Tlf í aíKaot^ : : í^-nC ■ ^i.í'.híD-V 

h •• ir*Ti;Jv 1 

íi'írt .• íi-nAh : flí?i<wih¿h .. (i) íd}\*/\?» .• ajíwj'j .- 

H-í h : : Vq-.^lh : 

A • tíT (F. 22 r° b) !{h -• r f i flJÍ'.dM ■• Orhí». • Híi'HlA * 
Í'-Í^ AÍT* : 'ÍIC'/'} : MhVl¿\ : jP.'l ^/lA’í: : AA'Í ■ H^-ínA : 
h ■ WA -• A-níi : Híi'ínA : jK.'ílrYi'lh : ^ A flíl • A.A.'1« : Hh’í 
nA : : Ílm-A'/* : íWi¿..l- ; fíhJÍ]^ : : 6 

: 9A : «PíIVV : ?iír*TI : ^Ajl” : * ?i9”P-5P" : Al 

lA»?” : íh*} : ¿AÓ, • n9”J^-C í níi'í'í* ■ ?i‘7ll.íi'nrh.L- : W A- : 

r í^iO. í : ¿:inY.: (Dí^'m ; aw a- -• ^'Vi ó i ídaa. 

h •■ : (3) AW-A- -• <r.T¿'lh : 'l-lmi * ío-nh. .■ ajAví-A- -• 

A'ílíi ■ : AW A* -• •■ H'í'h : ^A 

íWí ;•: 


TRADUCTION 

F. 20 v° b in fine) nom tlii Pére, clu Fils et dii .^aint- 
Esprit, Lüi seul Dieii. 


1 

[la longammité du seigxeur] (4). 

(F. 21 r“ ai Écoiite, ó homme, une (cliose) ulile poiir ton 
('nne. 

Le Seigneur, ton Créateuv rniséricordieux, n’a pas agí 
{eneers toi) seton ton péché et ne Va pos rétribué selon ta 
nial ice. Pour fui, il Vattend, jusqiVti ce que tu te repentes 
de ta matice et te convertisses vers tui. 

(1) est en surcharge. 

(2) Ms. : 

(3) 4. est en surcharge. 

(4) Nous avons ajouté les titres mis entre crochets. 


OIUENT CHRÉTIEN. 
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HKVIE DH l/OHIENT CHRKTIEX. 


‘S-2-2 


|lE SUl’PORT DES IN.IlRES.j 

k'coule; t/uo ¡p lo parle, ó crcpl 

Ton Crraleur, ¡ai, pi/o)‘S tjatl coit Ips jtprhps pí alo}‘s (ja'il 
connail la malice, palíente, comme sil ne voyait pas el ne 
connaissait jias. Maintenanl duac, ñ honune, jioaryaoi ne 
sappurtes-ly pas roatraye el f injare, lorsyae la {l('s)pntcnds 
de la parí de Ion proc/aiin, coninie le Seiynear le sajyxa le? 


|i/e\CELEENCE de SILENCE ET de la SULITIDE.] 

Écnate done. 

fjaand la le troareras anee les lionunes, observe-loi dans 
toas Ips artes. Lorsyad'ts le diront des paroles soit bonnes, 
soit maavaisps, toi, de l<ni rúte. dis-leiir de bonnes {paroles); 
sinon, lais-loi {el) ne dis rien. Ilenfenne {tes) paroles (l) 
rolonlaireinenl, d nioins ya'ils ne leparlent. (F. 21 r" I») S'Us 
te forrent d parirr, parle pea {el) bien; ne les fais pas 
écoater; endaredes selon leiir faiblesse; sinon, lais-loi. La 
jtalienre el le silenre ealent laiea.r yae lóales les oairres 
bonnes, car relai yai aina^ le silenre ne sera pas Iransjterré 
par Irs fleches de iEnnemi. 

Mais si la le t roa res seal dans la si d Hade {el) dans la 
deineure. la as entrepris ane rhose dif/icile {el) bonne. 
Bien ¡das, la ne voadras pas te joindre el deineurer arec 
les honinies : ni petit, ni grand; ni la mere, ni Ion pero; ni 
Ion frere, ni tes parents; ni bm intime, ni ton ami, car 
toas TaUiaperonl ¡mr la parole. Be la parole rienl la 
guerelle; de ¡a (/aerelle .s’<'deve la haine; de la latine nait 
Tindignalioti; el par rindignalion riiomine lonibe dans le 
peche, le rhdlimenl el ¡a lenlation. Lorsgu'il .se .sera mis á 
na, {ayanl rhassé la yrdtre), il ¡n'endra la renyeanre dans 
(F. 21 v" a) son canir; pais, il tambera, descendra dans le 


(11 M. á m. : cuche ht parole. 
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Schéol et lie tronvera pas le jianlon. C’est touí cela que iroii- 
vera celui qui deineiire avec les Iwinmes. La solitude vaut 
inieu.c que toul. 


4 

[l’hl'milité du véritable anachoréte.] 

Ecoule; que je te parle, 0 bieu-ainié! 

Lorsque lu enlendras uur parole d'outrage, d'injure, 
d’oppressioii et de violence {\ de la part de ion prachaiii, ú 
ce inoinent-lá supporte et tais-toi. Aprés avoir tout entendu, 
jais comme si tu n avais pas entendu. Si tu supportes, au 
inoinent oü tu rentendras, une parole d'outraye el une injure, 
aussitót t'indiijnalion diniinuera et s'éteindra, rinunilité 
entrera et sera abondante. [ihj la perfectiim de tout cest 
lliumilité pour tout lioninie qui voit avec ses ijeu.r. Si tu 
veux etre {vrainient) anachoréte, tais-toi par ta bourhe de 
toute parole el souviens-toi du jour de ta sortie du monde. 
Lorsque tu te tiens debout pour la priére, ne te hále pus de 
fasseoir. Sois pauvre, parce que, si {ton zéle) Va rendu fort 
(F. :21 v° b) sur ce {point), tu seras sauvé. 


5 

[la RECIIERCHE DU MONDE FUTUR PAR l’EFPORT PERS0NNEL.| 

Écoute; que je leparle, 0 ¡non frérel 

(Jue celui qui aiine le Seigneur liaisse toutes les dioses de 
la terrel Si tu recherclies les dioses du monde futur (2), {tu 
les obtiendras). Mais si tu aiines celles de ce inoiide, tu 
n'obtiendras celles du monde futur aucuneinent. \'es]iére 
pasquon te donnera la récoinjiense l((-{liaut), si tu n'as pas 
abandonné tout ici-{bas). Diras-tu dans ton cteur, 0 mal- 
heureux : « En ce monde je me réjauirai avec une mere et 
un pére, avec une femme et des enfants, et dans le monde 
futur le Seigneur aura pitié de moi et me donnera ina 

(1) M. á in. ; spolation. 

(2) M. á III. : ultime. 
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recompense y>? (1) Diras-tu a insi, ñ rnalhenreuj-? Le Sei~ 
(jneur {(e) donnera-t-H une récvmpense puur le luheur d'un 
aulre, ou bien te sendde-l-il que e'est toi-meme qui entreras 
dans le kibeur d'un autre? II nen va pos ainsi. 

(3 

[la RÉPUDIATRJN DU A1(»NDE.| 

Ecoute; que je te parle, ó bomme! 

Si lu aúnes le rotjautne des eieux, ne t'approehe pus d'une 
femnie. Si tu ai mes la vie el (F. 22 r° a) la joie tpii ne pus- 
seranl pas, repudie ce monde qui passe rapidenient el ne 
dure pas. Mais si tu ceu.r {demeure)') en ce monde et {si) tu 
aúnes une femme et des enfanls, un pére et une mere, sou- 
viens-toi de la morí qui le sé}>arera d'eux et de leur joie el 
ne te laissera jias demeurer avee eux. 

Seras-tu perple.re, 6 malheureiix, el seras-tu triste, si 
{d'une parí) tu as abandonné ton pere et la mere et si {d'au- 
Ire part) tu es sauce du suppliee et, en oulre, si ton Créa- 
leur t'aime? Seras-tu perple.re, ñ niallteureu.r, d'acoir aban¬ 
donné (2) la joie des dioses de la ierre, de ton gré, satis qtíon 
t'ait eontraint par la inort {ou au eontraire) quon t'ait 
etnpéclié (3) de demeurer iei? Mais si tu l'as abandonnée 
par coidrainte, il n tj aura pas pour toi de récompense. 

Pour moi, je le dis et je te eonseiUe : Abandonné, liáis, 
repudie ce monde passager et redierche le salid de ton ame. 
A vant que (^F. 22 r'’ b) la mort vienne, {avatil que) le soled 
se e.ouehe, ava id que la lumiére s obscureisse, avanl que la 
langiie soit attadiée, avant que l'aine de riiomme sorte, 
avant que le prince { 1) de la nuil ait puissance, avanl que te 
corps se corrompe dans la poussiére, avanl que l'époque 
{filíale) approclie, sors rapidement de ce monde; ne tarde 
pas d'aujourd’liui á demain. Sois anaclioréte (3) sur Ierre á 

(1) Cettr di-rniére phrase est mise dans lo texle sous ('orine iiiterrogatixe. 

{'í) Rl. á ni. : si tu as ubaiulvnaé. 

(M) M. il in. : f/u'oa ne l'ail jtas pci uiis. 

( 1 ) M. á 111. : l'liüiitme. 

(5) Lo mol veut diré aussi ; élraiujcr, pelerin. 


AlKLAXf.KS. 


3-2:) 

ratifio <lii Scir/íic/fr: su/ipor/r lonf tounncní, /tnif, hi fahn 
<¡uo la soif: sois ojijirinH’ ¡xir lot(f<, {¡Hais) loi-mrinr n'ójt- 
¡trimx ancuíie cival.Kfc: sois trislx ot picure; soumx¿s-/oi a 
fon i honnne. Lu perfertion de toul r'esi : « Ilcpuilie re 
monde. » 

IJózaiicoiirl, par iiourna\-rii-Üray, lo I 1 jiiin llflo. 

Sylvain (Iuiíiíaut. 


\\ 

ENi hRI-; les riElíRES TÚMBALES IH MLSÉE filTMET. 

M, Decounleinanche, qui avait eu occasion de s’intíTesser á 
ces pierrés des avant leur entrée au Musée Guiiiiet, iinus a 
ad ressé quelques C( >iiipléni<‘iits tres iiitéressants que nous résu- 
mons iei. 

Les pierres vienneiit directement des environs ile Samar- 
cande. Aprés avoir été calquées ou pliotograpliiées in situ par 
les soins de TAcadémie impériale des Sciences de Saiiit-Pélers- 
bourg, elles avaient done ét»'* portees aux environs de Sainar- 
cande d’oü, gráce á M. E. llindainian, elles sont veniie.s á 
Paris. 

A propos des langues écriles des Xestoriens, M. L'tali li kin 
sin, lettré chinois iort instruil, dont la spécialité était la paléo- 
grapliie, disait que les Nestoriens, pour rendre le pehlvi plus 
lisible, avaient modifié ou diríerencié' les lettres de son alpha- 
bet, et s’étaient servis de cet alpliabet ainsi modifié pourleurs 
traductions en pehlvi, telles qu’on en rencontre en Chine. 11 
ajoutait que cette modilication syriaque de lalphabet pehlvi 
avait été einployée par les scribes des chels mongols et mand- 
chous, pour la transcription crvptographique de documents 
mililaiiT'S secretsen mongol, qu’t'idin ce méme alphaliet j^ehlvi 
modifié avait été ulilisé, en (’orée, par les mémes scribes, pour 
écrire la laiigue coréeime, et que leilit alpliabet constituait 
encure actuellement lalphabet coréen. 

Cu coup d oeil jeté sur l’alphabet coréen, donné dans Ph. Ber- 
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g’er, iii"ntre r|iie toutes I<‘s voyelles roréenii-'s 'Ont coD'ífitnées 
par (Í--S nfi'nlili-atiMiis sy^téin ttiqiies de « i » pelilvi <‘1 rpie l<-s 
coiisoimes dériveiit dire-lement de celle«i du pehh i, de méme 
son 011 de snn tres voisiii. 

F. 11 (p. 9 du tiracre a parí). A prof)OS de Manes oii Mani. 

11 est á craiudre rpie les traducteurs ne fassent quelquefois 
un noin propre a l’aide d’un iiom coinniun ; 

Le inot « manous » veut di re en tvvu « la voix ». De lá 
l’expression « manous » einployée pour« l’auteur, l’orateur, le 
professeur, le maitre » dans des ph rases en ture oriental 
comme : « manous didi» le maitre a dit. Cette phrase se trans¬ 
forme, en ouígour et en osmanli, avec la permutation ordinaire 
du « m » en « b »et de « s » en « cli», en « banoucli didi » le 
maitre (ou : l’auteur) a dit. 11 n’y a pas de doute possi ble, 
pour un ture, sur le sens de pareilles phrases, mais des tradue- 
teurs pourraicnt étre induits á éerire « Manes a dit ». 

Cliez les Tures d’ailleurs, le nom méme de Mani ne désigne 
pas rhérésiarque Manes. Pour eux, c’est le nom d’un peintre 
eélébre, en méme teinps grand magieien, qui peignait des 
aquarelles de grande iníluenee talismanique. lis paraissent le 
eonsidérer eomme eliinois. 

P. l.j (13 du tirage á part). En ture, le mot Bour-khan, eom- 
post'‘ de « bour » néant et de « khan » grand ehef, indique 
Cakia-rnouni, eomme La dit Mareo Polo, parce qu’il est le ehef 
du néant ou de rascétisme (ou du Nirvana). Ce nom est égale- 
ment appliqué á des supérieurs de eommunautés bouddhiques. 
La méme épithéte s'emploie pour dire « le saint homme », 
méme quand il s’agit d’aseétes non bouddhiques. 

P. 19 (17). Le mot persan « Terini » veut diré brouillard, 
nuages. De ee sens, il en est arrivé á vouloir dire « gris». Appli¬ 
qué á un cours d’eau, il signifie « gris ». Le nom de « Termez », 
ville de Tokharie, veut dire grisátre, la grisátre. Dans la elas- 
sifieation magique des eouleurs, le gris est celle de la perfec- 
tion, au sens aristotélique qui place la perfection dans le degré 
moyen, á égale distance des extrémes, entre l’excés et le man¬ 
que, entre le blanc et le noir. Par suite, « Terim », comme 
nom propre, veut dire parfait. 

P. 26 (24). Le nom lousmid parait devoir se lire : lasmin, 
Jasmin, nom tres commun. 


Mt; LAN (5 lis. 


I*. 27 ( 20 ,. En Uirc, le noiii du liévre est Tawchan. 

.Mcng’-kou. possesseiir de perlection ((‘qiiivalanl aii Mmg- 
tseu clíinuis'), nst le iiom que les Mungols se dunneiit á eii\- 
mémes. Taeh veut bien diré « piene » (‘u ture, nuiis, appliqué 
á un hoiume, il veut diré « (•om[)agU(iu ». Aiusi Qaieu-darh 
« frére » se traduit par « coinpagnoii du veutre », loriué de 
Qaren « veutre » et de « Tach » rompagnou. 

Entre Manguu-Tach et Tach-Mcngou, il y a uiu* iiuauce : 
.Mangón-Tach veut dire ; « celui dont le compaguon est Man¬ 
gón ». Tach-.Mengou veut dire : « cedui qui est le compaguon ile 
Mengou ». Mangou-Taeli est le patrón de Mangón. Tacli-Mengou 
est le subordonné de Mengou. 

Aí-.Mangou, qui s’('“erit Ak-.Mangon, veut dire « le noble 
Mangón j). Ak, blanc, est la couleur qui signilie noble, sans 
tache, dans le répertoire magique des couleurs. 

r. 20 (27). Koutlouk veut dire « fortune » et« fortune «..Vwaz 
signifie « voi.x ». Koutlouk-Awaz signifie une voix fortuiiée; celle 
dont la parole jette de bous sorts. 

Arslan veut dire « lion »: d’oü Koutlouk-Arslan signilie : 
« lion au sort lienreux ». 

P. 31 (20). .Moiman, « bienfaiteur », est l’un des noms de 
Dieu dans le chapelet musulmán, diez les chrétiens « monnan » 
a le sens ele Sanveur, de Jesús. Monnan-.Vwaz signifie done : 
« voix du Sauveur ». 

Ihid., au lieu de Sehoulan, lire Sf'bouk ou Sébók, car, voir 
note 2, Sibunz-Tigin et Sibunz-Tekin correspondent certaim*- 
inent au nom du pere de Mal.unoud le (Ihaznevide qui etait Se- 
bouk-h'ghine ou Subuk-téghin (le prince subtil). 11 faut done 
voir dans les deux derniers caracteres un caf final syiáaque. 
Sebek signifie « subtil ». 

P. 30(33). Tenga a le sens de « subid, fin ». Mais, (lans la 
hi(‘rarchie mongole, le sens esl deveiiu : greffier, le secretaire 
du daroga; celui qui écrit, qui donnedes ordres. .\rslan-Tenga, 
avec di'rivation au sens de greffier, irécrivain, veut dire : le 
lion qui écrit, qui impi-ime S(‘S gi ilfes. 


F. \AL. 
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MI 

LE SYNAXAIRE ÉTHIOPIEN (1). 

Nous résumons un article de M. Guidi paru dans The Jour¬ 
nal of Uieroyal Asiatic Socieli/{i), new series, t. XLIII (1911), 
p. 7:19. 

La Talestine et le Sinaí, qui s’étaient deja sígnales par leur 
activité hagiograpliique soiis Tempiregrec, sont encere les pro- 
vinces qui ont le plus contribué h traduire ces récits grecs en 
arabe. Ces traductions, avec d’autres faites sur le texte copte 
des Actes égyptiens des apotres et des martyrs, ont été les 
inatiéres premieres sur lesquelles a travaillé le rédacteur du 
synaxaire arabe rédigé á l’usage de l’Égypte. II semble que ce 
rédacteur travaillait á la fin du xiv® siécle ou au commence- 
ment du xvL L’arabe a dú étre luentót traduit en éthiopien, 
probablement dans la seconde moitié du xv® siécle, d’autant 
que le ms. d’Abbadie n" 9(5, contenant le plus ancien exem- 
plaire du synaxaire éthiopien connu jusqu’ici, parait se rappor- 
ter á eette date. C’est le seul exeinplaire do l’ancienne rédac- 
tion, exempte d’additions, traduite sur la versión arabe de Jean 
de Burles et de IMichel, par un certain Simón régyptien, prétre 
et moine au monastére de Saint-Antoine (3). 

Le traducteur éthiopien suit d’assez prés le texte des manus- 


Ü) Dans les égliscs orientales, le ¡^ynoxaire contient, pour chaqué jour, le 
résumé th' la vie des saints fétés en ce jour. 11 semble qu’on lisait d’abord 
aux principales fétes des histoires développées ou des liomélies. Le métaphrastt' 
grec a compilé en somme une sorte de grand sy naxaire en douze volumes 
comme celui qu’on trouve encore dans 1 eglise laisse. Le S 5 'naxaire arménien 
contient encore des homélies. Cf. PatroL, or., t. V, \ L Mais le sj naxaire grec 
de Constantinople edité par le R. P. Delehaye no conliont plus que le résumé, 
plus ou moins .sommaire, des légendes. 11 en est de méme du synaxaire copte- 
arabe édité par ;\L Roñé Basset dans la Pairo!, . or., t. 1 et 111 etc., et du 
synaxaire éthiopien édité i)ar M. (iuidi. Pairo!., or., t. 1, Vil, IX etc. 

(2) Le ré'sumé de cet article a paru dans Pairo!, or., t. Vil, p. 1.05-456 {lin du 
mois de llamlé). 

(3) :\L Guidi l'ait remaiaiuer. que beaucoup de versions éthiopiennes sont 
l’ceuvre d’étrangers (par exemple les Chroniques d’Al-Maqin et de Pierre ibn 
Rahib ont été traduites par un arabe du Yemen). Ceci explique qu’elles aient 
düétre revues et corrigées par les savants indigcnes (mammeran). 


MELAXGES. 


:>20 

crits arabes conservés, bien qu’il semble avoir traduit une ré- 
daction un peu difíerente. Sa traduction esi 1 ¡Itérale (decalque) 
et se préoccupe peu de réléü-ance; elle ne renferme pas les 
saints particuliers á rAbyssinie, en particulier les neuf saints; 
aussi elle y a joui d'assez peu de íaveur et tous les exemplaires 
de cette ancienne traduction ont été remplaces par des copies 
de la rédaction nH iséeet interpolée. Tous les manuscrits sígna¬ 
les (hors Abb. 6(5) reproduisent done cette derniére recensión. 

Vu wi'' siécle, les luttes avec les Jésuites ont galvanisé le 
clergé jacobite indigéne etc’est probablementá ce renouveau de 
la littérature ecclésiastique qu’il faut rapporterla seconde rédac¬ 
tion du synaxaire étliiopien, dont les plus anciens représenlants 
sont du milieu du xvii''' siécle. Nous désignerons Tancienne 
rédaction par A (son seul représentant est Vbbadie 66) et la 
nouvelle par B (tous les autres manuscrits). 

B est basé sur A, car le langage est le méme; les lautes de A 
sont conservées ou sont corrigées par des conjectures plus ou 
moins heureuses, ce qiii montre que le n'-viseur n’ulilisait pas 
le texte arabe source de A. 

B ne travaillait pas sur le manuscrit Abbadie 66, car celui-ci 
a quelques omissions dues á riiomoiotéleutie qui sont comblées 
dans B. 11 s ensuit que Abb. 66 n’est pas l’autographe du pre¬ 
mier traducteur Simón, (’e ms. a api)artenu á l église Saint- 
Étienne dans Tile de Daga. 

B corrige les fautes de grammaire, remplace les expressions 
incorrectes ou vieillies: certaines corrections sont d’ailleurs 
injustifiées et ne sont dues qu’íi une méprise du réviseur. Des 
citationsde l Écriture sont mises d’acotrd avec la versión regu(^ 
en Éthiopie dont A s’écartait quelqueíois. Quelques tetes sont 
transposé-es. 

B ajoute les fétes des saints particuliers á TÉtliiopie et, á la 
fin de chaqué vie, des Snlum qui n'ont pas éh* rédigés poui le 
synaxaire, mais qui ont été pris dans des collections d’hymnes. 
II en a été de méme pour les miracles de la \ ierge : le plus 
ancien manuscrit (París 62) ne renferme jias de Safani, taudis 
qu’on les trouve dans l édition de M. Budge faite d'aprés un 
manuscrit plus rf-cent. 11 faudrait étudier les plus anciens ma- 
niiscrits qui renferment des Salaui et clierclier s’ils dépendent 
du synaxaire ou réciproqucinent. 
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C’est sans doute aux environs de (íondar que la rédaction B 
aété fíiite. Chaqué nianuscril a ses addilions propres, surtoul 
le manuscrit Abb. 103; le luanuscrit d’Uxrurd en présente moins. 
Parfois des notices ont été abrégées. 

Notons pour terniiner que rédition donnée par M. Guidi dans 
la Patro/uíjie orienlalr reproduit le manuscrit Abb. 00 (A) et 
ajoute entre crochets les additions de trois autres manuscrits. 
Cesadditions représentent en somme « le propre de l’église d'É- 
thiopie » inséré dans Pancienne traduction. 


F. Ñau. 
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F. N\u, Martyrologríi rf Mpnofoges ovipiümu'. — I. T// Marfyrolofip et 
ilouze Mpiio/ogps syrifttpies, 8", ir)3 pages — II. Les Uénn/oyes des 
Évanyéliaires eoptes-arabcs, 8", 80 pages (fascicules 1 et 2 du tome X de 
la Patndogia Orienfa/is Graffin-Nau), París, F’irmin-Didot. 

I. L’71 Murtyrologp el doiize Mé7i<di)ges sgringues. 

Une contribution de tout premier ordrc vient d etre apportée á rhagio- 
graphie oriéntale par Ies remarquables travaux de M. F. Ñau. 

Voici le contenu du premier ouvrage : «¡t 1. Une réédition du célebre 
martyrologe du iv® siécle, conservé dans un manuscrit de Pan 411; — 
II-V. Quatre ménologes jacobites qui commencent Fannée au premier 
décembre (édités pour la premiére fois); — VI. Un ménoloiíe jacobite 
d’Alep, d’aprés deux manuscrits écrits dans cette ville et dont I’un est 
édité ici pour la premiére fois; — VII-XIII. Sej)t ménologes jacobites com- 
men^ant l’année au U ’’ octobre, d’ai)rés dix manuscrits dont neiif sont 
édités ici pour la premiére fois » (p. 4). 

Le Mnrly7-olnge dn IV^siéele est renfermé «ilans le manuscrit add. 12150. 
conservé au Priti.sh Museum, daté de novembre 411... Son importance 
vient de son antiquité et de ce (pi’il a utilisé directement Tune des i)rin- 
cipales sources du martyrologe liiéronymien ou ivunain, comino M'-''’ l)u- 
chesne l’a tres bien mis en relief. II se trouve done que cet écrit oriental 
n’a pas laissé de traces directos dans Ies calendriers orientaux, mais so 
retrouve presque tout entier dans les martyrologes occidentaux » (p. 7). 
Fes vicissitudes historiques que cet anclen document a subios, sont 
curieuses : « Fe martyrologe original, éciát en groe, peut étre antérieur á 
300; il a été traduit avec assez de négligence en syriaque. Un copiste 
syrien a omis la fin de juin et le commencement de juillet, soit parce qu’il 
manquait une feuille dans le manuscrit ([u'il copiait, soit parce qu’il a 
tourné deux feuilles par inadvertance. Un auteur syrien, postérieur á 302. 
a remarqué que le martyrologe ne renfermait plus de mention du mois 
de juillet, il a done ajouté ce mois. avant le mois d'aoüt, avec trois meii- 
tions aux 15, 10 et 30. 11 a ajouté aussi á la fin une liste des martyrs 
perses. C’est ce travail qui nous a été conservé dans une copie faite á 
Édesse en novembre 411 » (p. S). Quant aux sources de Foriginal grec, 
on les retrouve, en partie du moins, dans certains ouvrages d'Eusébe sur 
les martyrs. « En somme le premier Martyrologe, comjiosé surtout pour la 
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ville de Mcomédie et le patriarcat d'Antioclie, peut avoir été nn simple 
classement fait, siiion par Ensebe, du inoiiis par un elerc de Nieoinédie, 
des tables des matiéres de certains ouvrages d'Eusébe. Ce premier 
ouvrage, avant d'etre traduit en syria<(ue, avait déjá reeu diverses addi- 
tions, par exempb' : Ensebe Ini-méme an .'50 inai et sans donte Arins au 
six jnin'(juillet). C’est l'ouvrage ainsi interpolé qni a passé en syriaipie sons 
nne forme abrégée et, jilns coinjilétement, en latin. dans le inartyrologe 
dit de Saint .léróme » (p. 0). M. Nan n'a jias vonln se servir sans contróle 
des éditions de Wriglit et des Bollandistes, niais il a tenn á collationner sa 
copie sur le mannscrit lui-méine: en outre, il a ntilisé excellemnient le 
martyroloKe hiéronymien. qni Ini a donné á chaqué page de nombreuses 
notes: il a consulté aussi avec á-propos le synaxaire de Constantinople, 
éd. Delehaye, Ada nov. (proiiylaenm), et il a donné eoinine appoint 
¡lersonnel « l’explication de l'interversion jnin-jnillet, et le décbilfreinent 
de qnebines noins dn dernier fenillet, á la suite des noins des diaeres 
orientaux » (j). 10>. C'est préciséinent tout cela qni constitue la grande 
valeur de l edition critique ipii nous occupe. 

Le mot ménolngc veut dire « la liste des saints pour chaqué jour du 
mois. Ce mot correspond done á cnlnidrier et ;V si/naxairr, mais nous 
l’avons préféré parr-e que le mot ralmdrior évoipie une idée de comput, 
tandis que le mot st/utt.raire aurait fait double eniploi avec d’autres édi¬ 
tions de la Palrologie (Jricntair » (p. 3). M. Xau se propose d'éditer tous 
les ménologes orientaux ipii lui « paraitront intéressants á (juelque titre » 
(]». .3). Ene synthése générale, en effet, ne saurait étre élaborée avant la 
publiration de maints documents, tant les différences entre les ménologes 
sont nombreuses. « L’un de nos manuscrits (/n/d. 14713.) jiortait le titre 
suivant : « Index des fétes que nous célébrons á ce/le c¡)ucjin‘ » : un seribe 
postérieur l’a corrigé en « Index des fétes que nous célébrons en ce ¡)ay& »; 
les deux meiitions sont en réalité aussi exactes Tune que l’autre et peu- 
vent étre juxtaposées :’en debors de quelques grandes fétes, eliaque seribe 
écrivait la liste des saints «pie Ton fétait « á son époque et dans son pays »; 
c'est d’ailleurs lá ce qui donne grand intérét á la juxtaposition de ces 
courtes monogra])hies » (p. :5). 

Les (¡un Iré ménolofies jocohiles (\\-\'), contenus dans les mss. du Rritisb 
Museum : ndd. 17134; ndd. 14304: ftdd. 14319: add. 14303, « ont le trait 
commun de eommencer l’année au mois de déeembre comme le martyro- 
loge (pii précéde: ils semblent présenter la forme la plus ancienne du 
ménologe jacobite » (p. 29). Les deux ménolones Jaeolñtes d’Alep (VI) se 
trouventdans deux bréviaires : ms. syr. 140 de Paris \^k.) et ms. syr. LXIX 
du Vatican (15). Lemeillcur mode d'édition a été adopté. « Nous ne mélan- 
geons pas les textes syriaques. Nous donnons A dans le texte et B aux 
variantes, mais dans la traduction, nous réunissons les deux calendriers 
en mettant entre crochets ce qui est proprc ii B » (p. 00). Cette méthode 
critique a inspiré á M. Xau « (piehpies remarques, comme sjtécimens áes 
résultats aux(piels peut conduire une étude comparée des calendriers » 
i^p. 00). La deuxiéme remarque est particuliérement suggestive. « Aux 10 
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et 11 aoüt. iious truiivoiis ; Eiiloge B, ou : Euloge le lépreux A. ou Euloge, 
ascéte (le Scétt;, (jui était S('rvi par un lion P r— martyrologe de Rabban 
Silba, edité par le K. P. Peeters dans Anal, bnll.^t. XXVll dliüS)]. ('es 
traiisforinatioiis proviennent de la resseiublance de ( lépreux ou arlen) 
avec (léonin) et (lion) : Euloge d'Alexandrie avait assuiné la 
charge de soigner un lépreux t-u»/) et celui-ci rendait cette cliarge fort 
pénible, car 11 lui disait entre autres choses : « Tu dois étre un grand 
pécheur. tu es peut-étre méme un voleur, et c’est dans l'espoir d'expier 
tes crimes ((ue tu me soignes ainsi. » Au bout de (piinze ans, Euloge alia 
consulter saint Antoine cjui lui conseilla la patienee. Cf. llistoire Lnn- 
Migne. Pa/r. lal., LXXIV, col. Al'2. Le traducteur syciacjue a écrit : 
fíellr ar/ion da bienhrurenx Euloije qai ¡tervail cd \j..H lépreux na arlen) 
donl le corps était ulréré, d'oü ])ar abréviation : Euluge le léjtreux 
ou : r/iomme au lion (p--;/) et enfin : qai était servi jair an lion 1 _í/ 

oiX looj) T> (p. 60 01;. Les sept ¡némdoges jacoüites (Vil Xlll) qui coin- 
niencent l'année á i)artir du premier octobre, .sont renfermés dans les mss. 
du Britisli Museum : add. 17‘24Get 14708, add. 1471'J. <ald. 14713, add. 17Í01, 
add. 1723'2, et dans ceux du Vatican : \ at. syr. LX\ III et \ at. Borg. siró 
124. 

La table alphabétique de.'i maliéres, loin de consister en un simple renvoi 
aux pages, contient une foule d'indications précieuses et devient par lá 
mitres utile instrument de travail. A titre d’exemple : < Babylas évéque 
martyret ses trois enfaiits, ‘25 janv... — Mercredi aprés la Uuasiinodo... — 
23 Janv... S. ('. [= Synaxaire de Constantinople] 410 (24 janv.) porte 
Babylas dWntioclie, martyr en Sicile avec .ses deiix disciples Agapius et 
Timothée. — Ibid. 11-12 (4 janv.), on distingue Babylas patr. d'Antioclie 
et .ses disciples de Babylas, chef d’école á Nicomédie et ses 84 disciples. 
Grégoire de Tours [llid. franc., I. 30) écrit Urbanus, Prilida, Epolon. P 
[= martyrologe de Rabban Sliba, éd. Peeters], 173, écrit Barbadus, Apol- 
lonius. Urlianus » ip. 137,. Elle est suivie d'un Onomasticnn sgriaque, oü 
sont relevés « tous les noms propres avec indication de tous les endroits 
oíi ils figurent dans le fascicule » (p. 153). On voit le .soin extréme 
apporté par l’auteur aux moindres détails, et on apprécie fort le service 
rendu aux orientalistes, pour qui la question de la morpliologie des 
noms propres est particuliérement épineuse. ' 

II. Les Mé)ndoges des Evangéliaires cojtles-arabes. 

Les ménolüges tant grecs que coptes-arabes tbnt partie des évangé- 
liaires. « Les évangéliaires grecs se terminent souvent par Pindication des 
lecons qui doivent étre lúes les dimanches et les jours remarquables de 
Paunée, ainsi qu'aux jours de letes de certains saints. L'ensemble de ces 
indications se nomine synaxaire, et les indications relatives .seulement 
aux fétes des saints se nomment ménologe... Les plus anciens ménologes 
grecs (i.v au x*" siécle) renferment moins de .saints ([ue les plus récents. 
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mais tous nc portent. ([ue ¡es saiitts aux(/uels son! aff'eclées des leeons d’É- 
vaiuiile, coinnie nous l’avons lu dans le titre. Dans les plus ancieiis ma- 
nuscrits il y a peu de saints;dans de plus récents on truuve des saints 
pour chaqué jour, et tous oiit leurs legons propres... Cliez les Coptes, qui 
sont les héritiers directs de l’église grecque d’Alexandrie, nous trouvons 
le inéme usage. A la fin des évangéliaires, les copistes ont mis bien sou- 
vent un synaxaire et un ménologe. Le ménologe difiere de celui des 
manuscrits grecs en ce qu’il donne, dans les plus anciens manuscrits, 
deux listes de saints, la premiére comprenant les nonis des saints aux 
fétes desquels on lit des leeons et la seconde des noms de saints sans 
aucune indication de leeons. C’est cette seconde liste qui manque dans 
les anciens manuscrits grecs. 11 semble done (jue l’église d’Alexandrie 
avait un calendrier qui portait des saints pour presque chaqué jour, mais 
que chaqué église choisissait un certain nombre de ces saints auxquels 
elle attribuait des legons et- qu'elle mettait en tete, puis, á la suite, elle 
écrivait les seuls noms des autres saints * (p. 167-168). 

M. Ñau a edité et traduit « le ménologe de l'évangéliaire copte de l’lns- 
titnt catholique de Paris (A,i, en conservant la ilispo-^ition des saints en 
deux listes pour chaejue niois » (p. 161í). Ce manuscrit a été « écrit en 
1250, donné en 117)0 á Péglise de Saint-Mercure au Caire, acheté par 
M»*- d’llulst, recteur de Plnstitut catholique de Paris, a M. Amélineau » 
(p. 169, n. 1). Les autres matériaux utilisés sont nomhreux : évangéliaire 
(ir. 425 du Rritish Museinn. écrit en 1.307 (L); édition Selden du ms. .Ir. 24 
d'Üxford (B); évangéliaire .4r. 24 d’Oxford, daté de 1285 (M); édition Sel- 
den du calendrier d’Al-Qalqaschandi (C); corrections apportées par Ludolf 
aux éditions Selden (Lud.); évangéliaire .Ir. 51 de Paris (D) («t une partie 
du manuscrit a été écrite en 1413 et semble avoir été copiée sur nn exem- 
plaire daté de 1.321 », j). 173); évangéliaire arabe n" 15 du Vatican, écrit 
en 1334 (E); psautier Barberini n" 2 du Vatican (F); évangéliaire (Jr. 3382 
du British Museum (G); évangéliaire Ar. chrétien 1 de la Bihliothéque 
Vichtr Emmanuel, écrit en 1343 (H); calendrier du ms. Arund, (ir. 20 du 
British Museum, daté de 1280; calendrier du ms. llunt. 240 de la Bod- 
léienne d’Oxford; évangéliaire (Jr. 1316 du British Museum, écrit en 1663. 

C’est au moyen de docunients aussi variés que M. Ñau a fait connaitre 
les <t trois stades du calendrier de l’église d’Alexandrie ; 1° Le calendrier 
primitif est divisé en deux séries; les saints, plus ou moins nombreux, 
d’une série ont seuls des leeons d’évangile et, sans doute, des offices... 
2° Le nombre des legons tend á s’accroitre et tous les saints du calendrier 
primitif, avec quelques additions et ([uelques modifications, finissent par 
en étre pourvns. . 3° Une liste particuliére a été, ou trouvée telle quelle 
l)ar Michel, évéípie d’Atrib et Malig, au commencement du xv“ siécle, ou 
constituée par luid'aprés des listes antérieureset différentes; cf. P. O., III, 
302-363. Michel a rédigé ensuite des légendes pourchacun des saints de 
celte liste, comme cela avait été fait longtemps auparavant dans l’église 
grecque, el il est naturel (jue cette li.ste, choisie ou formée par Michel, ait 
teiidn aprévaloir » (p. 181). 

En face de ces ménologes, sujets á plusieui’s causes d’erreur, par ex. ; 
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dates et nonis nial places, perniutations de noins, épitliétes ajoutées au 
liasard, la táclie du savaiit est doiible : les vérifier miiiutieusemenf dans 
leiirs détails, en les contrólant « á l’aide des doiinées historicpies, hoini- 
liaires et litiirgiques parallóles » (p. ISdi, et les éditer poní- la plupart. « Les 
sources se com])létent et se rectifient les unes les autres. il est done 
iinportant d’en viilgariser le plus grand nombre possible avant de rédiger 
un calendrier définitif » (p. 1S5). Et ce n’est pas cbose facile que de faire 
de telles éditions; on connait les fautes de l'ueiivre de Selden, cedes de 
Renaudot lui-méine, son acerbe censeur, et de Ludolf. « Les iioms arabes 
sont de perpétuelles énigines... ; le seul moyen de ne pas coininettre de 
fautes est de renoncer ;i toute activité littéraire » (p. 172). 

Les trois appendices comprennent l’édition du ménologe du nis. arabe 
n" 15 du \'at¡can (E); ledition du fraginent du ménologe, conservé dans 
le ms. Barberini ii" 2, avec la curieuse histoire ile ce manuscrit; la tra- 
duction du ménologe du ms. arabe chrétien n° 1 de la Bibliothéque \ ic- 
tor-Emmanuel, travaux faits avec la collaboration de* M. Eug. Tisserant, 
dont 011 sait la liante coiiipétence en tout ce qui concerne la paléograpliie 
oriéntale. 

Deux remarques : p. 82,1. 5 : a [Les saintes martyres Tliécle et Mougi 
La note 22 dit : « On peut songer aux martyrs perses Tliécle, Marie, 
Martlie, Einini; Beiljan, 11,308: S. C. [= Synaxaire de Constantinople] 
740 (au 0 Juin), mais le second nom reste obscur. » Ce noin est exacte- 
ment transcrit par réthiopien ao-i. Moiif/i au 25 Hamlé. « En ce jour 
aussi, furent inctrfyrisee.'i les saintes martyres Taklá {Tliécle) [tVi't] et 
Mugi, de la ville de Qaraqus ; Ainélineau, Géogr. de TÉgt/ide. 178, 

donne iíi:ds le ins. Vat. a, comme l’étli., d'* district 

Bahira [níh.¿-; P : Qayraqis; O. A : garayqus] prés de la ville d’Alexan- 
drie. Ces saintes avaient été élevées... á Qaraqus... [Le magistrat á 
Alexandrie] trancha la tete de sainte Mugi avec une épée... 11 envoya 
sainte Tliécle dans la ville de DemuUi cf. Ainélineau, Géogr. 

de r/'jggpte, 120. (Le ms. Vat. a 'j^ía-O)]; elle y fut iiiarlyrisée. » P. O., 
t. \’lll. f. 3, Le Sgtia.raire é/hiopien {Mois de llomlé) jiar 1. Guidi, p. 413- 
414. Ces détails jetteront-ils quelque liimiére sur sainte Mougi"? — p. *228 : 
« Le i'ETiT MUIS. — 1. Pacñme, et Sérapion. et Tite, apotre. — 3. Adrien 
Anatolie son époiise. martyrs, et Raphaél Tange. 

— 4. Rajiliaél Tange, .snivant Topinion des .Mexandrins » (Bil)L \ ictor- 
Emnianuel, ms. arabe-ehrétien n" 1 ; ménologe non utilisé jiisqiTici). Or, 
dans le mois de Póguemén (synaxaire éthiopien) qui correspond au petit 
mois. on trouve au l*^'’ mémoire de Pacüme et de Sérapion; au 2 vie de 
Tite, apótre; au 3 un récit siirsaint Adrien et sur sainte Nathalie 

tres dilférent (Tun récit sur les mémes saints du 25 .Nahasé; 
toujours au 3, long récit sur Tarcliange Rapbaél, á propos de la dédicace 
d'une église.sous son vocablo á Alexandrie et d'un miracle qiTil accomplit. 
II est aisé de constater Tanalogie des deux dncuments arabe et étbiopien 
pour leur ctuitenu. 
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En résiimé, la quantité des matériaux employés, l’art avec lequel ils 
ont été utilisés, la coordination et la comparaison des textes, l'importance 
du but. poursuivi : établissement, aprés synthése générale, d’nn calen- 
drier définitif, la richesse de la doeumentation, le nombre et le choix des 
annotations, la valeur de ronomastique, rexcellence des tables, le soin 
donné aux détails les plus minimes, classent ce travail parmi les meilleures 
étiides d’liagiographie oriéntale. 


Sylvaiii Grébaut. 
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294. — 'P"7'i0'}íp : (l,h*^OVi} : Wíu ■ AA;H* • 1 ":+ « 

Hor, abba. P>..V. 17U. 

295. : nrhA^Eh : : Arll : K 

Jésus-Christ. B.M.W. 2nl. — B.N. 177. 

296. — : nA5^h : V7/v:t- fijP* ;; 

Saint Juste. B..V. ITo. 

297. — 'P"7'Í0'}ÍP : '|•"7'ÍAS" : : .«^'}‘7A : "7Ce 

r • ■ íirAh í A7'ncil. K 

Sainte Vierge. B.M.W. 189. 

298. — 'P"7'í0'}íp : P-r : n^c,?r • 

Sainte Vierge. B.M.D. 34. 

299. — 'PA^p.h. -• t : ^n*Ch'> -• \rhb^ l\ " 

Sainte Vierge; weddrisp Marjúm. 

300. : aifh^ : Hhinii : ;Vín.íi'1- -• : 7011- • 

HK-^ílA • 

Croix. B.M.W. 188. 

301. — i-OJUV * AA^P -■ aJiiJ’l' -• -■ np,nn. •••. 

Saint Georges. B.M.W. 289. 

302. — ! ‘*7C.Pr Aíi^r : 4-tLUih 

Sainte Vierge. B.A. 141. — B.C. G. — B.M.W. 
78, 83, 83, 93, !>3, 9G, 132, 188, 189. — P. III, 33. 

303. — -• "VG.PP” •• .P''}‘7A'I* • : ÍDAA.V « 

Sainte Vierge. B.C. G». — B.M.W. 8(G 83, 83, 8G, 
94, 95, 9G, 119, 188, 193. — P. 111, 33. — \ . 2(». 
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304. — -• 5\;í : •• .• 'j 

« 7 ^^ : *> 7 /^;!-^ :: 

Sainte Vierge. P. III, 34. 

305. — : Mll.h : : A<n*AhIri 

^ :; 

Sainte Vierge. B.C. 6. 

306. — 'Tin -• YiCtl-f-ti : híT^M •■ ffl'f'Aí.P • íi.i' « 

Apotres. B.A. 170. — B.M.W. 188, 180, 191. 
307 — míaíl 'p^íi>-4» • íonc'^n • ^Ar ■ a¿.> « 

Église. B.M.W. 261. 

308. ~ ihu-hh : hctl-r-tl ! (lili ! í HÍ.RA- a 

Saint Jean évaniréliste. B.lI.tX . 1,8. 

309. - iV : a)¿!.cih -• : ÍDA^ s 

Jésus-Christi B.M.W. lOU. 

310. — : 'TlíLP : *>7*1*' ! ?iAAA>A :• 

Sainte Vierge. B.A. 211. 

311. ilC •• íDJil'4* -• íi>-A'P í hí-e ! íDhA'fvhíD'llVh -* "1A7** « 

Martyrs. V. 20. 

312. : AjT’í : : ^'ÍA.A : <<.h¿ « 

Saint Georges. B.A. 170. — B.M.D. 67. 

313. — Vih • Ah7íh A0j&7e : :•• 

Jésus-Christ. F. 12. 

314. — : •P‘^'i07íh : n : >1^*. :: 

Jésus-Christ. B.A. 1.78 bis, 214. — B.C. 62. — 
B.M.D. .77. — B.M.W. 187, lOO, 201. — M.\. 10. 
— P. III, .34. 

315. — -• 'l'OfTi : Aí^AlnWl ! AA®»- s 

Galawdewos. B.A. 170. — B.M.W. 188, 100» 
101. — V. 2o. VlF .* flJTí -* B.A. 104. : Wm 

7íh : B.M.W. 187. 

316. VO- íDfll7Vh -■ AA<wí ; «TDAlnAh •• Hílíl •* <r.4*S- « 

Saint Étienne, diacre. B.A. 191. 

317. — ViF s íDm7Vh * A-ndi-P •* <^A4*A * 4**S-A 

Croix. B.M.W. 128. 

318. — : Ah -• A'fldi'l' : íd;í^ « 

Saint Georges. P. líl, 31. 
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319. S íD-nClJl* ; 

Sainte Vierge; weddasr* Marjám. 

320. - htl’l’^^üxa ’ llM\\.h'(\ih,C ■ 

Dieu. 7)1, 

321 — s ■■ MlLh^ílfh^C -■ híT^Yl ’« 

Joseph. B.M.W. l'Jl. 

322. - -• A A? : h9”fhÍh’U 

Samuel, abba. B.M.W. IS9, l'.íU, 191. 

323. — í >n.í] í íDhiA'^-Vh )\¿. 

Ewostatewos. B.M.W. 278. 

324. — hi'V • -• ha-i : í/n5>«ijc:> •• • j^a. -• 

nji-J-tM :: 

Mika’el ’Aragawi. B.M.A\ . '2:>9. 

325. — hhYf-’l-h : InCA-f'A : HhéS.íihii -■ Aflim.'J « 

Sarabamon. B.jM.W. 191. 

326. — WnA.A : ímui : - wy-iij-i 

Sainte Vierge; weddfisc Márjám. 

327. — Miv- s n^iA. • An • rh3:S\ -• ■ h^'-l-SP :• 

Sainte Vierge. B.A. 1, 29, 21U. — B.C. 63. — 
B.M.W. 8S, 1S8, 192, 193. — V. 20. 

328. — h^íT ■ (DhO,^ -■ J íd¿wiaa^.A k 

Saints. B.M.W. I<s9. 

329. — h^ya-íí • -■ n-n^h^- ■ Ah • H.e.'>‘7A -• * "7 

'W'} " 

Jésus-Christ. B.M.W. 63, 96. 

330. — h^ya-n í Yicn-f-íí •• waí. • ?i‘7ii>n,h.í: 

Jésus-Christ. P. 111, 7. 

331. — hhíT'} -■ H'J'i- ■■ /^’AA : Hl^AA : A-n^h « 

Sainte Trinité. B.C. 1<>. 

332. — h9^/^’í:a }: • hllf^ ■ i^’¿Ah: (oh^'iO^i A<.'11' ••• 

David le psalmiste. B.M.W. 118,191. P. III, II* 

333. híT-ntt-'i * -l'hírv,h s hi*y:9” = hth l' •• 

Ewostatewos. B.M.W. 199. 

334. — h9”y-Jt'}H ■ ?iAh : y-fh'iti = aa ■ í'-iíuvIi • njix* :* 

Saints. B.M.W. 191. 

335. — hñ^iy,' •• A^Ah'Ph *• h'}-!' - J.ni/.h : ••• 
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Dieu. B.M.D. 57. — B.M.W. 187. 

336. — : Ah. -■ * A0^J& •• : 

ñdl^O' :: 

Sainte Vierge. P. II, 1. 

337. — hífíR -! Ah.! h»» ! ■■ = 

Sainte Vierge. B.M.W. 85, 91, 95. — V. 2U. 

338. — í Ah. : (Dh^J^ñh. : s 

Sainte Vierge. B.M.W'. 88. 

339. — •• Ailh¿ : Aí^h ■ ^A^h ■ • tii'C 

•><?*» ;: 

Jésus-Christ. V. 1. 

340. hñ.’ílih : AMtlh’ílfh.C • i'íDh^ : A-ílrh^-: :• 

Batra Marjam. B.M.W'. 191. 

341. — 7iA.-n.hh : hTillUf ! 7i.PfrA ■■ hCA-f A rAA = 7. 

n-h ! -Ic ! 7 4 ..S.A r. 

Jésus-Christ; de Philoxéne de Maboug. B. 
M.W. 161. 

342. — hñ.’íl/h -• 5\Ph • •• ^^Ai* : ® 

a 

Jésus-Christ. B.M.W'. 188. 

343. ^ íiA.'ílJi * 5\Ph. .* a 

Sainte Vierge. B.M.W . 188. — M.V. 31, 16, 83. 

344. - íiA.'ílJt ■ 5\Ph. : A.9”A?i'P • .* ídJí^Píj?. : Ah. * 

-• (D'ÍMí. a 

Sainte Vierge. B.M.W'. 81, 158, 192. 

345. — TiA.'flJi :• 5\Ph. ■ h(h9:^’l' A-ílA ■ ®C4» a 

Sainte Vierge. B.M.W . 81, 96. 

346. — -hhoo : ■■ j?.ídtV- a 

Saint Cyr. B.M.W . 185. 

347. — Yxhín* : •• : ?iA : : JK-ílVhí- a 

Sainte Trinité. B.A. 191. — B.M.W . 199, 192. 
— B.N. 77.— V. 20. 

348. — htl^ ■ : hC 

A^V a 

Moise. B.M.W'. 191. 
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349 My.'ír s ¡ihYf' M' ■ 

Saint Marc évangéliste. li.M.W. 133. 

350. : hhYf'-r- ■ tih^o : ¡hViñ .« 

Jésus-Christ. B.N. 77. 

351. — -• nh'ili’l’h : a)í\hf¡¿’l tl : «¿ I- :: 

Jésus-Christ. V. Jo. 

352. h'i l' • hCíl'í^íl : ÍICT-'V : ©1:4*: ■■ ”• 

Walatta Petros. H.C. 1.7. 

353. — : IM-Íl- n :: 

Ewostatewos. B.M.W. SO, 191, BJ9, '¿1^. — 

V. 19. 

354. — Tx'iíl : 7x’Í-Í\í: • ■ (Dh’Vühy. -• HA<<. :: 

Saint Georges. B.M.W. :2S9. 

355. — h'in : • 'MT’i'í' :: 

Saint Sébastien. B.M.W. 190, 191. 

356. — ha)'?'} : (i’ílihn- : Aíl'nr/i'fch ■■ whM'^y'y: ■ '/«'ll 

ín»-¿ ;í 

Saint Philippe. B.M.W. ISO. 

357. ha)r’} • ■ ñhM'ihrr * « 

Jésus-Christ. B.M.W. 191. 

358. h^T'} í hJli • h nA ■ a)M^(: hi*»- I* :*• 

Salama, abba. B.M.W. 191, 199. 

359 hn • nhi-y - hftny: * n « 

Libanos. B.M.W. ISO, 191. 

360. — h^\\.h<\ih,c : íi-n • í»yn. ■ 'ncy j: ny^nAH • 

llA- « 

Sainte Vierge. B.M.D. 57. — B.M.NX . 187, lOví, 
-Joo, -21 I. — L. 1093. — V. 20. 

361. — h^\lh'í\ih,C ’ hnwjh ’ ho^ ' ¿A\U, -ncyv “■ 

Saint Michel archange. B.M.W. 190. 

362. hn\ih-üA^.c * fljyn. -• 'flcy'í -■ ny.'i.aii ; 

Sainte Vierge. B.A. 171. — B.M.D. '>7. — B.M. 

W. 187, 192, 21 1. — J. 2-2(;. — 0. IS. 

363. — 

Dieu. B.A. 10. 

hn\lh^iM\ ' ínfl.n •• » h'/A.:: 


364. 
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Dieu. B.A. 115, etc. Voir ii“ 37-2. 

365. — •• ílooU : tííhh.^‘\ ' s 

ÍP» : /w»A'h-íl4>A K 

Saint Raphael arcliange. B.M.W. ISO. 

366. — -■ M-t ' AW-A- : ^Air nmh, ' 

A^íl^ íDAO-A -■ hrWi '• ' 

Sainte Vierge. B.M.W. 158. 

367. — : WM' : • ÍDA,*^ « 

Saint Ménas. B.M.W. 101. 

368. — hC'hC'hi' r7iA.‘^ -• -• A-ílh -• A"7^ « 

Sainte Vierge. B.A. 102. — B.M.W. 01, SO, 85. 

86, 06, 00 , loo, 108 . 

369. — -• ^Aí. : AAdA^-e ■ }\rhí. * « 

Saint Georges. B.M.W. 102. 

370. — •• ínCA-f-A -■ ¡h^Oh aJii-i' i "7 

C^ir* : íDA^/.^A s C^hiL -■• 

Jésus-Christ. B.M.W. 158. 

371. — hMiiM ■ ' Yicn-^n : A+njr ■ nh-j ^ : h:v 

ech :: 

Jésus-Christ. B.M.W. 1.58. 

372. — ^h‘7ll.^'ílrh.C • niíin -• míin'í : hVA. « 

Jésus-Christ. V. 20, etc. 

373. — : «VC^íP* : 4»JÍ*A'lh * JÍ-'Í^A • "VCJPí^ : 

híf^- : AÁ.ffrA : ínCA-f-A : hVA. s 
Sainte Vierge. B.M.W. 00. 

374. — ^ínCA-f-A : HAP * JÍ*'Í‘7A • rh«7"7. « 

Jésus-Christ. B.M.D. 51. 

375. — MnCA-Í^A : í H'l-íBhí'.h = s 

Saint Cyr et Sainte Julite. B.A. 170, 101. — 
D.O.C. 1. — B.M.W. 100, 101. 

376. — íkínCA-Í^A -• h'í‘7^ •• nK’l'(Dh4-h -• fi'ílh i *7415^ •••• 

Jésus-Christ. B.M.W. 188, 100. — V. 20. 

377. — ^YlCn-^n • H'híDA.C^h : ?iíP*.^'í‘7A :• 

Libanes. B.M.W. 132. 

378. — }^ni'^(D9^h : /^A")> s HiPíP*¿ s 
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Abolí. H.A. 170. 

379. — y^níDU ñh : -• hd. « 

Mar Behnam. I5.A. 1!)1. — B.M.W. 101. 

380. — hq-.flVV : : i4 ti • <»^íI>-A- :: 

Saint Georges. 1*. III, 0. — V. 20. 

381. — : A"7.e. : : 4»<-nV : * h'í'l ín». 

Quatre Chérubins. F. III, 35. 

382. — YiCfi‘f‘íi -• hrAlfUf ! ¥ « 

Jésus-Christ. I>.A. 10 I. 

383. W A- : -• rt"7.e'í- : .• .ft-íiA- « 

Sainte Vierge; weddrise Marjám. 

384. — och : htr^h • í\*.e.*4» -• h'ih • « 

Saint Jules. I>.A. 1 70. 

385. óo -• h'H' • CM • * ii.p.'nr:« 

Sainte Vierge; weddasf* Márjam. 

386. — H.*? : I .* iD'TrJP.A -• Uhríh ■ I'l'H/, « 

Saint Théodore d’Antioche. B.A. I7o. 

387. — -• M\\.h’(\ih.c -■ Ah^nch ■ hp.»®/,. 

Saint Cyriaque. B.AI.W. 321. 

388. • A"7í:jP 5^* -• llm-A f* * m-Aíit 

Sainte Vierge. I>.C. ('>5, (50. — B.M.AV. 115, 
118, 120, 123, 121. I 10, ISS. 102.370. — V. I 1, 20. 

389. — í'.AAlDh : AAr : ll'ínil : W A* : M i :: 

’Abib (Bula). B.M.W. 270. 

390. — 7"/»'^ : A-ne • • i**ve « 

Líbanos. B.AI.W. 101. 

391. 7'n¿ : : 4».S.A : : ’t'hrdU : ‘PA.P.* :*• 

Gabra Mantas Qedus. B.M.AA'. 277. 

392. — 1(\¿ -■ ■ 4».S.A -• :: 

Gabra Mantas Qedus. V . 23. 

393. — -■ í "• 

Dieu. B.M.D. 51. ' 

394. — •• (oti*ró ■ AAr^ -■ YlCfi-Ttí -■ IIAAA- « 

Martyrs. B.Al.AV. 101. 

395. — A¿-4»A.ínA : •• -• Ahílm- m 
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Saint-Esprit. B.M.W. 187. — B.N. 77. 

396. — ?:•({% -• ■ A?»A -• :: 

Sainte Vierge. I‘,. III, 33. 

397. ÍTI ■ ■ i^CP -• :: 

Sainte Vierge. B.C. 51. —B.M.L).5G. — B.M.W. 
80, 84, 01, 133. 181. 188, 102. — D.F. 6. — 
M.V. 0. 

398. — : Mil.?! : « 

Sainte Vierge; weddasé Marjani. 

399. Vm-C ■ ídíI^.^C •• hAO y- 

Sainte Vierge. B.A. 171. 
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INDEX DES NOMS PDOI^RES 


(Lps chifTivs renvoitMU au nuinóro d’oi-dre sous loiiiiel ost plact* 
chaqué incipií.) 


Aaron le TiiAiMATUROE, abbé d'un nn»nastére (TÉtliiopii*, qui 
vivait dii tempsde XeirñjaKrestos, Saifa Wr'etL au xiv^' siécle. 
S Maslxanon. 211. 

’Aradir et Ira’ sa soeur, martyrs d’Ég'vpte sous Dioclétien. 
■1'6 Maskarani. II. 

'Aria ’Erzi’e, moine d’Éthiupie. (ienbot. Id. 

’Arib Bula, moine originaire de Reme qui vivait sous Ma.xi- 
mien. 2r) Tetunnt. (5(), 7 1, 75, 157, 287, :i81>. 

’.Vhhli, maityr d'Égypte sous Dioclétien. 1 Snhusf. 51), 257^37S. 
.Vrraiia.m, Isaac et .Iac(»b, patriarches. 28 Xa/ifisr. 1S2. 1S5, l!H. 
Ach-Mlm (martyrs d’). Voii* Martyrs. 

.Vndré, apcttre. 145, 210. 

Axoes. 12, RU, loo, 2(;(;, 275. 

Axge gardiex. 30, 272. 

Axxe, mere de la Sainte \ ierge. 178, 258. 

Antoixe, premier ermite. 35, 37, 110, 255. 

.VróTP.Es, 62, 67, S6, lOo, 107, :>06. 

’.Vragawi, ZaMikñ’cI. Voir Za Mika’el. 

’Arsima, martyr d’Arménie sous le roi Daritajos. <1 Tü/jsfts. 181. 
’Aska.xafer, martyr. 13 IJrdñr. 33. 

Rarthélemy, apótre. 205. 

B.vtra Mar.iam. 310. 

Reiixam, Mar, fils du roi Senrdiéréb, martyr de Rerse. 11 
TdhsaL 8, 370. 

Rula. Voir ’Abiiu 

(’iiÉRUBixs (les ou.xtre). 111. 153, 186. 216, 381. 

Cosme et Damiex, martyrs. 30, llo. 

Cruix. 18, 232, 300, 317. 

Cyr (Iviros), frére de l'empereur Théodose, moine d’Égjpte. 
8 llamir. 61, 121, 133, 141. 

OniENT CIinÉTIEN. 
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Cyr (Kirkos), martyr de Tarse en Cilicie sous Dioclétien. 
19 Jlamlf. 316. 

Cyr et .Tulitte; le méme que le précédent et sa mere. 375. 
Cyriaque, évéque de .lériisalem martyrisé sous Julien. 5 Teijcrnt. 

9, OÍS, 251, 387. 

Cyüille. 1 18. 

David le psalmiste. 130, 332. 

Dieu. 15, 31, 32<>, 335, 363, 364, 393. 

Dimanche. 170. 

Dihscore, patriarche d’Alexandrie. 7 Masharam. 261. 

Dioscore et Sévéhe, le méme que 1(‘ préc(*deiit et le patriarche 
(rAnlioclie. 16. 

Église. 93), 179, 2í)3), 307. 

Esrrit Saint. 1 13, 187, 395. 

Étienne, premier martyr. 13, 2.53, 316. 

EwnsTATEwos, iiioine d’Éthiopie qui vivait au xiv® siécle. 
15 TnhsaL 64, 61, 237, 288, 323, 333, 3.53. 

Fanuel, ange. 19, 166. 

Fasiladas, martyr d’Aiitioche sous Dioclétien. 11 Maskarain. 
2, 267, 281. 

Filmona de Sobta. 22 Tñfjsas. 165. 

(Jarra Krestos, fils de Tliéodose empereur de Constantinople. 
11 Teqeint. .57, 81, 127. 

(Jarra Maneas Qeors, ascéte d’Éthiopie qui vivait au xii-xiiC sié- 
rle. .50, 79, 8(1, 120, 162, 196, 391,392. 
íJarriel, archange. 126, 156, 216, 217. 

Galawdewos, martyr d’Antiocho sous Dioclétien. 11 ¡Sané. .56. 

O lo. 

Garlma, abbñ, suriiom de l’abbri Isaac, un des neuf saints. 17 
Sané. 206. 

( Jeorges, martyr de Cappadoce. 6, 21, 22, 28, 82, 83, 84, 85. 
121, 134, 136, 1.38, 110, 1 17, 191, 195, 208, 223, 229, 212, 
28‘), 301, 312, 318, 3.51, 369, 380. 

lIoR, moine égyptien. 2 Tahhls. 11, 291. 

l.iAsu II, roi (1730-175.5). 12, 207. 
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Inxocents, massacrés par Hérode. 31, Idl, 

ISIDORE. 200. 

Jai ques, apótre. lí)3, !!)!>. 

Ja( (¿ues, fils (le Zébédée. 2(»G. 

Jao^ues l’intercis, martyr de Terse au vir siécle. 27 ¡Jedar. 27. 
Jareo, saint éthiopien du vi'‘ siécle. 11 (¡enbot. ló.j, 27(i. 
Jea.n-Baptiste. 7U, 7(), 77, 7S, 2dl, 212, 227, 2.ó2, 271). 

Jea.v l’évangéliste. 1,40, (id. 117, 131, 192, 209, 3US. 

Jeax de Bizan. 13 JJrclor. 22(i. 

Jean Ka.ma, ermite (‘gyptien martyr. 25 Tf/hdis. 271. 
JÉsus-CiiRisT. 17, 2 1, 25, 2(;, 122, 123, 125, 128, 1 12, Idl, 231, 
233, 250, 251, 203, 209, 271, 282, 295, 309, 313, 314, 329, 
330, 339, 3 11. 312, 350, 351, 357, 370, 371, 372, 371, 37(;. 
382. 

JoAcnix ET Axxe, parents de la Sainte Vierge. 258. 

JoH. 139. 

JuSEPH. 321. 

JuLEs d’Aiífahas rbagiograplie qui vivait sous Conslantin. 22 
Maskaram. 1 11, 381. 

Juste, martyr d’Égypte sous Dioclétien. 1 Nnhasé. 101, 290. 
Juste et Aroli; le méme que le précédent et son (ils martvr. 
103. 

Kaleb, roi. 99. 

Kiros, Kirkos. Voir Cyr. 

Líbanos, moine d'Étliiopie qui vivait au v-vT siécle. 3 Ter. 
3.)9, 3 < 7. 

Lríaxos, moine du couvent de (íuanásel en Lthiopie. 28 liedot . 
390. 

Luc, évangéliste. 203. 

iMar Behxa-M. Voir Belinam. 

Maro, évangéliste. 198, 319. 

Martyrs. 12, 107, 311, 391. 

Martyrs D’Aen.MiM, sous Dioclétien. 1 Ter. lo2, 231. 

Martyrs D’AxTinciiE. 105. 

Martyrs du Xadjran. 225. 

Martyrs de Séraste, sous Licinius. 217. 
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Mattuias. 197. 

Mattiiieu, apótre. 'iO’i. 

Menas, martyr d’Égypte sous Dioclétien. 15 Hedor, i-^l, iSó, 
367. 

Menilek 11, empereur. 115. 

Mercure, martyr sous Déce. 25 Hedor. II, 152, 169. 

Mr’hel, archange. 5, 13, 36, 15, 119, 167, 361. 

Miciiel et Gabriel, archanges. 16. 

Moíse, législateur des Ilébreux. 3ls. 

Xa’akueto La’ab, dernier roi des Zagiie qui vivait au xiii'-' siécle. 
US. 

Nathaniel. 112. 
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YULGÁRISATION DES HOMÉLIES MÉTRIQUES 


DE JACQUES DE SAROUG, ÉVÉQUE DE BATNAN 
EN MÉSOPOTAMIE (131-rr21) (1) 

Par Jacques Babakhan. 


IIOMÉLIE SUR LA FIN DI MONDE 
ET SUR LE MARIAGE (2) 

NOTK DU TRADUCTKUR 

Dans \p présent poéiiie, Jacques de Saroug s’applique surtout 
á Caire briller á nos yeux le cóté mvstique du Mariage. Sa tliése 
s’inspire a la fois de Moíse, de saint Paul et de la parabole des 
dix vierges relatée dans l’Évangile. Ici, comme presque partout 
ailleurs, Pauteur n’échappe pas aux attractions de l’antithése, 
qu’il sait provoque!- avec l’habileté d’un virtuoso. Aprés avoir 
simulé un dédain philosophique des plus profoiids pour la 
pompe extérieure d’une noce terrestre, á laquelle il oppose les 
horreurs de la tombe, le poete mystique n’en releve pas moins, 
du Ibnd de ses apparentes contradictions, Pinaiiité de cette 
pompe extérieure elle-méine au rang d’un symbolisme saisis- 
sant. La beauté de ses vers tient tout entiére dans sa passion des 
figures allégoriques. En soulignant, d’une part, la monogamie 
clirétienne, modelée sur l’union par excelleiice du Clirist avec 
l’Eglise, et, d’autre part, la polygainie d’un Salomón encombré 
de ses mille concubines, le parallélisme de Jacques de Saroug 
confine aussi lieureusement au sublime qu’a la raillerie la plus 
fine. 


(1) Voy. IIOC., 191".;, i). 110; 1913, p. L> ct 191. 

í'i) Voir éditioii chalclécnne de Bedjaii, t. V, p. S73 á SSO. 
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Au point de vue de l’étude des mceurs de !'()i ient cliivtieii, 
¡1 est intéressant de remarquer que la plupart des détails rela- 
tifs á la ctTcmonie nuptiale telle qii'elle se d^roule, encore de 
nosjours, átravers les mes des villages chrétiens de la Perse, 
corresponden! exactement á ceux que Jacques de Saroug men- 
tionne au v® siécle, k savoir : 

1° Les cadeaux échangés entre les fiaiicés ; 

•2" Les danses et les trois Instruments de musique qui les 
accompagnent, et que le syriaque df-signe par les mots suivants; 

tíiblá, tambour, qárná, trümpelleeX\ 2 ^l abbñba, Jh'ite, 
dont les équivalents néos^ riaques sont aujourd’liui : 

p6oj díivfda, tambour, pjáj zürná = I»»-, en persan et en 
ture, surte de Iiaulbuis a voi.v tres sonore, en usage égalenurnt 
chez les Algériens, qui l’appellent « zumár », instrument 
rhantant ou ehanterelle, et, enfin, tfitdfj = en 

ture, ou simplement tütágta, qui signifio fin te ou petite 
IIáte (1). 

3® Le port de bijoux par la maride; 

4” L’usage de faire accompagner le marié par un gargon 
d’honneur et par quelques ainis intimes; 

5° Le banquet de noce, largement ouvert a. tout venant. 

.1. li. 

(1} Par la forme conime par le son, lutagta est inoins ])oétiqiie que le 'L 
ou J nái ou mü (rvsrau ou flúle de rosean) des Persans; il ne peut étre, non 
plus, comparé au |^: sábbTyba dos bergeis dii Kurdistan. Si nous ropi) 0 - 
sons á Pinstrumimt designé par le mot c'est parce qu'il ne s'agit en l'oc- 

currence ni d’un instrument de salón, comme le nci persan, ni d’une musette 
exclusivement champétre comme le sabbigba, mais simplemeiU d'un ¡lipeau 
tout á fait populaire et se jouanten toutes circonstances joyeuses. 11 est de toute 
évidence que si nous avions á donner un eíjuivalent moderne á ce que Jacques 
de Saroug, dans le dislique ci-dessous, designe par les deux termes synonymes 
syriaques et | . nous nous garderions bien de recourii- á la trivialité 

d'une lulay : 

:)Li<x:por 

Et, comme la llúte, il (S. Jeaii) chanta á la noce de la siiperbe 'Église nais- 
sante); 

C’est qu’il vibra par l’Esprit saint, comme le rosean sous le souflle (de l’ar- 
tiste)! 

(Homélie sur la Décollation de S. Jean-Baptiste: Bedjan, t. 111, p. <i<ili.) 
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HOMÉLIE SUR LA FIN (DU MONDE) ET SUR LE MARI AGE 

En contemplant Eérlat d'une noce éphémére, 

Éclat d’emprunt toiit simplement, 

Je conciis ce discours. dont le plan se refere 
A celiii de EAvénement. 

Etant convive un jour, la maison nuptiale 
M’oífrait sa joie et son festín, 

Quand mon esprit, hanté par l’angoisse tíñale, 

Éproiiva le plus noir chagrín! 

Je sortis escorter époux etinariée 

S’avangant en procession, 

Et la noce marcha, pómpense, ampliíiée 
Par toiit un peuple en action. 

La trompette sonnait; la fliite, qui roucoule, 

Y niíMait ses plus tendres sons; 

Et le tambour battant, son grand rythme á la foule 
Communiquait de beaux frissons! 

Les danses vont leur ti*ain : la jeunesse est en joie, 

Y brille chaqué adolescent; 
imbaque parrain aiitour du marié tournoie. 

Ce béros du jour ravissant! 

Voici l’épouse en sa toilette magnifique : 

Robe éclatante et fíns bijoux! 

Formant autour de lui large cordon spbérique, 

Ses intimes vantent 1'époux! 

De l’affluence, en rang, par devant lui, la file 
S’allonge et chante en son honneur; 

Le long de son trajet, on acólame, on jubile. 

O joie! O délire! O bonbeur! 


En observant ces mceurs, curieuse et surprise, 

Mon ame, á part elle, se dit : 

Pourquoi ces bruits confus ? Pourquoi done cette mise 
En scéne sans aucun profit ? 

Pourquoi ce vain tourment, cet ennui qui nous jette 
Dans la préoccupation ? 

Ce qu'on tient aujourd’hui, demain se rompt, s'émiette. 
Comme une puré illusion! 
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Qu’est-ce done que ce luxe? A (juoi bon la toilette? 

Qui maitre est-il de ses ha bits? 
Peut-étre seront-ils — et sur qui se les prOte — 
Bientñt en poussiére réduits? 

Helas! (pie peut tirer la pauvre manée 
Do sos joyaux, do sos bijoux? 

Sufíit qu’elle s’alite : Sans qu’elle soit priéo 
Mi morte, on los lui reprend tous! 

Quel bien recoit l’époux du son de la trompotte? 

Quel don propre et díiment acquis? 

Au silcnce fatal de la tombe muette 

.\'ost-il pas d’avanoe promis? 

Jusqu'áquand dureront los chants, les medopées, 
Agitation des hábleurs? 

Deraain vieiidra la raort ot, par elle coiqx'-es. 

Les cbansons dovieiidront des pleurs! 

La noce de l’époux est semblable au mirage : 

Elle brille et s’óvanouit; 

\e voiis y trompez pas ; n’est que fugare image 
Cet hymen dont riiommc jouit! 

La fraicheur de Lépouse est une fleür ouverte : 

Amis, ne vous y trompez pas; 

Un malaise la fane et va sa gráce on porte 
M(-me avant Ulioure du trepas! 


Malhoureux, des défunts courez voir la dí'pouille. 

Leur mélange informe obsei-vez! 

La crypte du Scliéol en est comble, elle en grouillo : 
A cette hoi-rible fin révoz! 

La tombe en retient les statui'es et les ages. 

Ages naguére si charinants I 
Lours oorps en pourriture, on sombres (Halages 
En font de sinisti-es doimants! 

II est lá des époux de qui la juste noce 

M'assouvit jamais leurs amours: 

Des épouses sur qui íerma la Mort feroce 

Leurs plus frais nuptiaux séjoui’s ! 

La ruine, au Schéol, des enfants les plus tendres 
No se décrit point par leron : 

Allez voir leurs jolis traits tout réduits en cendres 
Faites pour donnor le frisson! 
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Dodaiis ces gisements, il est des époux, certes, 
Que n’eút égalés cet époux : 

Les voici sur Targile étendus tout inertes. 

En leur propre néant dissous ! 

II est lá des brus et des jeunes mariées 
Qui surpassérent celle-ci : 

Elles sont pour le ver en nids édifiées : 

Seúl le termite en a souci! 

Lá sont des belles, lá, le nombre des charmantes 
Reste rebelle á tout calcul : 

Gite, páture, appáts des races dévorantes, 

Elles sont aux vers un cumul! 

II est des femmes lá, jadis éblouissantes, 

Qui. pour toute gaze de choix, 

Soull'rent de l’araignée, ó .sort fait d’épouvantes! 
Les fils sur leur absent minois! 

En fait de beaux atours, lá couvre leur personne 
Le termite„ indiscret rodeiir! 

l-in guise de parfums, leur coucliette empoisonne 
Du sol la inéphitique odeur ! 

11 est des jeunes gens, au fond des eimetiéres, 

A la fleur de l’áge enfouis : 

Le siinoun a flétri, sous ses bonds délétéres, 

( es fronts á peine épanouis! 

II est lá des époux qui de leur hyménée, 

Hélas, ne jouirent jamais ! 

Des vierges il est lá, poignante destinée ! 

Qui n'ont vu leurs « pi-omis » aiinós! 

Que de femmes, au fond des conches sépulcrales, 
Ayant la glaise pour coussin. 

De (jui les voluptés intimes, nuptiales 
N’assouvirent jamais le sein! 

II en estíjui, déjá. prétes pour l’hyménée, 
Allaient bientót l’étreindre enfin; 

L'heure fatale vint, heure trop tót sonnée : 

Adieu, noce, banquet, festin! 

Que d’étres. lá, qui, forts d’une douce espérance, 
Révaient á riiymeii souriant, 

Quand la mort ébranla leur ferme oonfiance, 
Süudain á sa loi les pliant! 
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Uite de proniises lá, combien de dancées 
Sur le point de beau-pére avoir. 

Kmportérent de leurs futurs et les pensées 
Et les présents au toinbeau noir! 

Plus d un írentilhomme et plus d'une demoiselle, 

Dans l’attente de l’lieureux jour, 

Ónt vil s’eflbndrer net, dans une inort cnielle, 
L’espérance de leur ainour! 

Oh! Que d'étres de qui, pour leurs noces pompeuses. 
Vibrérent d’entrain les salons! 

Les voici inaintenaut dans des tombes hideuses, 

Aux luííubres corridors longs! 

One d epouses ayant parements plus splendides 
Que ceux par celle-ci portés, 

Ont vu la Mort, de ses griffes trop homicides, 

Tordre leurs seins désencliantés! 

II en est qui, jadis, furent d’or chamarrées 
Plus que l'épouse en qiiestion: 

Elles sont maintenant noires, détigurées, 

Tout en décoinposition! 

Plus d'une épouse, en sa jeunesse, á peine unie 
A son jeiiiit' époux triomphant, 

Dans la toiube emporta, par la double agonie, 

Et ses charmes et son enfant ! 

Ainsi, bien qu’envié. ce monde nous échappe, 

-Nul n’y tenant le vrai bonlieur! 

Le charme de l’époux du jour est une attrape : 

Amis, preñez garde á l'erreur! 


Tels étaient les pensers mus au fond de inon ame 
Durant ce banquet nuptial; 

Et leur vive acuité, comnie avec une lame. 

Me suppliciait le moral! 

De ces tristes pensers je sentáis la morsure 
Me tenailler atrocement, 

Lorsqu'une intime idee, avec un gai murmure, 
Vint m'interpeller vivement ; 


REVÜE DE l’oHIENT CHRÉTIEN. 


« O toi, que nous avons admis á notre joie, 

Hóte á cette noce invité, 

Ne nous lasse pas tant! Que ton chant, qui larmoie, 

Ne gáte pas notre "aité! 

<i Sois gai avec ceux qui sont ¡jais, dit TÉcriture, 

Et tu n'en seras ainoindri; 

Le jour d’aprés, tu peux, au ^ré de ta nature, 

Pitre, helas, de larines nourri! 

« Un temps pour rire; un temps pour répandre des larines, 
Dit l’adage de Salomen ; 

(,'e jour, qui nous sourit, n’est point un jour d'alarmes 
Ni jour de fúnebre sermón ! 

« Convive de l’époux, á sa réjouissance 

Prendre part, avec nous, tu deis : 

(ie lien n’est point un lien de pleurs; en conséquence, 

Aini, trouble-féte n’y sois! * 


Oi-, en moi, deux pensers puissants, contradictoires. 
Se livraient un combat cruel : 

L'Allégresse et l’Angoisse, avides de victoires, 

Se mesuraient dans un duel! 

Et, probtant du choc de ces grandes pensées, 

Sur l’aréne en plein mouvement, 

Vint le Savoir cueillir. par ses hautes visées, 
Lauriers, couronne, enseignement' 

Ainsi, ne laissant point, la non plus, de sa verve 
La source vainement couler, 

La Science, dont Poeil scrutateur perce, observe 
Toute chose, a voulu parler. 

Et, pour la circonstance, elle sembla me dire, 

Au sujet de ce que je vis : 

« De tels événements la cause ne se tire 
Du caprice des cas fortuits! 

« L bomine, éphémére époux, tente de reproduire 
de Lautbentique Époux les traits; 

Scrute bien ce principe et tu verras luiré 
Tout ce qu'il recéle d’attraits! 

« Ne considere pas d’im ceil distrait, vulgaire, 

Cette noce au terrestre entrain : 

C’est l’embléme ébaucbé de l’extraordinaire 
Marche céleste de demain! 


ESSAI ItE VULGARISATION DES IIOMÉLIES MÉTRUJUES. 

« Elle fílit songer á l’Avénciiient ultime, 

Qui devni des cieiix défiler, 

Au son de la trompette, éclatant de la cime, 

Pour venir la Terre ébranler! 

rt La clameur niiptialc incarne et représente 
Mystiquement un autre trait; 

Raisonne sainement et vois quelle étonnante 
Allusion git dans ce fait ! 

« Un corps auguste, au fond, sur le Monde projette 
Sa pénombre au reflet latent! 

L’avant-coureur est lá : que la Terre s'appréte 
A revoir celui qu’elle attend ! 

« Son sublime portrait ainsi s'ébauche en l’bomme. 

En diverses proportions : 

( ’est gráce á sa splendeur que des luimains, en somme, 
S adjugent dominations. 

« Sa puissance absolue a pour image nette 
Le Droit de toute royauté ; 

Les diadémes sont, brillant sur chaqué tete, 

Une ombre de sa majesté! 

« De son Signe parés, rois, empereurs, moiiarques 
Régnent aiusi divinement, 

Et c’est de par ses traits, si bien tu les remarques. 
Uu’oiit les juges commandeinent. 

« Son droit de gracier l’apanage est des prétres, 

Comme des pontifes aussi; 

Et son Avénement, pour juger tous les étres, 

Trioinplie en Tépoiix que voici ! 

« Luí, c’est l’Original (lu’imitent les copies 
Des exemplaires relatifs: 

L'Arcbétype, c’est Lui : empires, satrapies 

Ont par Lui leurs droits respectifs. » 


Adam est l'image de Dieii, 

Depuis qu'a le monde existence; 
De lá provient son ardent voeu 
D'imiter sa magnificence! 

Paré de Pangaste portrait 
Du Créateur, le paiivre bére 
\ oudrait étre, dans chaqué trait. 
De Dieu l’imparfait exemplairc! 
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11 se donne pour le fusain 
Au linéament un peu gauche 
Oü de l’Avénement divin 
Le dernier triomphe s’ébauche! 

De maints modes l’Art y parait 
De la créatrice Puissance, 

Uui, pareille á l’aube, se inet, 

Dans l’oeuvre humaine, en évidence! 


Les épousailles veis de ce nain marié, 

Son triomphe aussi considére; 

Sache (jue l’apparat dont est gratifié 

Cet hoinme n’est qu’un vol sommaire! 

L’ombre du grand Époux le suit, 
Ombre á l’ampleur étincelante; 

Sa magnifícence l’enchante, 

Son faste Torne et le conduit! 

Image de l’Epoux-Messie 
Sont, en leurs noces, les époux; 

Par Luí béni, Thymon de tous 
Prend la Terre, en bénéficie! 

("’est TKpoux authentique ayant, de par son sang, 
Epousé TÉglise, sur Terre; 

A la íin, il viendra, superbe, éblouissant, 

Ceint de la gloire de son Pére ! 

Auprés de cet Epoux, le nom décoratif 

D’« époux » est parure usurpée : 
L’Epoux par excellence, impair, définitif, 

Doit surgir dans une épopée! 

Seule sa noce aura le festín idéal, 

D'oíi sera toute peine exclue : 

Seúl aura son hymen vrai banquet nuptial 
Et du Beau la source absolue! 

Seúl, cet Epoux posséde en propre la beauté 
Qui ríen á désirer ne laisse; 

11 viendra, rayonnant d’un charme illimité, 
Emplir ses parrains d’allégresse! 

Les toilettes seront, en cet unique Hymen, 

Sans vétusté, sans nulle usure; 

Lá, point ne connaitra flétrissure ou déclin 
Des couronnes la beauté puré! 
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Lá, sonnera la trompe, ébranlant l’univers: 

Lá, résonnera la trompette : 

Toute tombe sera mise alors á l’envers. 

Chaqué roche en plus (ruñe iniette! 

Et lá, l'hynine entonné vibrera consolant 
Du cruel deuil chaqué victime: 

Lá devra murmurer l’air exquis, ruisselant 

Des coeurs pleins d’cxtase sublime! 

Lá, le vrai Lean duit poiiidre absolu, perinanent, 

Net d’ombre et de vicissitude, 

Lnin du beau terre á terre ayant, fatalement. 

D'une fleur la décrcpitude! 

L'Eponx pt riipousée... a savoir, á saisir : 

Le Messie enfin et TEftlise, 

Faits pour tres chastement s’iiuir : 

Tel est le grand Probléme et la grande devise 
Uú, Vérités de l’avenir, 

Votre pur éclat se déguise! 


Le mar i a'unissnnt á m fcmme, loas deux 
Seront un, la chose est écrite; 

Dans MoVse, discret, ce point est lumineux 
Dans saint Paul, apótre d’élite. 

I.e syuibolisme entier condensé sous le sceau 
De la Bible en des traits sornmaires, 

En passant sous l’éclat du Tcstament iNoiiveau 
A pris extensions plus claires. 

L’incise ■ « Its seruni un » n'est écrite á propos 
M de Phomme ni de la femme : 

Oux-ci ne sont pas un : ils sont Piniage oü. dos, 
Se voile un autre Monogaine! 

Car si Phomme et la feuiiue étaient netteuient lui, 
lis vivraient tous deux sans disputes; 

Le désaccord, entre eux, ne serait pas commuii 
Ni fréquentes autant leurs luttes! 

S’ils étaient un, jamais nulle división 

Ne viendrait luí séparer d'elle; 

D'aucuiie intrigue, entre eux, la néfaste action 
Ne mettrait noise ni querelle 
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Ae tromperaient jamais les feiiimes leiirs maris, 

En violant leur juste pacte; 

Les maris ne seraieut, centre leiirs femines. pris 
Jamais dans un infidéle acte! 

Quand par son adultt're, avec* deux ou bien trois , 

L Epouse enñn se déshonore, 

C'en est fait de cet un myslique : de ses droits 
Le fond s’écroule et s’évapore! 

Done, ils ne sont pas un : mais rpiand dignes iis sont. 
D’un Mystére ils font le symbole; 

Mais quand le vice vient flétrir leur double front, 
Loin d’eux le Mystére s’envole! 

Des femmes, Salomón en avait un millier; 

Or, dans ces mille, avec laqiielle 
Eüt-il pu former corps enfier 

Ayant. comme chef, hii, puis, comme tufan, elle? 

S'ils étaient íin, ce roi n'eiit qu’une épouse pris 
Et celle-ci lui fíit unie: 

Mais il fut polygame: voilá pourquoi je dis 
Uue telle unité, je la nie! 

Le Mystére, d'ailleurs, loin de lá s’arréter, 

Se mit tout aussitót en faite, 

Car la polygamie, inapte á refléter 

Ses traits, l’horripile et l’irrite! 

Quand Tépouse est uniiiue et fidéle á l’époux, 
Mystique est leur monogamie : 

Sainte Église, seul est ton hymen, entre toiis, 

Avec Jésus net d’infamie! 


Luraiére des deux Testaments, 
Moise et Paul, scribes sagaces, 
Qu’ont dit vos textes et préfaces 
Du théme de mes arguments? 

Bien que partis d’un méme péle, 
A'e seriez-vous pas divergents? 
Dévoilez-nous, á tour de role. 

Vos écrits mémes diligents! 

D'aprés le Livre de Moise, 
Vhomme et la femme ne fant quun 
Or, la thése n’est point admise ; 
Nous l’avons prouvé pour chacun. 


KSSAl DK VULGAHISATIUN DKS IIOMÉl.IES MlÍTRIQUliS. 




De son coup d’ieil apostoliciue. 

Dans uno auguste visión, 

Paul a porcé ce trait inystique 
Détiant tnute versión : 

(Test (la C/irisf el de son I-'yiise 
Que Je parle, en disant ceci... 

So7it toas deu.r un, et nulle criso 
N’atteint leur fusión. — Ainsi ; 

Ni céleste hautour. ni souterrain abiine. 

Ni tréjjas, ni tragique morí. 

Ni vie en action, ni glaive qui décimo, 

Ni méme arcliangélique eíTort; 

Ni les esprits-pouvoirs. ni les Vertus tres puros. 

Pas plus les Dominations, 

Ni les faits du présent, ni les choses futuros 
Aux complexos séductions: 

Ni tout autre univers ne saurait ma pensée 
Reteñir dans réloignenient 
De l’Kpoux á Qui s’est mon ame fiancée 
Une bonne fois saintement;! 

En voilá d'abord un. puis une. et cette paire 
D'étros no fait qu’un; c’e.st ócrit. 
riirist et l’Église im sont ; au til du cimeterre 
Passé. leur amour ne périt! 

Sur sa croix, qu on le raille! Elle est de Lui seul fiero . 

Pour Ello, II est le Eils de Dieu! 

Qu’on le i)ende á son Bois ! Elle est superbe, altiére : 

Souffrir a veo Lui, c'est son vmu! 

« Oh! puissé-je n’avoir que Lui pour toutc gloire, 

Lui seul pour orgueil exclusif! 

Mon honneur, c'est sa Croix, ([ui. pour d'autres dóboire. 

Est nmn salut définitif! » 

Telle est la fusión que rien ne peut dissoudre. 

Qui. plus puissanto que la mort, 

Vient ainsi de Moíse expli(iucr et résoudre 

Les mots « les deux sont uti », dans leur juste rapport. 

Au point par lui visé. Moíse. en sa parole, 

S’ost trés nettement exprimé; 

Dans son verbe conois, le mvstique symbole 
Roste, avec son sens. enfermé. 

2 i 
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Peut-étre est-il, pour les gens chaméis et profanes, 

Subtil le trait que je poursuis : 

Esprits initiés á ces sortes d’arcanes, 

Vous, (lu moins, oyez mes avis! 

Grand est ce mystére et, seule, une intelligence 
Supérieure le comprend : 

Des mots « les deux sont un », Pesprit, en Poccurrence, 
Dans le sens concret ne s’entend. 

bien que l’expression parfaite de Moise 
S'énonce littéralement, 

L’auteur y portraiture et le Christ et l’Église : 

Taldeau peint idéalement! 

L’ensemble des Ecrits mosaiques ne vise 
Que Luí, que le Christ attendu, 

Qui vint le symbolisine expliquer de Moise : 

Tout par Lui Incide est rendu! 

Le grand prophéte ombra d’un voile ce mystére 
Au grand régne encor non venu, 

Pour la mentalité trop obtuse et grossiére 
Du peuple, apparaitre tout nu I 

Mais PApotre, en voyant l’époque enbn éclore. 

En ota le voile discret. 

Afin que la beauté mystique á son aurore 
Ne triompbát dans le secret! 

C’est du Christ que je parle, Adam n’est pas en cause : 

Alón regard ailleurs est tourné; 

Cette thése, á propos de PEglise, s’impose : 

Eve a son époux détróné! 

Sont seuls les vrais Epoux, sont seuls Couple authentique, 
Sont seuls Un dans leur fusión 
Ceux dont Pamour sortit vainqueur de la tragique 
Mort de la Crucifixión! 

« Qui done est, dit PEpoux, ma mére? 

APavoir d’autres fréres, pourquoi? 

N’ai-je pas mon Église chére, 

Eréres, soeurs, et mére pour moi? » 

Done, sa mére laissant, 11 convele et pactise 
Cbastement avec sa Aloitié : 

Ici, les deux sont uji, et ton verbe, ó Moise, 

Peste ainsi textuel, entier! 


ESSAl DE VULGARISATIOX DES HO-MÉLIES MÉTRIQUES. 


Au monde II est venu TUiiique de son Pére 
Fiancer (par engagements 

Sceilés avec son sang, au sommct du Calvaire) 

La Filie de ses sentiments! 

Prenant huinanité du sein net de souillure, 

II s’y joignit en vérité; 

Du lien conjugal 11 refit la nature, 

Par sa neuve Nativité! 

Son haut Parage entant sur la proscrite Race, 

Le Grand s’est oíTert le Petit, 

Si bien qu’auprés du Pére, oü la Droite est sa place, 
L’Homme en l’IIomme-Dieu resplendit! 

II en fit sa promise á mémc les entrailles 
D’une Mére-Vierge, au front pur; 

Par sa naissance, II a béni ses épousailles 
Avec le Genre humain obscur! 

Tcl est l'hyinen dont parle, en son livre, Moise, 

Moise, prophéte éminent : 

Paul est venu percer cette nue imprécise, 

Grosse de ce Trait rayonnant! 

Prés de l’humanité (c’est-á-dire en Marie) 

Progressait (1) la Divinité, 

Pour que M(dtrp el Sen'nnte — et le Livre le crie — 
Fissent une seiile iinitél 

Trop grand est ce mystére et son sens ne s’explicpie 
Par auciine traduction, 

Sont le Christ et l’Kglise un en esprit unique, 

En scripturale versión! 

Paul a chaste Pueelle offert, comme proinise 
Véritable, au vrai Fiancé, 

Uui s’est, pour le salut de eette Vierge exquise, 

Tout dévoué, tout dépensé! 

\ oilá l’Hymen oü sont Époux et Mariée 

En fus’on. tous deux comme un; 

Qu’auprés de lui, l’étrainte bumaine est déeriée! 

Précaire bonheur pour chacuii! 

A done le Fils du Roi choisi sa Fiancée 

Et, vers les ciemx. repris essor : 

Elle attend qu'Il revienne, en Fultime poussée, 

La ravir, la ravir encor! 

Gj i¿<>! bU.' 5 Coo qui sigiiifie aussi « croissaiL íjrandissait, se déoeloppail 


REVUE DE l’oRIENT CIIRÉTIEN. 


Éiílise, á toi des Fiancées 
Modestes l’aimable pudeur! * 

Ton « Promis » aura des pensées 
Jalouses si périt ta fleur! 

Dii Fiancé le jour approche : 

Tout en toi sera controlé ; 

Ueste le gage oíi rien ne cloche! 

Sois rhonneur jainais ébranlé! 

Les morts méme, aii jour de ta noce, 
T’apporteront leur compliment : 

Que ta perle onques ne se fausse ! 
Serre-la précieusement! 

Garde-toi bien des apparences 
Des filies aux odieux us, 

Qui. dans l’hymen, pour jouissances, 
Trouvent des coeurs par trop dégus! 

Que la perfection t’emplisse ; 

Que soit franche ta chasteté! 

Qu’á lui seul, ton charine ennoblisse 
Ton front net d’éclat emprunté! 

Filis les manieres dérobées. 

Les trompe-Poeil des faux dévots! 
Car, en plein ta noce exhibées, 

Elles n’auraient masíjiies bien beaux 

Point ne compte étre délivrée 
Par extérieur affiché : 

Le coeur seul, non la simagrée, 

Sera par l’Époux recherché! 

Nc sois nominale « Promise » 

Pour ton sincére Fiancé! 

Sois de tout coeur du Saint éprise. 
Sois esprit dans le sien passé! 

Grandiose est ton hyménée : 
Qu'auguste aussi soit ta candeur 
Des anges la foule étonnée 
Doit magnifier ta splendeur! 

Pour ta noce sans paralléle, 

Tous les étres de tous les lieux, 

Sous la poussée universelle, 

Se joindront aux Forces des cieux! 


KSSAI DE VULGARISATION DES HOMÉLIES MÉTRIQÜEs. 


L’imposante Fin, oü la liase 
Des Univers s'éliranlera. 

Sera ta noce oñ, dans l’extase 
Siipréme, l'Kpoux te verra! 

Lorsque. soudain, appel émouvant. pérein])toire, 
Késonnera cette clameur : 

« L’époux vient, le voici, 11 est ceint de sa gloire : 
Iliunains, sortez lui faire honneur! » 

Quaml, prét á s'arraclier A l'étreinte du l’cre, 
Lorsque deja mis en cheinin, 

L Fnique descendra célébrer, sur laterre, 

Avec rÉglise, son llyinen, 

Quelle secousse en la compacte 
Troupe des régiments des cieux! 

Quel jet d’éclat en cataracte 
Par devant l’Kpoux radieux! 

Uuel frisson au sein des Natures! 

Dans chaqué étre, quel tremblemeiit! 
Gare au monde! A ses impostures 
Quelle Hn et quel dénoüment! 

Prompts, de la Garnison du Pére, 

Les escadrons, semant l’éclair, 

Pour nuptiale escorte faire, 

Suivront Tllpoiix unique, impair ! 

Les clioeurs, au son de la trompette 
Angélique, Le chanteront; 

Entrainés par cette tempéte, 

Les Univers L’exalteront! 

Dans l'azur, des Fils de lumiére 
Les légions, en vol plané, 

Viendront tracer itinéraire 
Au-devant du Sublime Ainé ! 

Cet immense bruit de sa Noce : 

« Voici l’Epoux! Sortez le voir! » 

Les morts inettra hors de leur fosse, 
Pour, en chantaut. Le recevoir! 


Et de Notre-Seigneur ruñe des paraboles 
Prendra corjis et réalité, 

Tant les dix vierges, dont cinq aages i-l dnq foHes, 
Seront puré actualité! 


374 


REVÜE DE l’ORIENT CIIRÉTIEN. 


S’éveillera le Monde au son de la trompette, 

Pour vite vers TEpoiix sortir : 

Gare á qui n’aura pas sa lampe en main et préte 
Dans la nuit noire, il doit pátir! 

Au-devant de l’Époux, sereine et triomphante 
Des sages runanimité 
Portera iiaut le jour de sa lampe éclatante, 
Intense flambeau de clarté! 

Uui veut que sa lampe alors brille 
Doit son vase d’huile pourvoir! 

Réni soit Qui les yeux dessille 
De qui L’attend sans désespoir! 






DOCUMENTS TROUVÉS EN ASIE CENTRALE 


LA MISSION RUSSL 


Lorsque des découvertes isolées, doiit nous allons parler, 
ont attiré rattention sur l’Asie céntrale (voir le croquis, siipra, 
p. 8), les Russes ont été les premiers á y faire des explurations 
méthodiques. M. Dmitri Klementz, qui avait déjá parcouru 
depuis 188.') laSibérie et la Mongolie occidentale {cL supra, 
p. 1, note 3), a été chargé par l’Acadéiuie des Sciences de Saiiil- 
Pétersbourg d’explorer la région de Tourlan. II a consigné le 
résultat de ses recherches dans un ouvrage intitul»'* Xavhrh h- 
ten líber die von der Kaiser!ielieu Aiaidemie der Wisseti- 
schafíeu zu Sl-Petershourcj im Jahre JSUS (iiisyeriislete 
Expedilwn nach Tiirfan. Heft I, Saint-Pétersbourg, 18ÍM). 
Une premiére partie, due á iM. Klementz, expose les découvertes 
faites á Tourlan et aux en vi roas, avec une caite et des vues 
photographiques, p, 1 á .IS. Une seconde partie, due á -M. Rad- 
loff, p. 55 á 83, contient le texte, la transcription et la traduc- 
tion de quatre textes en caracteres ouígours et de trois inscrip- 
tions en caracteres runiques ; le tout est en ture. M. Klementz 
a fouillé les ruines de la ville de .Iar-('hoto á l’ouest de Tour- 
fan; de rancien Tourfan, á Test du moderne Tourfan; de la 
ville dTdikut-schari, prés de Chara-chodsha; d’Astana et d’au 
tres ruines tlans plusieurs oasis. II a trouvé des peintures de 
Bouddhas, des manuserits en earactéres chilioi.'» et des incuna¬ 
bles en caracteres ouígours. II n’a trouvé aucun earactére thi- 
bétain, bien qu on sache que la contrée a été enlevée aux Chiiiois, 
au vn'’ siécle, par les Thibétains. Prés de Tourfan il y a une* 
mosquée avec une haute tour, dont M. Kl. donne une photo- 
graphie; la tradition dit que cette mosquée a été un temple 
nestorien. Prés de Tojok-mazar, il y a une cáveme qui est un 
lieu de pélerinage pour les musuhiians, parce (|u’ils disent que 
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les corps des sept jeunes gens d’Éphése y reposent. Les boud- 
dhistes ont une légende analogue : sept pélerins sont endormis 
dans une cáveme et leur chien les garde en attendant la résur- 
rection. II est á remarquer que prés de la cáveme susdite, une 
pierre figure le chien des sept Dormants. La légende musul- 
mane (cf. Le Coran, ch. xviii) dérive de la légende chrétienne 
des sept dormants d’Éphése et il en est sans doute de mérae 
de la légende bouddhique. 

Des 1897, le pasteur L. E. Hogberg avail trouvé des manus- 
crits en caracteres inconnus, dont deux sont au Musée asiatique 
de Saint-Pétersbourg et un autre á Londres au British Mu- 
seum. L’ouvrage de M. Kl. en donne deux speeimens. On 
trouve les manuscrits dans les cercueils sous la tete des morts, 
dans les maisons détruites, ou simplement dans le sable. lis 
sont parfois écrits sur écorce de múrier. Aujourd’hui encore on 
l)répare et on utilise ce genre de papier a Khotan. 

Les habitants du pays déterraient des manuscrits et se ser- 
vaient parfois du papier pour boucher les fenétres. Les voya- 
geurs russes Roborovski et Kozlov achetérent en 1897 des 
manuscrits qu’ils offrirent á rAcadémie des Sciences de Saint- 
Pétersbourg. M. Radloff reconnut que ces feuilles portaient du 
ture en caracteres ouígours. Une catégorie était écrite au pin- 
ceau sur du papier fin et tres grossier et semblait étre des let- 
tres d’affaires. L’autre catégorie portait des textes ouígours 
écrits avec soin au verso de feuillets dont l’autre cóté était sou- 
vent oceupé par des caracteres chinois. Les scribes tures utili- 
saient done les anciens livres chinois, écrits seulement d’un 
cóté, pour écrire de l’autre des livres et des priéres bouddhi- 
ques (1). Un fragment porte la transcription en caracteres ouí¬ 
gours d’une priére bouddhique; les deux textes peuvent étre 
lus de gauche á droite. II y avait deux fragments en caracteres 
inconnus et un en caracteres syriaques. Ce sont ces documents 


(1) Notons que beaucouji de papyrus égyptiens, coinme les présents oiivrages 
chinois, ont aussi été eniployés deux fois. On utilisait d’abord le recto (fibres 
liorizontales) par exemple pour y écrire des coniptes, et, plus tard, on pouvait, 
dans certains cas, utiliser aussi le verso (libres verticales). C’est ainsi qu’au 
VI' siécle de notre ére, Dioscore utilisait le vei-so des contrats sur papyrus pour 
y écrire ses coiiipositions poétiques; cf. Jean Maspero, Un dernier poete grec d’É- 
ggple : ¡Hoscore, /ds d'Apollñs, dans Revue des Etudes grea/nes, t. XXIV (1911), 
p. 4 ^.;g-isi. 
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qui ont clécidé M. RadloíT á propuser d’envoyer M. Klcmentz 
explorer ces pays; de méme que le succés de la mission 
Klementz a engagé l'Allemagne á explorer les iiiémes régions. 

M. Ivlernenlz avait ¡ipporíé 1° des inscriptions en anclen 
ture relevées sur les murs d’une cáveme; *2“ des tragments de 
murs de cavernes claustrales avec des inscriptions noires ou 
rouges en caracteres ouígours; 3° des fragments de manuscrits 
religieux bouddhiques; 1° des fragments de livres incuiialjles 
bouddhiques; ó” des lettres d’aíTaires en caracteres ouígours. 
-AI. RadloíT reproduit, transcrit et traduit qualre de ces der- 
niers documents. 

I. En rannée de la souris,... comme j’avais besoin de coton, j’ai reru 
de Pulat cent bailes d’étolfe de coton; et mol, Kalymdu, je lui ai vendu 
Ilion esclave nommée Tulat. Moi, Kalyindu, an jour de la rédaction <le 
cet écrit, j'ai recu le jirix de vente de cette esclave, cent bailes de coton 
au complot. Moi, Pulat, j'ai donné le coton au coinplet sans tiiril y man- 
cpie rien. Pulat aura pouvoir sur cette esclave pendaiit inille années et 
dix millo jours. Si elle lui plait, il peut la garder; si elle ne lui plait pas. 
il peut la vendre á d’autres liommes. S'il y a des difficultt\s ou de fausses 
allégations au sujet de cette esclave, c'est moi, Kalymdu. (jui dois repon¬ 
dré ; Pulat ne répond de rien. 

Puga est témoin; Kutluk Temir Tajak est témoin; on peut les croire. 
Moi, Kalymdu, rigrül, j’ai écrit cette attestation. 

Ce document porte cinq sceaux en noir: il est probal de qu’il 
a été écrit par un scribe de prolession, parce qu’il est trop 
savamment rédigé pour Tavoir été par n’importc qui. Ce docu¬ 
ment est écrit au pinceau aussi bien que le suivaiit. 

II. En l’année... le troisiéme mois, le qiiatorziéme jour. moi Kutluk 
Temur... par ma faute... ayant besoin d’argent; j'ai recu soixante piéces 
d'or dii plus vieux frére Sengektes et lui ai vendu mon Hls nominé Mou- 
barak Kutscli: moi, le pére, Kutluk Temur, son jilus vieux frére Ar Tok- 
miscli et son plus vieux frére Toktamyscb, nous trois ensemlile nous 
l’avons vendu. Sur ce fils, Sengektes aura jiouvoir pendant millo années 
et dix mille jours. S'il lui plait, il pourra le garder; s'il ne lui plait pas. 
il pourra le revendre á un autre liomme. Nos chefs de dix, de cent, de 
cinquante, les membres de notre famille, nos fréres plus jeunes ou plus 
ágés, ne peuvent éinettre aucune prétention.... Suma est témoin; Kar- 
gunas est témoin; Kyptschak est témoin... Je suis témoin de cette attes¬ 
tation Suma l’Igriil. Je suis témoin de cette attestation Kargunas Plgriil. 
Je suis témoin de cette attestation Kyptschak l'Igrül (Ij. 


M. Decourdonianche a bien voulu noiis donner le sons des noins propros 
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II est remarquable de trouver ici deux noms araméens dont 
le second est tout particuliérement nestorien : Moubarok = 
béni et Sama = le jeúneur. Ces Tures ouígours étaient groupés 
par dix et par cinquante comme les nómades. 

III. Plusieurs pages se suivaientet formaient une partie d’un 
incunable en caracteres ouígours, dont le contenu est boud- 
dhiste. Le nom du Bouddha y figure sept fois. C’est une amu- 
lette qu’il faut emporter avec soi pour la lire trois fois dans les 
endroits de dévotion. Le Bouddha du ciel protege spécialement 
celui qui a une telle priére, il le recommande aux bons esprits 
de l’endroit oü il se trouve. « Lorsque le saint marie sa filie, 
il lira trois fois Técriture de ce livre. » 

Deux autres fragments d’incunables contiennent aussi des 
textes bouddhiques traduits en ture ouigour avec des mots 
techniques sanscrits. 

Une inscription en ancien ture mentionne encore Sakiamouni 
et semble montrer que les Tures qui employaient cet alphabet 
(M.Radloff les apptdle « Tures du milieu » par rapport aux 
« Tul *cs de l’Est ») étaient aussi bouddhistes, du moins en 
partie. 

F. Ñau. 


tures contenus dans ces deux piéces : Poulad = acier. Toulad = taitón. Qilemdi 
(Kalimdou) = barbu. Boga (Fuga) = taureau. KnÜuk ou Koutlouk = berger. 
Timour (Temur) = 1er. Tayouk = gardeur de poulains {Tay — poulain). Sekuk- 
lach, prononcer Sunountacli (Sengektes) = le conipagnon de la lance (le lan- 
cier). Moabarek Qouch — l’oiseau béni. Composé de Moubarek béni (nom 
propre arabe i't syriaquo, issu de la racine baraka, bénir), et de Qouch, oiseau. 
On trouve ainsi, comme noms clirétiens tures: Beuyuk Qouch,\o; grand oiseau 
(l’archange); Kulchuk Qouch, le petit oiseau (l’ange); Ixsa Qouch, l’oisoau de 
.lésus (l’ange qui a annoncé la conception á Marie). Moubarek Qouch semble 
done vouloir dire soit l’oiseau béni, soit le Saint-Esprit. qui est ordinairement 
leprésenté sous la forme d'une colorabo. Les clirétiens orientaux représen- 
taient souvent les anges sous la forme d’oi.seaux á téte humaine. Ertokmich 
= le mále frappeur. Toklauiich = qui frappe constamment, est un nom tar- 
tare trés connu; c’était le nom du beau-frére de Tarnerlan. Kiplchak (ou 
Kaptchak) est á la fois un nom de personne et un nom de pays. On l’a donné, 
durant le moyen age, au sud de la Russie, entre l’Oural et la Valachie. Qar- 
gounach = le corbeau hurlant (Qarga = corbeau). Igroul = qui écrit l’oui- 
gour. Le nom üuigour s’écrit Igour et se prononce Üuígour. Entre Igour et 
Igroid, la différence est la ménie qu’entre Bretón et bretonnant, hébreu et 
hébraísant. Igroul veut done dire « qui écrit l’ouígour ». Sa signification parait 
é re ici : « l’écrivain >- ou « le scribe'^y 



RÉSUMÉ DE ¡MONOGRAPIIIES SYRIAQUES: 


Barsauma, Abraham de la Haute Montagxe, Simeón de Ke- 
FAR \4bdin, Varet l’alexandrin, .Iacques le recles, Roma¬ 
nes, Talia, Asia, Pantaléon, Candida. 

(Suite) (1) 


5” prodige. — D'une visión queut Cévéque Gcnnfiané. 
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En ces jours, un évéque était créé dans certaine ville ; le noin de l’é- 
véque était Gámliané et celui de la ville était Pirrin. Quant au choix de 
cet évéque, beaucou]) surent qu’il avait été choisi par le Saint-Esprit, et, 
le jour iiiéine oü il recut rimposition des inains (2), il eut en songe une 
révélation du Saint-Esprit au sujet de l’athléte Barsauma et au sujet d’un 
serviteur de Dieii son compagnon nommé Zacharie, qui fut appelé Zonta 
cliez les fréres. 

(1) Voy. Roe., 1913, p. -270. 

(2) Ganialinus ou Geinellinos, évéque de Perrhe (lláppYi) dans l’Euphratésie, est 
counu par une lettre de Rabboula, évéque d'Édesse de 412 á 435, qui ligure en 
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L’évéque, qui ne les connaissait pas jusque-lá, s’informe d’eux; 
il admire leur connaissance de J’Écriture; Barsauma, qui ne 
la connaissait pas auparavant, lui montre une interprétation 
profonde des Livres (pifo, 1 .^ 09 ); l’évéque les fait diacres. 

15. II demeurait Tliiver dans la cáveme et Tété, depuis le jour 
des azymes jusqu’á la Pentecóte, il allait avec ses disci- 
ples sur une niontagne éloignée crenviron t25 milles de toute 
habitation pour y souffrir de la faiin et du froid. 

6 '' prodige. — Des racines ameres qui devinrent doñees. 
— Barsauma dit : <( Mélangez á ces racines la louange 
du Christ et elles deviendront douces. » 

16. Le jour de la Pentecóte il descendait de la montagne a 
son monastére et il y tenait grande assemblée et mémoire excel- 
lente (i;n-oo p^o.); ce qu’on lui apportait alors il le donnait aux 
pauvres et aux fréres de partout. 

17. II allait ensuite dans un lien profond oü était une forét 
de ces arbres sauvages nommés miiriers (iisf); ii y demeurait, 
sans ombrage, du matin au soir. 

18. J I ^9 |oo( vt.» ^\o 

|oo( ),AMt9 oCS...da.a^o 

Jooi |Ljl^o .Jooi )jl39 

)oO| )~^*90 .>)jL^eLJt.9 . J -n 

)ooi ^Xea>o )Ll3oio 

.)90LJ9 )90ljK.^ 

Le bienlieureux Barsauma était vétu sur sou corps d’uue tunique de fer, 
et il tournait sou visage et son cóté vers le soled partout oii il se tournait. 
De cette maniere, son corps brülait et cuisait aux rayuns du soled et res- 
semblait au poisson qui cuit dans la poéle. Ainsi il cuisait et brülait sous 
la chaleur du fer comme la brebis dont la pean se contracto dans la four- 
naise de feu. 

7® prodige. — Des raisins acides du désert qui devinrent 
doux. 

A Pépoque oü les raisins mürissaient, il quittait les miiriers 


particulier dans le pseiido-Zacharie le Rhéteur, X, 4. Cf. Land, .4«ec(¿. Syriaca, 
t. III, p. 316. Cf. A.s.séniani, Bibl. or., t, I, p. 410. 
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et ¡1 allait á une autre forét á cote du lleuve Euphrate. Dans 
cette forét, il y avait des vignes sauvages, des noix et des fi- 
gues. Les raisins sauvages étaieiit si acides que les lévres et 
les langues des fréres se fendillaient á cause de leur amer- 
tume; il les adoucit comme l’avait fait le propliéte Élisée. 

19. L’hiver, il mangeait des herbes et des fruits des arbres 
d’hiver. Quand ensuite il demeurait dans les miiriers, il ne 
mangeait que de leurs fruits (des mures). Quand ensuite il 
allait dans la forét des raisins, il mangeait de leurs fruits seu- 
lement. Sur la montagne, il mangeait des racines. Quand on 
lui envoyait raumóne íitojo^) de quelqueendroit, c’était pour ses 
disciples. 

•20. Son mode de priére. L’hiver il allait á quelque dis- 
tance des fréres, rapprochait les pieds, mettait les mains en 
arriére(l) et restait ainsi tout le jour, et sa téte se pliait jus- 
qu’á ses pieds; il pleurait au point de changer la poussiére en 
boue. 

21. De ce qu’il disait ii ses disciples chaqué soir 

22. Aprés la collation il allait á la place qu’il s’était 

faite sous le ciel. 

23. (2) II priait durant la nuit. 

24. II disait un verset du psaume et ses disciples répondaient 
l’autre. 

•23. II priait toute la nuit sous la pluie et la glace. 

8 " prodigo. — I^es dérnons i¡ui sortirent d'un homnie et de 
ses enfants. 

9*’ prodigo. — D'un dénion <¡ui sovtit d'un invine. 

10'‘ prodigo. — Des déinons (¡ni sortirent d'inie feninie. lis 
criaient qu’ils étaient sept cents dans cette femme. 

1 V prodigo. — II arréte le soled pour donner le temps á ses 
discii)les de retrouver le chemin de leur monaslére. 

1-2® prodige. — De la colonne de feu et de f'ainje que vit 
Saint Barsaunia. 

13® prodige. — Des fréres avaient creusé une fosse de trente 
coudées pour en faire une piscine d’eaux. .V six heures. 

au moment de la priére, ils quittent la fosse en y laissant un 

(1) Ce mode de priére sera encore nieiitionné plus loin. 

(2) Nous avons deja avt'rti que tous ces cliitTres de división ligurent dans le 
texte syriaque. 
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enfant prés des outils. Une roche vient tomberdans le trou, 
mais on retire l’enfant sain et sauf. 

Barsauma va une seconde fois á Jérusalem avec quarante 
fréres. 

II y avait alors au pays d’Antioche un bienheureux nommé 
Syméon qui demeurait sur une colonne de pierre élevée de six 
coudées. Quelque temps aprés, il alia sur une colonne de 
12 coudées, puis de 24 coudées; ensuite de 36 coudées et enfin 
46 coudées (1). Lorsque Barsauma alia á Jérusalem, il demeu¬ 
rait sur la colonne de six coudées. Une révélation lui apprend 
que Barsauma part des montagnes du Nord, sur les frontiéres 
des Arméniens, pour aller á Jérusalem (2). 

26. Dii Z(He que mit fíarmuma á détriiire les temples des 
paieiis et les synayogues (^^ t^) desJuifs. 

JO JO ow^^aSj )a9|J Jooi 

).^ajLa Jooi oo^oo ..)^jcL>j yoxh Jooi 

^ *:*)^.2 ljL^j Jooi ^.oo^o 

..^aJLa^j )ooi :^a ^ Ju*;o)i-5 

‘.jj-oj 0*01-0 ^j oi^ Jooi 

JK-U'f-OOO JJLo'Vl/ OOOI yQJ,0|0 OOOl »ou 

.^6i )a;/j 


11 arriva au pays de Phéni<-ie, des Arabes et de la Palestine; il com- 
inenca á renverser les synagogues des Juifs, á détruire les lieux de réii- 
nion des Samaritains, á briiler les temples d’idoles des paiens. Uuand il 
eut prié á Jérusalem, etqu'il en partit pour aller á la moutagne du Sinaí, 
il marchait par le chemin du désert. A cette époque encore, les paiens 
étaient puissants en cet endroit; ils étaient les maitres des pays et des 
villes de cette région. 

Olí fermait les portes des villes devant lui; quelquefois il 

(1) La Icgende de saint Syméon se présente sous une double forme, rime grec- 
que rédigée par Théodoret ou attribuée á son disciple Antoine, l’autre syriaque 
attribuée a son disciple Cosme et coinplétée par des lettres liostiles á Chalcé- 
doine. La facture de la Vie de Syméon par son disciple Cosme est analogue 
(hors ce qui concerne Chalcédoine) á celle de la Vie de Barsauma par son dis¬ 
ciple Samuel. La seconde gagne á n’étre lúe qu’aprés avoir lu la premieres 

(2) Cf. infra, ÍS" et 24' prodige. 
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passait, d’autres fois ¡1 insistait, il fouQait la ville et ¡I entrait. 
II arriva k une grande ville de ce pays nommée Rqém dgaiá (1) 
;^}) qui ferma ses portes. 11 s’étonna de la frayeiir des 
habitants, puisqu’il n’avait que quarante hommes avec lui; 
enfin il menaga de faire la guerre et de bruler la ville si on ne 
le laissait pas entrer. II entra; il n’avait pas plu depuis quatre 
ans; il leur annonca la pluie, 

15" prodige. — II tomba tant d’eau que le mur de la ville 
en fut brisé, et il ne tomba pas d’eau ailleurs. Les prétres des 
idoles se convertirent. 

IC® prodige. — Un prétre lui résistait; ses deux filies furent 
possédées du démon. Tous se firent chrétiens. 

Barsauma monte sur la montagne du Sinai et prie. II descend 
et va á un village dont le visiteur le regoit avec joie, 

lui et ses quarante disciples. 

17® prodige. — Le visiteur donna du pain et une cruche de 
vin; la cruche servit a a bren ver tous les fréres aprés chaqué 
office, et tous les passants, et elle resta toujours pleine. 

ffne síjmvjogue <1es Jidfs. Barsauma alia á la terre du 
Sud .Quand il arriva á la ville nommée Rabbat Moab Ut cxio Nj») ( ¿ I , 
il y avait la une synagogue (n^ i^) des .Juifs. 

^clSwJl. 9 o)..^ |jL.d9 oo( jLaL.*o( y/ jj / :JSsd»JL.di/ 

Ói flp/o .*ioO( ji^s^ioVo 

l^jLca^o )^o(^o .^«oot ),» 

p * 

•.OI..-.Í.VÍ yOOtX'^^O .iool 

.ÓlX |oO| 9 ^^ )KjlX.Í3Q.^ 

Q-,^Xo )9QJL^ 000( •.jjji.d9 1 X 909 ).^9Í 

<:<000( |LíL*>J 9 jXVi ^9 

On ne bátit en ancun autre endreit une .synagogue comme celle-lá, si ce 

(1) Nom donné par la Pescliitlo á Cadés Barné, Nombres, .\xxii, 8. 

(2) Bar.sauina aurait done été au Sinai en passant par la Phénicie, la Pales- 
tiñe (Cadés Barné'), et il .serait reveiui par Test de la mer Morte (líabbat-Moab 
et l’Arnon), et par Apaniée. 
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:ísi 

n'est seulement le temple que le roi Salomón bátit á Jérusaiem. Elle était 
construite en grandes pierres taillées; les murailles et le sol étaient in- 
criistés d’airain et elle était ornée de beaiicoup d’or et d’argent. Des clo- 
fliettes d’or étaient suspendues sur toutes les faces de ses portes; un mur 
de fortes pierres l’entourait, il y avait encore de grandes portes de fer 
dans ce mur au deliors, et des portes d’airaiii étaient faites á l’intérieur 
dans le temple. 

Les Jiiifs soi tireiit coiitre lui et ils étaient comme cinq cent 
inilie lioiniiies combattants (1). 

18' prodige. — Au sujet de 13.000 .luifs qui sortirent tout 
armes centre Barsauma et il les poursuit á lui seul. — Les Juifs 
se rélugiérent dans la syiiagogue, fermérent les portes et jeté- 
rent des traits et des pierres. 

19" prodige. — De la grande pierre que les Juifs jeiérent 
du mur. Elle tomba sur la tete d’un frére et elle fut brisée en 
quatre parties. Le frére n’eut aucun mal et les Juifs s’enfui- 
renl. 

•JO'’ prodige. — Les portes de fer s’ouvrirent subitement et 
Barsauma vit la richesse du temple. 

•27. II ne permit á personne de prendre quelque cliose dans la 
synagogue (ii^i^) des Juifs, car tout devait étre brúlé. 

)íoK_3 ss/ ]Lau.oij Joat 

.1^0199 )KX-ÍÜ<.10 jU*^.00 .)»^9 9 l^9^0 JipL^O .j..dO|99 

.)jcL^^).jdo ).xd)J»o ).^VJ^9 j»^0(9 

^ ^ 

)l...«^j.-J9 w>oio^ >0 \i a^K.^/© )jK.39© UV)^;© 

.yq^cD/ ©«.sub^© )K.»*^jx3© 

JíQ-J if^{© .)K--©9 X>^© j-flÓ/ ©^© 

|-iL-^>j© j.IId)L3© [-CQ::© ^.«Xd/© .©iXo 

jL^jLllD© |.I1 j|^© ).^)^© |^©i9© 


(I) Cotte exagération rend suspects les aiitres détails. lis inontrcnt du moiris . 
que l’auteur et ses lecteurs croyaient que les .luifs pouvaient avoir des temples, 
iiiodelés sur celui de .lérusíilem. Le temple juif d’Éléphaiitine, construit, lui aussi, 
á une époque oü celui de Jérusaiem était détruit, ne les aurait pas surpris. 
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II y avait ;i rintérieur du temple une arche d'or et aussi une table d'or, 
des chandeliers et des lampes d'or, des candélal)res et des « haines d'or, 
sans parler de la grande quantité d'or qui était sur les portes, sur les 
murailles et sur les portiques, ni de Targent. de l’airain et des pierres 
précieuses. ni des ornements précieux de lin íin (byssus), de soie et de lin 
]mr. Les disciples de Tillustre l'.arsauma apportéreiit du naplite et du sou- 
fre et en lirent des corbeilles qu'ils laneérent sur les murailles et sur 
le toit de la maison. Le feu s’alluma aussitót par toute la maison et brida 
les bois. les pierres, l'airain, le fer. l’or, l’argent, les riches ornements et 
les ])ierres précieuses. 

Harsauma cliassa un lionime qui s'étail joinl á eu.\ et qui 
avait volé un peu d'or. 

'2l“ prodige. — L’or volé disparut et riiomine revint prés de 
Barsauma qui le déchargea de ranathéme ip-o;--) et le chassa. 

22' prodige. — Da fau (jai soríit fie la /lierrc <H hrala un 
Ifanjj/e cl'idoles. 

n\ oooi vaJÓi 

^ o * 

)ooi JLwtJ 

jLx3a¿ )ooi jjLs -.ILüo^ )V; J-s» )'pK,3 

.OlMd OOOI ) 1.90^9JL; )K^9 oV l^jLlloO 

L'un des bienlieureux qui aceompagnaient saint Rar.^auma, se separa 
des autres et alia du eóté du fleuve .\rnon. II y avait lá un grand temple d’i- 
doles des anciennes générations, (|ui avait été l):\ti par les géants aprés 
le déluge; des pierres étonnamnient grandes y étaient placées. 

Le bienlieureux s’habilla en mendiant et alia s’asseoir parmi 
les niendiants qui étaient sous le portique occidental du temple 
d’idoles. 

)l9^ OOOI ^A.r>K,A9 «JVo^^ oi^ '^j/o 

.)V^K,d9 )L.fiOQJ9 

11 demeura prés d’eux, de la deuxiéme heure á la septiéme, 
et pleura; il prit une petite pierre, cracha dessus, la jeta prés 
du temple et il en sortit un feu qui brida tout. 

20. Darsaama va á VOrient et ch-truil l(‘s teni/des et tes 
symajuyaes. 
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23'’ prodige. — Sur la secunde visión de Syméon le juste 
(stylite). 11 annonce au peuple que le juste dont il a parlé a été 
áJérusalem. 

24" prodige. — Sur la trnisirrnc visión du bienheureux 
Sfjméon. Quand Barsauma vint au pays de la ville d’Apamée 
i)tuL.^io ia>i), Syméon dit au peuple qu’un juste allait 

venir. Barsauma demeura quelques jours (1). 

23" proilige. — Les fréres trouvent la cave pleim* de nour- 
riture. II y en eut pour dix-huit ans. 

26" prodige. — Une source était mauvaise et faisait tort aux 
légumes. Le saint la bénit et il en sortit un serpent qu’il saisit 
par la queue et tua. 

27" prodige. — Sur la vigne giii ne donnait jms de fruits. 
Barsauma dit de donner aux églises et aux pauvres le dixiéme 
de ce qu’elle rapporterait. On le lit duran! trois ans. Laquatriéme 
année on se fatigua de donner la dime et tout périt. 

II fit beaucoup d’autres prodiges sur les vignes et sur les 
arbres. 

28'= prodige. — Sur la vigne gue Barsauma mandil elgui 
ne ¡torta ¡tlus de fruits. Un anachoréte avait planté une 
vigne et lui demandait de la bénir; il regretta de voir l’esprit 
de cet anachoréte attaché á la vigne et il la maudit. 

Les disciples de Barsauma aussi plantaient des légumes et 
une vigne. 

29" prodige. — Sur la vigne gui fut plantee et gu’il mau¬ 
dit (2). . 

Lorsque le bienheureux Barsauma vint de la priére, au mo- 
ment de rofficc du soir, tous ses disciples sortirent au-dcvant 
de lui, selon la loi de chaqué jour; ils tombérenta ses pieds el 
le révérérent iorss“) comme ils avaient coutume de le faire. lis 
lui demandérent de bénir la vigne qu’ils avaient plantée. II 
leur dit que « leur vigne c’était le Christ », et aussitót tout se 
dessécha. 

(1) Stylite, originaire, comme Barsauma, du pays di* Samosato, va 

aussi par doux fois reiidrc visite á saiiit Symi'on Stylite, dans le village nominé 
T£Aavt 7 < 7 ¿¡)v (ou Te>.>.á 6 o 5 ), Anal. Boíl., t. XXXII (11)13), p. l'i?, et 130. 

("2) Ce titre et le précédent, qui coupent la narration, semblent indiquor qu'ils 
ont été ajoutés aiirés coup. II en est sans doute do méme des nunu-ros, et la Vie 
de Barsauma était á Torigine une sn-iplh runUnua sans divisions, comme les 
autres biograpliies syriaijues. « 
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3(/ prodige. — Dans un pays peu fertile, un enfant écrivit 
sur une pierre : « Moi, Barsauma, je vous ordonne de jeúner et 
de piier, si vous voulez que votre torre porte de nombroux 
fruits. » Les liabilants crurent que Barsauma lui-móme avait 
écrit cela; ils le lirent et leur terre dcvint riclie. B íit beaucoup 
d’autres prodiges sur les malades. 

31“ prodige. — Sin' le serpent rjui demeurait dans un mo~ 
nastere (iv-*). Le serpent en chassa tous les liabitants. Le saint 
alia au-devant de lui, le prit par le milieu, le souleva, le jeta á 
terre etle serpent se fendit de la téte á la queue. 

32® prodigo. — De la riprre sur laquelle saint liarmunia 
son ffia et elle se dessécha. 

(C’est sans doute le 33'‘ prodige.) 11 íit de nombreux prodiges 
en faveur de ceux qui avaient été piqués par les serpents ou 
mordus par los chiens enragés (1). 

31“ prodige. — Des femutes qui fui-ent possédres du dénum 
tandis qideltes jouaient oc"» L’une s’était habillée 

comine saint Barsauma et les autres jouaient le role des dé- 
mons; elles faisaient comme si elles étaient des diables et 
criaient, pour s'amuser, comme si elles avaient peur du bion- 
lieureux Barsauma; ellos furent tout á coup possédées du dé- 
mon qui los tourmenta longtemps. 

3.y prodige. — On vient Limplorer pour un liomme tour- 
menté d’un démon, il donne du pain (hqí^) qu’on lui met- 
tra dans la boiiclie et il sera guéri. 

30“ prodige. — D'un ¡wuime délivré d'un dentón dans la 
i'ille de Mélilene. 




II y avait un évéque dans une ville de Cappadoce; 1 evéque se nominait 
Acaee (Aqfiq) (2) et la ville se noininait Méliténe. 

L’évéque écrivit á Barsauma de venir bénir sa ville, et le 


(1) L<* récit de f('s prodiges avait l’avantage do nioiitror aux lectours tontos los 
calamites contre losquollos ils poiivaiont invoquor l intercossion de Rarsauina. 

(2) C’est sans duiito lo correspondant do saint Cyrille. 
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bienheureux sortit du pays de Syrie et alia au pays de Cappa- 
doce. II chassa un démon. Acace voulait éprouver cet anacho- 
réte syrien pc 

37*^ prodige. — Sur le visüeur que Barmuma 

laaudit, et qui rnoiinit. II se conduisait en tyran dans sa ville. 

38*“ prodige. — II maudit encore un exacteur qui ne voulut 
pas se rendre prés de lui, bien qu’il l’eút fait mander par un 
diacre, et il inourut. 

39'“ prodige. — Un homme qui voulait aller accuser Bar- 
saurna devant le general et l’empereur, tomba et 

se tua. 

10'' prodige. — II allait vers le sud, quand, dans certain vil- 
lage, il annonga qu’une femme stérile aurait un enfant. Lors- 
qu’il fut rentré á son monastére dans le pays du nord, il regut 
la lettre suivante : 

1 ^ 1 *^ 

.)L^oj ^^oji ógL*t..oo ^ 

Selon ta parole, seigneur, voici qu’un fruil de joie nous est né. C’est 
une filie qiii nous est venue et, d'aprés ton nom, nous l’avons nomniée 
Bart-Sauma (la filie du jeüne). Ainsi, seigneur, ])rie poiir ta servante Bart- 
Sauina et pour nous-inémes. 




Cela se passa ainsi en beaucoup d’endroits. 

IP prodige. — Un barbare du pays des Isauriens 
voit une religieuse Teniméne á sa maison, lui donne 

un habit séculier (poXí. et la prend pour femme. Bar- 

sauma envoie huit de ses disciples rechercher cette femme pour 
la rameneráson état (¿vicu^). Les liabitants, pour plaire á l’Isau- 
rien qu’ils craignaient, chassent les moines. Une peste tombe 
sur le village; l’Isaurien se repent et conduit la femme a Bar- 
sauma pour la rendre au monastére. 

12'‘ prodige. — Barsauma dit á cette femme que celui tles 
deux qui cherchera á rejoindre l’autre mourra. Aprés quelque 
temps, la femine quitte le monastére (ip?) pour aller rejoindre 
risaurien; en route elle pullule de verset meurt. 
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13' prodige. — II arréte une peste dans un village du nord, 
prés d’une riviére. 

ir prodige; analogueau précédenl. 370 hommes étaient déjá 
morís de la peste. 

l.j'' prodige. — Certaine année, qui fut nommée l’année du 
rude hiver loNm* ji^), une peste tomba sur le pays de Beit- 
Qlaudoié (1) i^r w en sus du premier village qu’il 

avait délivré de la peste au (mois de) nisan. On vient le prier 
par deu.x Ibis d’y aller: l’un de ses disciples lui conseille de le 
faire. 

15' prodige. — Barsauma part et, en arrivant au premier 
village, il récite des psaumes avec ses disciples. 

4G' prodige. — Un disciple vit en songe Barsauma mettre des 
í'reins au démon et Tenchainer, et le démon lui demanda d aller 
au pays des Cappadociens. En effet la peste quitta le pays de 
Beit-Qlaudoié pour le pays de Cappadoce. 

17' prodige. — II parcourut le pays de Beit-Qlaudoié ofíi’ant 
TEucharistie en tout lieu ; et la peste cessa. 

IS' prodige. — Le disciple qui avait eu la visión durant la 
peste demanda au Seigneurpourquoiilfaisait tant souffrir 
un liomme aussi saint que Barsauma. II vit Barsauma entouré 
de lumiére et des troupes des anges. 

49' prodige. — Sur un disciple qui alia voir prier Bar- 
muma. II le vit les mains étendiies en arriére selon sa coutume 
ovi. W.OO) jj) et un séraphin recueillait 
ses larmes. Quand il se releva pour rentrer, le séraphin lui 
monta sur les épaules puis sur la tete et, sous la forme d'une 
croix defeu, il remonta au ciel. 

{A suivre.) 

F. Ñau. 


(1) Au sud de Mélitene. 
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Fragment de l’Evaxgile selox saixt Matthieu {sahidiqur). 

1 feuillet de papyrus opistographe, contenant Mattiheu vi i, 4 
(iieA')-*27 (iio*i) sur deux colonnes de 35 et 3 1 ligues, coté iL 
au recto. 

Rapporté d’Égyple par F. Cailliaud et conservé au Cabinet 
des médailles jusqu’en 1903. Reproduit en fac-similé aux 
planches XXXI et XXXlll du Voifmje á ViJasis de Thrbes et 
daus fes déserís sifués á Vorient et d l'occident de la Thé- 
bdide, fait pendaut les années ISÍb, isiii, IS17 et ISJS par 
M. Frédérie Cailliaud {de Xantes)', réditjé et publié par 
M. Jouiard. Paris. BSü. 

Inveut. : Copie 115. 

145 . 

Fragments de l’Évangile SELDiX SAIXT Mattiiieu {saltidi<¡ue). 
— F" partie. 

Feuillets 1 ([a]-ii), 7; codex 1IC, f. 95 (a-aa); codex 1 17, f. i -, 
codex 145, f. S ([pA]-pii); codex 117, f. 5 íverso, recto; pr- 
Pa); codex 150, f. 75, 80-85 (coc-ciia); codex 151, L 103, 
192 (verso, recto). — Mattiiieu i, 1-22; iii, lo-iv, 13; xiii, 
ll-\iv, 2. Marc i, 30-31, 30-11, 14-ii, 8; iii, 22-20, 28-.30, 
3.5-iv, 1, 7, II, 1.5-16, 20-21, 20-28, 32-31. Jeax iv, 27-33, 


(1) Voy. HOC., l'Jl:), ji. Si. 
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10- 50; IV, 50-vii, ‘21; xiii, lS-19, 22-25, 29-31, 33-35; xix, 
19-35 (lacunes nombreuses). — Méme manusciit que Bur- 
gia LXVIÍ (1). — Honier. 13 (2). 

Feuillets 2 et 1 — Matthiel i, 17-n, 0. 8-9, 11-12. 

11- 15. — Horner, 125. 

Feuillets 3, 6: coclex 110, f. 99-1(H> Íní-g), 112 (verso. 
recto)-113 - 1 -codex ISI. f. .55-.50 ióii-j-ii); codex 1 18, í‘. 73 (¡jií)' 
I>k); codex 117, 1'. 7 tpiiu-piio). — Matthiel i, 1-19; iii, 1-3. 
•5-7, 9-1(1, 13-15; xiv, 18-xv, 19: xviii, 20-27, 29-31, 3)l-xx, 20. 
Marc ii, 7-9, 11-13, 1.5-16, 18-19; iv, 1.5-28. — Méme mamis- 
crit que Borgia XWMII. — Horner, .5(0 
Feuillet 1 (voir feuillet 2). 

Feuillets 5, 15, 8(>; codex 115, f. 131. — .Mattiiieü ii, 20-21 : 
III, 1-3, 0-7, 11: VI, 2.5-31; vii, 2-0, 8-13; xi, 10-xii, 1; xxi. 
31-33, 30-10, 13-10; xxii, 3>-.5. — Méme manuscrit que Bor¬ 
gia XLV. — lIoriK'r, 80. 

Feuillets 0 (voir feuillet 3), 7 et 8 ( voir feuilb't 1 ). 

Feuillet 9. Dix ligues incomplétes. 

Feuillet lo -t- codex 1.50, f. (i 1( verso, recto) et feuillets 11 -t- 12; 
codex 110, f. 131-111 (í|.v-|>í»); codex 117, f. 10-2o et 22 (puA- 
piifO; codex 1 18, f. 10 (io-k), 36-43 (.\r-iiii). — Mattiiiei iv. 
3-10. 12-15, 17-^, IS; XXIV, 7-xxvi, 61. Marc vi, 1 1-viii, 31. 
Luc III, 3.5-iv, 17; VI, 3.5-ix, 10. — Méme manuscrit que B>or- 
gia XLII. — Horner, 8. 

Feuillets 13 ('ja -ni), 18 (le-iF); codex 1 16, f. 1 13, 165 (qi- 
í|a); codex 117, f. 14 -F codex 148. f. 01 (fin du caliier y.) ; 
codex lio, f. 33. — .Matthiel v, 16-32; vi, 0-8, 13-11, 18-19. 
22-21; XXIV, 15-21, 21-28, 30-32, 35-38; xxviii, 5-20, sous- 
cription. .Marc i, 1-0: v, 13-39; xiv, 11-12, 17-19, 5 1-50, Oo- 
02. — .Méme manuscrit que Borgia .XL5 11. — Horner. 51. 


(1) Les idontilieations avec les fragments de la collectioii Borgia .sont l'aits 
d'aprés A. Hebbelynck, Lfs mainiscrils cv¡jles-sa/iiiliqiies </» « Moiniftlcre ¡llanc ». 
/{(‘cherches sur les frai/menls complcmenluires de la collection I>or(/ia. II. Les 
fraijmenls des Ecutvjilcs. Dans Le Muséon, 191'2. 

(2} The cuptie \'ersion uf l/ic Xeir Teslument in thc saulhern dialect olhericisc 
ealled sahidic and Ihcbaic leilh crilical apparalus, literal en<//ish Iranslaliun, re- 
f/isler of f’ra;/inents and esliinale uf Ihe versión. Oxford. 1911. Les tables dos l'rag- 
iiients coniiuencent a la page 31.") du toiiic 111; les feuillets d'un ineiiio luauus- 
crit, conserves eii di verses bibliotliéiiues, y sont reunís sous un méme sigle. 
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REVUE DE l’oRIENT CIIRÉTIEN. 


Feuillet 11 (e-i); codex 116, f. 1U6, 159 (ih-ha); codex 117, 
f. 25; codex 147, f. 2 ([pui-]-[j>uAl), 29-31 et 58 (pgA-[|í(íí7]); 
codex 149, f. 105-112 (ccckb); codex 150, f. 91 (chí-ciih). — 
Matthieu V, 9-13, 15-29; xiii, 31-54; xxvii, 26-56. Marc xi, 
3-13, 15-17. 21-27. Luc i, 1-5, 7-8, 16-21; v, 10-viii, 26; xvi, 
18-xxn, 6. Jeax vi, 26-46. — Méme manuscril que Borgia XLIII 
et LXl. — Horner, 134 et 111. 

Feuillet 15 (voir feuillet 5). 

Feuillet 16 (verso, recto) et codex 146, f. 116; codex 111, 
f. 29 (verso, recto) et 31 (caliier i-, [kí]-.\); codex 116, f. 160; 
codex 148, f. 7 1 Ícia-ciii); codex 119, f. 99 (cki-cka). — Mat- 
thieu V, 16-1, 14-17, 19-21, 23-25, 31-33 (recto, 2® colonne, de 
146, f. 116; le verso est illisible); ix, 13-x, 15; xxvii, 10-13, 
29-32. Luc X, 38, 42-xi, 2, 5-7, (10-11); xin, 10-11, 13-31. — 
Méme manuscrit que Borgia XL\ 1. — Horner, 70. 

Feuillet 17. Texte dans lequel sont cités Matthieu v, 3 1-32, 
40-12. — 2 colonnes, 7 et 9 ligues au inilieu d’un feuillet. 
Grandes majuscules rehaussées de rouge. Baragraphé 7 1^' 

F® colonne, -f- á la 2‘'. 

Feuillet 18 (voir feuillet 13). 

Feuillet 19; codex 116, f. 158; codex 1 IS, f. 1 ([a]-ií), 21. — 
Matthieu vii, 6-vni, 4; xxvn, 49-53; xxvni, 7-10. Luc i, 1-26: 
iv, 43-v, 29. — Horner, 126. 

Feuillets 20 (voir codex 1 18, feuillet 7), 21 (voir codex 117, 
feuillet 6). 

Feuillets 22 (Ky-[Kii]), 36 -f- 35 ([.\a]-aii), 78 (ao-u), 37 (verso, 
recto). — Matthieu mu, 11-27; ix, 11, 11-15, 18, 22-23, 26- 
27; XI, 2-11, 18, 21-2S. — Méme manuscrit que Borgia XL. — 
Horner, 42. 

Feuillets 23 (io-k), 28, 33 et 24; codex 116, f. 151 (fin du 
cahier x); codex 117, f. 15, 12 (poi'-po.v); codex 119, f. 88, 
lOO; codex 151, f. 151, 181 (Kr-[KAj; verso, recto). — Mat- 
THiEU vil, 8-27; VIH, 23-25; ix, 4-6, 25-x, 28; xxvi, 11-66. 
Marc V, 46-12; vi,?, 7, 11-11; xiv, 26-11. Luc \i, 39-41, 45-16 
(au recto); xiii, 3-21 (lacunes). Jeax xii, 9-12, 17-19, 21-23, 
27-29; xvi, 32-xvh, 19. — Horner, 37. 

Feuillets 25, 31. — Matthieu viii, 3-26. Marc ii, 9-11, 13-20. 
— -Méme manuscrit que Borgia XXXIX. — Horner, 52. 
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Feuillets 29-27; codex 110, f. 117, 132 (gii-gn). — Mvt- 
THiEU Vil, 11-13, 10-17, 22-23, 20-27; vni, 3-1, S-9, 13-11, IS- 
20: XX, !)-32; xxi, 37-xxii, 12. — Horner, 10. 

Feuillets 2(S (voir feuillet 23), 29 (voir feuillet 10). 

Feuillet 30; codex 140, f. 119; codex 119, f. 101 (c|i-c|a}, 
13(;; codex 131, f. 180-lSS (m—[ ha^). — Matthieu ix, 23-x, 19; 
XX, lO-xxi, lo. Luc XIV, 3-xv, 2; xxiii, 1-39. Jeax xviii, 3-xix, 
10. — Méme inanuscrit que Borgia XLIX. — Horner, 110. 

Feuillet 31 (voir feuillet 16). 

Feuillet 32 ([kí-J-kF"); codex 116, f. 113 (irí-iiii). — jMat- 
TiiiEií IX, 33-x, 19: XIX, 21-xx, lí). — Horner, 1 I. 

Feuillets 33 (voir feuillet23), 34 (voir feuillet 23), 33-37 (voir 
feuillet 22). _ 

Feuillets 38-73 (aa-jíiu, avecomission de p á |>c))-+- codex 110, 
f. 101 fpií?-piO» codex 149, f. 130. — Matthieu x, 39-xxvni, 8. 
Luc XIX, 3-20. — Méme inanuscrit que Borgia LV III. — Horner, 
111 _ _ 

Feuillets 71-77 (ha-no, avec omission de mi); codex 14(), 
f^21;^2 (pio-,7í7íi), 1 1.3-152 (LITl 1^ 1 17-1.30, 146, 1.32 
piii'-pim); codex 1 18, f. 8-13 (poe-pmi, s¿c pour piiD, 70 
suivi de 79 et 77 (o.vo-ciia), 78 (oiio-cii); codex I 19, f. 138 
(ngo-O^o]). — Matiiiieu x, 2U(“?)-xii, 1; 33-33 (121, 3® colonne), 
11-xxii, 2 (122, coloimes 1-3); xxiv, 47-xxvi, 47. Luc iii, 4-v, 8; 
XI, 2.3-xii, 9, 11-12, 1.3, 18-19, 30-18; xvi, 9-19. — Méme ma- 
nuscrit que Borgia LXHI. — Horner, 9. 

Feuillets 78 (voir feuillet 22), 79 (voir codex 148, feuillet 1), 
SO (voir feuillet .3). 

Inront. : Copte 129^. 


146 

FrAGMENTS de l’ÉvAXGILE SELgX SAINT MaTTIIIEU (.Sa/¿////7//t!). 
— 2® partie. 

Feuillets 81-87 et 107 (.vi-mi, caliier r), 120-127 et 130, 163 
(qy-i|ii). — Matthieu xi, 13-xv, 20; xxi, 9-23, 28-30, 32-33, 
37-11, 11-13; xxMi, 19-xxviii, 1. —Méme manuscrit que Bor¬ 
gia XXXVH (1). — Horner, 71 (1). 


(1) Voir les notes 1 et "J, page :!fH. 
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Feuillets 88 (gA-gü), 90 (oi— oa), 101 (oí-oti), 150 (verso, 
recto); codex 117, L 53, 59-(;-2 (cko-cah), 75 (cma-cuií); 
codex 118, f. 103, 101, 101. — Mattiiieu xii, 29-10; xin, .50- 
XIV, 0, 2(1-35; xxvi, 08-xxvii, 5. Luc vii, 35-30; viir, 14-ix, 8; 
XI, 23-31; xiv, 20, 21, 28, 31, 32; xv, 20-32; xxiv, 45-53; sous- 
erii)tion. — Horner, 17. 

Feuillet8!) (verso, recto); codex 1 17, f. 1. —Marg ii, 27-iii, 
1, 19-2 l. 30-iv, 15, 10-19. — iii, 31 omis par erreur du scribe. 

— Horner, 72. 

Feuillet 90 (voir feuillet 88). 

Feuillets 91-92 (iin-gü), 102-103 (g<>-[oii]). — Mattiiieu xiii, 
23- 18; XIV, 21-xv, 18. — Horner, 5 1. 

Feuillets í)3 (ll(■-llK; verso, recto), loi, 109. — Mattiiieu xiii, 
35-50; XIV, 2S-XV, 11, 33-30; xvi, 11-13. — Méme manuscrit que 
Borgia LH. — Horner, 38. 

Feuillets 91 (voir codex 117, reuillet 26), 95 (voir codex 145, 
feuillet 1), 90 (voir feuillet 100). 

Feuillet 97 et codex 181, f. 2-3 ([pgoj-poA). — Marc xii, 
35-xiv, 5. — Méme manuscrit que Borgia XXXVl. — Horner, 
55. 

Feuillet 98. — Maro xiv, 17-35. — Horner, 81. 

Feuillets 99-100 (voir codex 1 15, feuillet 3), lol (voir feuillet 
88), 102-1(>3 (voir feuillet 91), 10 1 (voir feuillet 93). 

Feuillets 105, 120 et 123 suivis de 121 et 128 ([iin]-[(|ii]). — 
Mattiiieu xiv, 27-xv, 11; xx, 8-11, 13-15, 17-19, 21-22, 21-31, 
33-xxi, 2; 1-0, 8-12, 19-21, 30-82. — Méme manuscrit que 
Borgia XLVHl. — Horner, 3!). 

Feuillets !(.)(i (voir codex 115, feuillet 11), 107 (voir feuillet 81). 
Feuillets 108; codex 188, f. 73-74; codex 140, f. 112; 
codex 1 17, f. .57 -f- 05 (verso, recto); codex 188, f. 117; codex 
119, f. 129 (p.\()-()ii); codex 151, f. 1-75, 178. — Mat- 
TiiiEU XV, lO-xvi, 19; XXII, 9-11, 11-10; xxiv, 3-12, 10-32, 31-11. 
Luc VIII, 4-:»7; xiv, 10-12; xv, 1-0; xviii, 21-xix, 22. Jea\ viii, 
3-12; IX, 2-11; xv, 3-27; xvi. 17. — Méme manuscrit C[ue Bor¬ 
gia LVH. — Horner, 73. 

Feuillet 109 (voir feuillet 79). 

Feuillets lio, 129. — Mattiiieu xviii, 10-34; xxi, 31-xxii, 1. 

— Horner, 112. 


CATALOGUE SOMMAIHE DES MANUSCRITS CORTES. 305 

Feuillot 111 (gA-¿7i); coclex 150, f. 6í). — Lectioxnaire : 
Mattiiieu wmi, 11--2(>. Jean iii, 1-S. — Horner, 10'. 

Feiiillets 112-113 (voir codex 1 15. leuillet 3). 

Feuillets 111 (gi-gA), 153, 102 (pA-piO. — Mvtthieu x(\, 
13-\\, 1; xxvi, 7 l-xxv[[, 23; xxvih, 1-2U. — Aléiiie manuscnt 
que Bougia XLV. — Hornee, N2. 

Feuillets 115 (voir codex 115, íeuillrt 32). 110 (voir codex 
115, feuillet 10), 117 ^voir codex 115, feuillet 20). 

Feuillet US (verso, recto). — Leutkixxaire : Acte ii, T-13. 
Psau.mes lxxiv. 0-1 i. Mattiiieu xx, 1-10. — Horner, 10'. 

Feuillets 110 (voir codex 115, feuillet 30), 12n (voir feuillet 
105), 121-122 (voir codex 115, feuillet 71), 123-121 (voir 
feuillet 105). 

Feuillets 125, 133. 111; codex 1IS, f. 2S (fin du cahier 
n). — Mattiiieu xxi, 12-37: xxii, 21-27; xxiii, .5-11. Marc ii, 
2-lS; III, 1-10. — Mémeinanuscrit que BorgiaLV.—Horner, 18. 

Feuillets 120, 127 (voir feuillet 81), 128 (voir feuillet 105), 
120 (voir feuillet llO), 13o (voirfeuillet 81 ), 131 (voir codex 115. 
feuillet 5), 1.32 (voir codex 115, feuillet 20), 133 (voir feuillet 
125), 131-111 (voir codex 1 15. feuillet lOg 1 12 (voir feuillet lo8), 
113 (voir cod(‘X 115. feuillet 13), 1 11 (voir feuillet 125), 11.5-152 
(voir codex 1 15, feuillet 7 1), 1.53 (voir feuillet 11 1), 151 (voir 
codex 1 15, leuillet 23), 1.55 (voir feuillet 100), 150 (voir feuillet 
88), 157 (voir feuillet 101), 1.58 (voir codex 1 15, feuiUet ID), 1.50 
(voir codex 115, feuillet 1 1), 100 (voir codex 1 15, feuillet 10). 

Feuillet 101 -+- codex 188. f. 87; codex 188, f. 1.57; codex 
lio, f. 111. — Mattiiieu xxvi, 25-30, 32-31, 30-3!); xxvi, 
71-73. 7.5-xxvii, 2. Luc xxii. 11-28. — Horner, 83. 

Feuillet 102 (voir feuillet 111), 163 (voir feuillet 81), 101 
(voir codex 1 15, feuillet 38), 105 (voir codex 1 15, feuillet 13). 

Feuillets 160, !)0 (aFXaOi 155. — Mattiiieu v, l(j-vi, 10; xiv. 
8-xv, 1; XXVI, 13-15. 3.5-37 (iKOijen-éijijptien). — Publif' par 
J. \) 2i \ \(\,FraQnlenta de t'FeranjUe seton aainl Mattiiieu en dia- 
tecte ninijeii-tdjijijtien, dans la. Reviie biülitjue, 1010, p. 80: le 
premier fraginent seul, par Maspero, dans le Itecueit de travaux 
retatifs d VúpKjraphia et a rarrliroloyie, tome XI, p. 110. 

Invent. : Copte 120\ 

(A aiiivre . ) 


L. Delaporte. 



THE GEORGIAN VERSION 


OF THE 

LITURGY OF ST. JAMES 


By FREd. C. C(tNYREAHE AND OeiVER WaRDROR (1). 


In the Tiflis Ecclesiastical Museum the Ms. numbered 80, 
which is here translated, contains the Georgian versión of 
the Liturgy of St. James and ritiials for ordination and con- 
secration. The Ms. formerly l»elonged to the Fatriarchal Coun- 
cil of the Cathedral city of Mtzkhetha, the ancient capital of 
the Kingdom of Georgia; it is on stout parchment and writ- 
ten in uncíais; at present it consists of 107 pages but is detec¬ 
tive at the end; it bears no date, but from the mention of 
« Svimion (Simón) Catholicos of Karthli » in the text (pp. o7, 
00, 100, 107 of the Ms., which is numoered in the margin of the 
following Engiish translation) we are, in fixing its date, limi- 
ted to three periods, viz. .b7-2-.j9.S A. D., S07-878 A. D., 1002- 
1012 A. D., during which the office of Catholicos was held by 
persons of that ñame. Plato Joseliani was of opinión thal the 
translation was made froin the Greek in the Al'" century, 
but A\e find no other work complctely written in uncíais 
later tlian the \'" century. 'klie late Professor A. Khakhanov 
was of Opinión that the MS. belonged to the \ r" century, but 
this is contradicted by the words « after them » (p. 00 of text, 
in the margin) which follow thelist ofByzanline emperors ending 
with Justinian, and by the mention of the VP" Gecumenical 

(1) La Brrup de VOrient chrélien n’a pas de collaborateur francais poiir 
le Géorgieii. Nous sommes done lieureux que iMM. F. C. Conybeare et 
O. AVardrop veuillent bien faire connaitre á nos lecteurs quelques monu- 
ments de cette importante littérature. — R. (G 
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Council of 68ü A. D. Mr. M. Djanaslivili favours the date 786, 
in whicli year St. Abo, who is referred to on p 60 of the text 
(cf. in margine), was iiiartyred, and tlie absence of any notice 
of the VII Ofcumenical Oouncil, whích met later in the same 
year, seems to favour his view; but the Catholicos of Karthli, 
as we learn from the Life of S. Abo, was in 786 one Samuel, 
and not Simón. 

The Georgian text has no\\- been edited for tlie convenience 
of scholars by Protoiereus C. S. Ceceliche un<ler the title : 
Drevne-Gruzinskii Archieraticon, with a IJussian preface, 
Titlis, 191-2 ; a previous work by the same editor : Liturgi- 
cheskie G razinskie Panigatniki, Titlis, 1908, gave in Russian 
an account of the docunient and a translation. The Rev. lAIr. 
Cecolidze’s final judgment is tliat the Ms. was copied in the 
latter part of the tenth or the early part of the eleveiith cen- 
tury froni a translation ma<le from a Greek original in the 
period when the Georgian Church followed the ritual of Jeru- 
salem (? in the VIL" century). The Georgian versión is the 
nearest of all to the Messina text (980-992 A. D.) and no other 
Ms. can claim equal antiquity. 

II. refers tu pp. of : lAturgiarum orientalium collectio 
opera et studio Eusebii Uenaudotii, 2'"' ed., t. II, Francofurti 
a. M- et Londini, 1817. 

The pages of the MS. are numbered in the margin and divi- 
ded thus ]f. 

Piinctnation . f : and : . are in the text, commas and 
semicolons have been added by the translators. 

LITURGY OF THE HOLY APOSTRE JAMES, THE LORD S BROTHER, 1 
FIRST ARCHBISHOP ÜF JERUSALEM. 

{^Translation.) 

W'kat time the jtriest makes himsclf’ reaily to serve the Utunjij. first let 
hini titter this prayer : 

O God, make worthy us thy servants to enter this holy temple of Tliy 
Majesty for the iílorifying of Thy holy ñame. For Tliou art a merciful 
God and ][ lover of men and we ascribe glory to Thee. to Father, Son and 2 
Holy Ghost. now, forever and to all eternity. 
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Praycr on offering tbe holy Prosp/iortt. 

O Lord our í.íod who gavest to all the faitlifiil to eat of the bread of 
heaven, our Lord Jesús Clirist thine only begotten son Whom Tbou didst 
send down from Ileaven for our life, tbrougli ^Vhom tbou didst will to set 

3 free and care for us and in whom ][ tbou lilessedst and sanctifiedst us, 
bless this offering and accept it on tby heavenly altar as a sacriBce for an 
odour of a sweet smell, unto thee pleasing and in secrot, and reineml)er, 
as tbou art merciful and man-Ioving (1), all tbose wbo present tbis offe¬ 
ring. And grant to us our request, but let it not be for our judginent, 

4 not for condemnation ][ and conviction, but unto eternal life (2). 

Sccond prnyiT for íhr offering (of the Prosjthora). 

O Lord our (lod, wbo bast cabed us to tbat true ligbt wbicb enligbten- 
etb every man wbo cometb into tbe woidd, be merciful to our sins and 
forgive US our faults, and make us wortby of tby boly inysteries, for tbou 
■ reignest, tbou Fatber, Son and Holy Gbost, now, forever, and to all eter- 
nity. Amen (3). 


Tliint Prayer. 

r» )[ Ü Lord God, Lifegiver and Dispenser of all good, wbo bast given 
to man tbe bope of eternal life, our Lord and God Jesús ('lirist, make us 
wortby of tby boliness, and to perform tbis divine service unto tbee, of 
tbese blessings bere prepaivd. to tbe end tbat we may be regarded by tby 
}»ower at all times. To tbee we a.s.sign praise, to Fatber, Son and Holy 
Gbost, now and for ever and to all eternity. Ainen (4). 

ñ ][ When the prieat vcsts himself for the office (5), let him read the fol- 
lowing prayer : • 

Tbou wbo eoverest tbyself witb ligbt, as witb a garment, and didst 
sbew tbyself upon eartb in unspeakable bumility, and converse witb men, 
and wast made bigb priest for us for ever after tbe order of Melcbizedecb, 
^^'bo bast adorned tby cburcb witb trutb. O Lord. Sovereign of all, and 

7 granted us tbe garment of Heaven and of incorruption, ][ account me 
wortby, wbo draw nigb to the same divine beavenly service, of tby 
grace, so tbat I may be stripped of all impurities, as of a profane apparel. 
Adorn my soul witb splendour, and my body witb purity. Remove my 

(1) Cf. Rom. MI. 1; Philip, iv, 18; Epli. v, 1. 

(•2) In otber :Mss. tbis jirayer comes altor the ;;reat enti-y and placing of 
the lioly gifts on tlio altar, bul in tliem tbis prayer alone is read. 

(31 Tbis is not in P. (.4 colleriion uf itncienl iiluri/iea) publislied in Petcrs- 
Inirg, 1873. 

(4) In P., witb somc variants, before tbe great entry. 

■a) Lil. offering of tbe lloiir. 
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wickediiess from me, and drivc away from me my transgressions. Deck 
me in comeliness, iii purity and stcadfastness, so that, apparelled l)y tliee 
in the grace of priostliood, ][ I may be lieldwortliy to enter thy sanctuary, s 
in felloAvsliip with tlicm that liave kept thy holy commandments inno- 
cently; so that I may he found at tlie heavenly marriage feast witli those 
wise, lioly virgins, to iitter a (hymn of) glory unto thoe, O Christ oiir God, 
^Vh() didst take away the sins of all mcn. For thou art tlie hallower of 
our souls and bodies. and to tliee \\e offer praise, w'ith the Father and 
Iloly Ghost, now and to eternity of eternities. Amen (1). 

][ fu ffoing up lo the altar, leí him repeal these Ihree prngers. On the 
incense he shnll niake the sign of the eross and ax he repeals the 9 
prager, leí him shed out the incense. 

Prnger I. 

Gracious King, Creator of all creatures, accept what is bi-ought to thee 
by the hand of thy Ghrist by thy churrh, and fulfil to each man what is 
protitable, and guide all to the attaining of perfection, and make us wor- 
thy of thy grace ][ and holiness. For thou art a merciful God and man- lu 
loving, and \ve offer glory to thee, Father, Son and Holy Ghost, now and 
ever. Amen (2) : . 


Prayer II. 

O Lord our God, who didst accept the offering of Abel, Xoah. Abraham, 
the sacrifice of Aaron, Samuel, of Zacharias, accept from the hands of us 
(who are) sinners, this incense for an odour of sweet smell. Pardon us our 
transgressions; for blessed, holy and glorious is the ñame of the Fa¬ 
ther ][ and Son and Holy Ghost, now and henceforth and forover more. II 
Amen 


¡‘rager III. 

O God, Sovereign of all, great ñame, Lord, grant us to enter the holy of 
holies, by the advent of thine only begotten son; we entreat and beseech 
thee. inasmuch as we fear and trenible, having prepared ourselves to 
stand before the fearful and awful glorious sanctuary, seml down on us 
thy ][ goodly grace : quicken our souls and bodies, and establish our 12 


(1) Not iii aiiy otherof the Mss. of tlie litiirgy of Jamos. Itis only fouiid at the 
Itegiiiiiing of thi- canon of tfio litnrgy of the Armeniaiis (Collection of anc. lit., 
I’etersb., lS7.j, pt. II, pp. Km-O). Un tliis gronncl it is i>rohalile that in the 
])rimitive period \\ hon tlie Anneniaiis wtuc in cominunion with the orthoclox 
Clinirh this lirayer oxisled also in the Ueorgiaii liturgy, tlie more so, because, 
according to the evidencc of some documents, m lien the pi iest vostcd in an- 
cient times a piaj-^er was l ead which began as this does. 

(2) I’aris Ms. 2.jn;i. 
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understandin.íís in riulit doctrine ( 1), to tho end tliat we inay witli puré 
heart present this offeriiig, rendered out of (our) fruits, for the remissioii 
of sins as a propitiation (2) for all thy people. liy the grace and loving- 
kindness of thy Christ, with liiin to thee glory is ineet with the Holy 
Spii-it. now and ever more. Amen. 

13 The Deacon prnnounces the Eklenia : the prieat ][ censes : thei/ shall 
open with prayer and enter the sanrtnnry : 

Prayer precedíny the « O holy God » : 

Holy art thou. O our God, who liast niade thy habitation in tlie Holies 
and sitte.st on the tlirones of glory: Holy art thou. our God. worshipped. 
gloritied by the holy angels. archangels and all heavenly power.s; Holy 
art thou. O our God, who receivest fruni the six-winged Sc'raphim the 
11 thrice ][ holy hymn; Accept also from thy worthless servants our thricc 
holy hymn and have mcrcy upon ns. 

Ekphonesis. 

F’or thon art holy. O our God. and reposest in the holies, and wc oftVr 
to thee the thrice holy hymn. to Father, Son and Holy Ghost, now and 
ever. Amen. 

People : Amen. 

And they soy the « (t lady God ». 

Prayer to folUno the « O Holy God » : 

ü merciful, compassionatí', longsuffering, and many-mercicd and truc 
Lord, look forth from thy prepared abode, and deliver us from all temp¬ 
lo tation ][ devilish and human; and reniove not from us thine aid. for we 
indeed have not .strength to vaiupiish them that are loosed against us; but 
thou art ahle to rescue us from all adversarios. Save us, O Lord our God, 
from all antagonists of this world to the end that we inay enter with 
puré undcrstandings thy holy temple and accomplish divine service 
16 agreeable to thee, so that we be ][ held worthy of the life everlasting; for 
thine is the kingdom, the power and the glory, of Father, Son and Holy 
Ghost, now and ever. Amen : 

Priest : -|- Peace with all : 

People : With thy spirit : 

Deacon : (Prokeimenon) Psalm of David (Tone) tive : 

They repeat the Psalm, after ichieh they read the lessons : . 


(1) Lit. 'ortiiodoxy’ or ‘jii.st glory’, — a wrong otyniology inet uitli also in 
the Armcnian rendering oí tlio word 'orthodo.xy 

(2) Salkhinebeli, cf. Amos ix, 1? Sanctiiary. altar, canoj»}', i. e. morcy-seal 
1 John IV, 10. 
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l'rayer befare Ihe gospel. 

W'o Ihank tliee. O Lord, who liast inadc tlie li.uht to sliine outof dark- 
nessi and hast oponed tlie eyes of our minds to beliold thy commandinents. 
to opon ourninnths, to confess our sins, ][ and to study thy command- 17 
monts. O Lord, recoive the prayer of thy sinful and uinvorthy servants, 
and spurn not our supplioation; hut accordin^to thy majesty (1), preserve 
thein that are come and that shall come witli us to pray, and make to 
shine in their hearts and ours the light of thy divine words ; . 

Ekphonesis : 

For thou art the evangelising and enlightening, Kesurrection ][ and 18 
Life of our souls and Iwdies, O our tiod, and to thee Ave oíTer praise, to 
Father, Son and Holy (Ihost, now and ever. 

Ppople : Amen. 

Den can : Let us arise and hearken to the holy gospel :. 

Priesí : + Peace to all. 

People : NVith thy Spirit : 

Reader s/tall ñame (he chapíer (?). From the holy gospel of.... a lesson. 

People : (llory to thee, O Lord : 

Denenn : Let us attend. 

Afler the reading of (he gospel the Deacon pronaunces the Ektenia Calho- 
lice in 12 elausespvith the Xpi^ttava tí TÉXr¡. 

][ The ]*riest says this prayer : 19 

O Cod Avho hast made us to listen to the divine words, Render wise 
and enlighten our spirits, that according to the afore-read spiritual wis- 
dom Ave may live to the end that we may not only be hearers of these 
quickening canticios (2), but also become zealous doers of good Avorks 
Avitb faith, Avalking in sincerity, with blameless Ufe. 

Ekphonesis. 

Through Clirist Jesús our Lord, Avith Avbom to thee glory is meet, 

][ Avith the Holy Spirit, noAv and henceforth and evermore. • 20 

(Peace Avith all) (3). 

People : With thy spirit ; 

Deacon : Let us boAv our heads to the Lord : 

People : Thou, O Lord : . 

The Priest rejjeats this prayer : 

Send doAvn, Ü Lord our God (thy mercy) (4) upon them who ha\'e- 
bowed their heads, and aAvait l)icssing from Thee. Shepherd thy people. 
and bless thine inheritance, and voiichsafe unto us all that we may medi- 


(1) Tlie toxt rondcrs gsyaAOTrpÉTrsta. 
(•2) Kebatha. 

(3) ils. oniits. 

(4) Ms. omits. 
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tate on tliee, that we may all address thee every day and magnify thy 
commandinents. 


Ekphunesis. 

Let tliy ñame ][ be ble.ssed and inagnified, of Father. Son and Holy 
Ghost, nnw and henceforth and forever. 

People : Amen : . 

Deacnn : Let ns chant in peace : 

And thet/ nfn/ ( the prayer) of thr ivaxhing of handz : 

Deacon : Let no one who is imfit, no une who is imworthy, no one who 
is iinqualified (pray with iis). Ratlier ye shall look one npon another : 
Arise all of ye :. 

And thry stiy the Holirs (i.e. Sony of the holy gifts) (1). 

Deacon : Witli wisdom let us attend ; 

The People say, 1 believe + in one God + the Father : 

Deacon : Let us stand rightly. Let us devote ourselves all in accord 
i'l to the Lord, let us pray ][ together : 

People : Kyrie Eleison (2). 

The pn'est, befare the kiss, repeats this prayer : 

Prayer of St : James : the Apostle : first : bishop of Jernsalem : 

U thou who art God and Lord of all, make us that are unw^orthy worthy 
of this hour, thou who lovest mankind, to the end that oleansed of all 
guile, and all duplicity, we may join one wdth another in a holy kiss, 
2:j United by the stength of love and peare, confirmed ][ to thy Godhead by 
the sanctity of our Lord and God through Jesús (’hrist :. 

Ehphonesís : 

For thou art God of peace and love and of love of man, and we offer 
praise to thee, Father, Son and Holy Ghost, now' and henceforth and ever 
more : . 

Peo}ile : Amen : 

Priest : Peace with all : 

People : With thy spirit : . 

Deacon : Let us kiss one another with the love of holiness : . 

After the kiss, the Deacon says : 

¿4 Let US bow our ][ heads to the Lord. 

People : Thou, O Lord. 

Priest recites the prayer : 

Thou w ho alone art Lord and merciful God, npon these whose necks 
are now howed hnv before thy holy altar, and who implore of thee 


(1) Almost every festival liad its peculiar liyiun of the Holies. This Ms. 
omits the te.xl of this hymn and ignores the great entrance. 

(‘¿j R. (tlie Syriac liturgy of St. James ed. by E. Renaudot), 11. 2!). 
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the spiritual gift, sentí thy blessing- and bless all Avith spiritual blessini>', 
thou wlio dwellest in the Highest and lookest down on the humble. 

Ekphoíipsis. 

l’or praised and worshipt ¡s tliy ñame, of Fatlier Son and Ibdy Ghost, 
now' and hencefortb ][ and forever more : . -2ó 

Peoplc : Amen : 

The neacon dnes homat/e to the priest and saijí^ Kijrie eleison : 

The priest shnll mnke over him the Sie/n of the cross and say : 

May the Lord accept thy .service : 

The Deaeon prunonnees the Catholic ektenia, bnt v'ith this addition : 

And for the oírerinír of this holy, already prepared, sílorious, spotless 
sacrifice, and for those that oífcr, tS: for him who wortliily oífers it. the 
reverend presbyter standiny forth. for that end, let us all pray to tlie Lord 
God. 

The people say Kyrie eleisnn (thrice) ][ and while the deaeon utters the 20 
above [ektenia], the priest by himself offers this prayer, thns he says 
thrice : 

Glory in tlie highest to God, on eartli peaee, and among nien good will 
[this thrice) ; Open O Lord my lips, & my mouth shall shew' forth thy 
praise [thrice) : Let our niouth be filled witli praise, so that we may 
liymn thy glory, & on every day thy majesty [thrice), of Father, Son 
& Holy Ghost, ][ now and heneeforth & forever. Amen [thrice) : . 27 

And this prayer is added : 

O Lord, who hast looked upon us with mercy & loving kindness, O 
Lord, hast vouch.safed unto us. thy poor & imworthy servants. boIdne.ss 
to stand before thy holy altar, to oífer thee this reasonable (1) bloodless 
sacrifice for our sins. Look upon me thine unprofitable servant, do away 
with my faults by thy mercy, & cleanse my lips & ][ my heart from all -28 
spiritual & carnal taint, turn away from me every improper irrational 
thought; & render me able by the power of thy holy .spirit to offer this 
sacrifice, & have mercy on me for the sake of thy loving kindness as I 
draw nigh to thy holy altar. Deign. O Lord, that this oftbring which I of¬ 
fer by my bands may be pleasing, with remission accordiiig to my weak- 
ness; and cast me not out of thy presence ][ O Lord, ñor deem as an -20 
affront this my iinworthiness, but have mercy on me, O God, out of thy 
great mercy A: thy manifold compassion. Cast forth from me my trans- 
gressions, that passing uncondemned into the presence of thy glory, I 
may be held worthy of the refreshmeiit of thine only begotten .son : For 
tliou hast not proclaimed lil)erty to others. but hast bestowed it out of 
thine infiiiiíe ][ iove of mankind {i). And let me not myself be found 3n 

G) R. 30. 

(2) Tliese words (For thou hast not etc.) are not in the Greek text of Ibis 
prayer. 
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unprofitable as a servant of sin. O Sovereign, all iniglity Lord, hear 
my entreaty, for thoii art he tliat giveth aid unto all, and we all implore 
of thee tliy mercy of Father, Son & Holy Ghost, now & hencefortli and for 
ever. Amen : . 

Priest sai/s : 1 entreat yon, fatliers tS: bretliren, pray for me ; 

31 ][ Cunf/regation amwer: The Lord be witb thee : . 

And he repeafs Ihe f'olluiving prayer : 

(1)0 Ciod, wbo by reason of tliine unspeakable and inñnite love of man 
didst send tliine only begotten Son into the world, to tbe end tbat be 
might bring back anew the lost sliecp, turn not thyself away from us, 
wlio are about to offer tliis awful & bloodless Sacrifico; for we trust not 
in our righteousness. but in tby mercy, wbo providest for our race. We 

32 beg & enireat ][ of tby graciousness, tbat tbis tbat is prepared, a mystery 
designed for our salvation, be not for judgment unto tby people, but for 
tbe destruction of sins, renewal of souls and bodies, and propitiation of 
tbee : 


Ekphonesis : 

By the grace & mercy iS: love for man of thine only begotten Son, witb 
w'hom tbou art blest. witb tby all-boly, gracious, tS: quickening Spirit 
now and bencefortb & evermore ; 

People : Amen : . 

33 Priest : Peace ][ witb all : 

People : Witb tby spirit : 

Deacon : Let us stand well, let us stand reverently, let us stand witb 
awe. Let us attend to tbis holy offering; for w'e bring sacrifico to (lod : 

People : Mercy, peace, tbe offering of praise ;. 

The Deacon mises the cnrlain as appointed: 

The Priest recites the prayer : 

0 Lord, ruler of aeons, great & glorious God, incline thine ear & bear 
me, a sinner ; & accept tbis holy oblation laid before tbee, as tbou didst 
31 accept tbe sacrifico of Abel, tbe oblation of ][ Noab, the hobdiarpoma of 
Abrabam, the priesthoods of Moses iS: Aaron, the peace offering of Sa¬ 
muel, & the complete repentance of David. And as tbou didst accept at 
the hands of tby holy apostles true Service, so now also, as tbou art the 
same God, have mercy on us for the sake of tby holy Ñame :. 

Ekphonesis : 

Tbe love + of God the Father + tbe grace of our Lord God & Saviour 
Jesús Cbrist & the communion of the all-lloly Ghost be witb you all : 

Peopjle : And witb tby spirit : 

35 ][ Priest : A our bearts are uplifted : 

Peopte : We hold tbem towards tbe Lord ; . 


(1) R. 29-30. 
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Pn'esI : We give thanks to íhe Lord : . 

Peuple : Worthy tV: just it is : . 

The Priest recitrs Ihe jtrayer: 

(1) How + triily worthy just it is. and proper (2) & obligatory for iis 
to praise thee, to hyinii thee, to hless thee. to magnify tliee, to wor.sliip 
tliee, to give thanks to thee, who art creator of all thing.s secn & un.seen, 
treasurehouse (3) of eternal I)lessings, wlio art tlie ][ fountain of life, :>(; 
God Lord of alL to whom the heavens and heavens of lieavens sing 
praise all their powers, — the Sun tít Moon all the stars in their ar- 
ray. the Earth, the Sea Ov all that is in it, the heavcnly Jerusalein, the 
assembly (of the elect). the Church of the hrsthorn who are written down 
in heaven, the souls of the rightcous iS: of the prophets. the souls of the 
apostles »S: martyrs, the angcls, archangcls. throne.s, lordsliips. principa- 
lities, kingdoms & jiowers, the many — ][ eyed Cherubim & : the six — : 37 
w inged Seraphim, who with two wings hido their faces, with two lude 
their feet, with two flying. crying and saying one unto the other : 

Ekphonesis. 

With indomitahle lips, unsilenceable divine utterances, with triuinphant 
hynin unto thy inajesty (4) with glory of .serenest voices, they hynin, they 
cry aloud, they sliout and .say. 

The penjite aaij : Holy + Iloly + lloly + is the Lord Sahaoth ][ Full 38 
are the heaven.s :. 

The /*rieiit recites litisprayer : 

(5l Holy art thou, Ring eternal and givcr of all holine.ss, holy is thine 
only hegotten Son, our Lord Jesús Christ : holy is thy all-holy Spirit, U 
Lord, niaker of life, which searehes all things even the depth of thy 
Godhead ; Holy art thou upholdcr of all all powerful. awful & gracious, 
in truth thou art holy who art merciful, more especially towards thy 
creatures. and who ha.st made out of earth ][ man in thy likeness and 39 
image, A: didst vouchsafe to him fruition of that Paradise trampiillity, 
so that he should have dominión over what things thou madest c't rule the 
World in dignity vS: righteou.sness. But when he transgressed thy com- 
mandments fell away, yet thou didst not despise ñor spurn him, O 
gracious One, but having ehastised him like a merciful father, didst cali 
him through the law, Ot nurture him through the ][ prophets. But the- 40 
reafter in the ñnal completion of the ages thou didst send into the world 
thine own only hegotten Son himself, to the end that he might renew 

restore anew his image: Who carne down from heaven, and was made 
flesli of the Holy Sjñrit vN Mary the Theotokos cN evcr Virgin, Who was 

(1) R. 30. 

(-2) eOTipEToí;. 

(3) or «reward «. 

(4) (xeya).07tpá7teia. 

(5) K. 31. Vero sanctus es . . . 
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born in Betlileliem of Judae:i & baptised in tlie lioly Jordán by John, and 

41 cons(»rtcd Avitli men, and concerted ][ all tldngs for tlie salvation of our 
race; and, as lie Avas niinded, tlie sinless one, obediently iS: of liis own 
will. took on biinself for iis sinners lifegiving death. On tbe niglit in \vhicb 
our Lord Jesiis Clirist \vas betrayed for tbc salvation of tbe Avorld, he took 
bread in bis boly & spotless bands, raised it aloft and shewed it to tbee, 
tbe God & Father, + He gave tlianks, + blessed it. + he ballowed it, he 

42 broke it, be gave it to bis blessed ][ disciples & apostles, and said unto 
thein : 


EhphonesÍK : 

Take and eat, for tbis is my body, wbich for you & for many is bro- 
ken, & offered for tbe remission of sins ;. 

People : Amen : 

Pncsl : In like inanner also after siipper, he took tbe cup mixt (1) of 
\vine t't Avater + be gave tbanks to tbee, + be blessed it, + balloAved it, 
gave it to bis disciples Ov apostles, and said unto thein : 

Ekplioncsis : 

4:1 Drink of it all of ye, for tbis is iny blood ][ of tbe new covenant (2), 
A\bicb for you »S: for many is poured outi.'t yielded up for tbe remission of 
sins : . 

Peojile : Amen ; 

The Priest recites Ihis prayer (3) : Tbis do in remembrance of me. 

As often as ye eat tbis bread & drink tbis cup, ye proclaim tbe death of 
the Son of man uiitil be come : And now let us remember bis suffcrings, 
and bis burial, and bis resurrection on the third day, and ascent into bea- 
II ven ][, and sitting down on tbe riglit liand of tbee Ü God & Father, & bis 
second glorious & awful advent, what time he sball come to judge the 
quick & tbe dead, Avben he sball give to eacb according to bis deeds. We 
offer to tbee, O Lord, tbis aAvfuI bloodless sacriíice, to tbe end tbat tbou 
do not unto us according to our sins, ñor reward us after our trangres- 
ló sions. but according to thy longsuffering & iníinite ][ love for man. 
Overlook & do away witb Avhatever sins »S: errors Ave bave committed tbat 
pray to tbee. And bestoAv upon us tbose heavenly v-S: eternal gifts tbat eye 
bath not seen, and ear hatb not lieard, Avliicli bave not entered tbe heart 
of man, but Avliich Tbou in thy mercy liast prepared for them tbat love 
tbee : 


Ehphonesis : 

For thy people iS: cliureli entreat tbee : 

People : llave mercy on us O God, O Father, SoA'ereign of all ;. 


(1) Lil. tempercd. 

[i] Slaljuli, Law l'aitli, religión (Seo p. IG) 1 Cor. xi. 2.'>. 
(3) R. 32. 
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The Priesl recilea Ihis prai/er ;(1) Have inerey on us, O God, of Thy great 4C> 
grat-e & the multitiule of tliy inercies, & send upon us iS: on-this awful sa- 
crifice of these lioly oblations here oíFered thy holy spirit, lifegiving Lord, 
sharing the throne ^vith tliee the Fatlier & with the Son, rcigning together 
coeternal, co-heginningless. tN of one substance, who didst speak in the 
covenant (2), and the propliets ][ & in the neA\ covenant, Who didst 17 
descend on our Lord Jesús Christ in the river Jordán in the form of a 
dove, wlio camest dow n on thy holy apostles in the likeness of tongues of 
fire on the day of Pentecost in the secret upper chamber (3j. 

Ekphonesis : 

To the end that iiow also his gracious & glorious advent inay bless lN 
hallow and make this bread the precious flesh of Christ : . 

The People ; Amen ; 

Priesl : And + this cup into the true blood ][ of Christ. IS 

people: Amen. . 

The Priesl reciles Ihis prayer : 

(4) Tothe end that it may be for all who partake thereof unto the remis- 
sion of sins eternal life, and for hallowing of souls and bodies, for brin- 
ging fortli fruit of good deeds, and for the establishing of thy church 
which thou did.st acquire by the precious blood of thy Christ : thou didst 
found on the rock of faith, so that the gates of Hell prevail not against it, 
by the deliverance thereof from heretical deceits ][ which issue in lawles- If) 
sness, even until the end of the world ; . 

Here Ihey boto doivu {ond Ihe priesl says) :. 

(5) We offer to thee, O Lord, this avful and bloodless sacritice and for 
the sake of tliy holy places which thou didst glorify by the manifestation 
of thy Christ: First of all for the sake of holy & glorious Sion, inother ofall 
churches, and over the whole world for thy holy Calholic apostolic church, 
and on all unto the bounds of heaven, lavishly bestow on them the gift 

of the holy Spirit. ][ Remember, O Lord, therein, our holy fathers, 50 
patriarchs, orthodox bishops, rightly deciding, who righteously utter the 
Word of truth. In the first place before (all), our worthy fatlier the 
patriarch. vouchsafe to hiin honorable oíd age, bestow on him length of 
days, many a time to shepherd Thy people in all truth and righteous- 
ness ][ cN; holiness : Remember. O Lord, in the holy city of Jerusalcm and 51 
in all cities and villages, all who with faith and goodly conversation and 
in fear of Christ are dwelling in peace and tranquillity. Remember, O 
Lord, honoralile presbyters here & everywhere. deacons ministering 
unto Christ, all who fiillil ecelesiastieal offices, who lead a life of huniility 

(1) R. 33. 

(2) shiljuli. 

(3) ergasislha. 

(4) R. .33. 

(5) R. 31. 
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Sí & the Christ-loving people : Remember. O Lord, in thy manifold ][ mercy 
me also, this thy sinful & insigniticant (1) servant, visit me with thy 
grace, & make me innocent against my persecutors; and if I have sinned 
against thee in word or deed or thought, forgive (2) me : Pardon, acqiiit 
me, O Lord, as thou art gracious and man-loving, and with longsuffer 
ing (3), for there where sin abounds, there that gift of thine still more 
aboimds. (4) Remember, O Lord, our pious (lit. well-serving) king and 
5:! ][ pious qiieen, and tlieir pious kingdom. Take armour & shield & arise 
to help them, subject to tliein all heatlien races, so tliat in peace and 
quiet we may continué to live in tlie wliole Service of God and wor- 
thily : Remember, Lord our fathers and brethren who are harassed by age 
«S: infirmity : Remember, O Lord, those also who are in prison and in 
St bonds ][ & in the liollow places of the earth (?) : Remember, O Lord, 
them that fare by ship, travellers and them that are in foreign lands and 
in travail and them, our fathers and brethren, that are setting forth on a 
far journey, petitioning thee for favour and succour : Remember, O Lord, 
55 those who are torinented hy unclean spirits, deliver all bodies ][ of the 
sick and travailing who are oppressed, relieve, deliver all from all 
diseases whatsoever, our fathers & brethren, and all Christian souls. 
añlicted «S: suffering, who implore thy mercysuccour, remember them 
all in goodness : O Lord, have mercy upon all, relieve all. Visit all. 
Pacify the multitude of thy people, bring to nought all deceits, scatter 
5(i all ][ adversarles (5) : vouchsafe unto us thy peace & love, O God, our 
Saviour : Remember, O Lord, the goodly tempering of airs, the dew of 
peace, the abundance of fruits, the complete crown of the year with thy 
sweetness : For the eyes of all wait upon thee, and thou givest them their 
food in due season : Remember, O Lord, also them that have this day 
57 brought to thy holy altar this sacritice, ][ & them for whom they seve- 
rally bring it or whom they have in their thoughts, and those whose 
ñames we forthwith shall read out : 

The deacon ¡n'onounces Ihe nmnes o/' the livwg . 

Remember, O Lord, & have mercy (0) on : Svimion : Catholicos : of 
Karthli (7): who acquired ; this : liturgy : and : have mercy : & glorify (8): 
.John : Bishop : of Atsquri : & : Ephreni : of Tzilcani ; : O Lord, have 


(1) narcheni I Cor. xv,8 « loast of the apostles ». 

(2) milkhine Ps. lxxvii, !•. Cleanse, purify. 

(3) sul ugrdzelebith. 

(4) K. 35. 

(5) brdzolani. 

(6) üheUsqale ; the \\ ortl adide (glorify) lias been written over in black ink 
biit the original word is legible. 

(7) A later copy ; Catholicos Doinenti patriarch of Karthli, Rani, Kacheti, Os- 
setia ií Sanitzkhe-Saathabago. 

(8) sheUsqíden da adiden has been written in black over red iniciáis which 
were erased and are illegible. 


Tin-: riKORGiAX vehsion. 
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mercy on tlie servants t't .aiiarclians of tliis liermitage : O Lord, have 
mercy on Daclii and Sviinion d). 

][ The priest pronoiince>i this prayer : 58 

(2) Reineinber. O Lord, all tliese \Yliom we have coinmeinorated or 
wliom \ve llave not commcinorated, and ,uive to tliem, according to tlie 
Cospel of Tliy C'hrist, in place of tlie eartlily tlie lieavenly, ¡n place of the 
corruptible tlie incorruptible, in place of tlie temporal the eterna!. For 
Tliou, O Lonl, bast the .sovereignty over lite and death : moreover make 
US wortby to reinember tbem tliat from the beginning of the world w ere 
pleasing unto Thee from generation to generation, ][-patr¡arclis, propliets. TnO 
apostles. boly martyrs, cmifessors of the truth :. 

/•Jhjihonesis : 

(3) More especially our all-Holy Clorious, Rlessed. Immaculate, Beati- 
íied Lady the Theotokos and Perpetually-Virgin Mary (Mariam) : . 

Secretly : 

Rejoice, Gracious (4i One, the Lord is with thee : (thriee) : (5) The holy 
and blessed John the Forerunner (and) Baptist ; and the holy apostles : 
Peter : Paul : Andre\v : James : John : Philip : Bartholomew : Thomas : 
Matthe\v : James : Simón : ][ Jude : Mattathias : Mark : Luke the evange- (;o 
list : and the holy prophets : and the just : the holy Stephen, protodeacon 
and protomartyr : and our holy, blessed fathers the patriarchs ; Moses ; 
Aaron : Joshua : Samuel : David ; Elijah ; Elisha : Zacharias : Sviinion : 
and all Thy holy ones : the holy martyrs : St. George : St. Theodore : 

St. Eustathius ; St. Cvirice : St. Julitta : St. P.arbara : the Forty Saints : 

St. Abo (d) : and all Thy saints : Confessors of Clirist our God : who wit- 
nessed ][ with a good confession, and the holy women of goodly confes- (31 
sion the 7nyrrh-brinycrs (7) : St. Xino : Remcmber, O Lord, our holy 
fathers the bishops — from the holy apostle James, brother of the Lord and 
first archbishop, even unto those who at this day in orthodoxy worthily 
fulttl the episcopate in the holy city of our God : Remember, O Lord, our 
holy fathers the Doctors : Ignatius : Dionysius ; Irenaeus : Gregory : 
Alexandc'r : ][ Eustathius ; Athanasius : Basil : Gregory ; Gregory (8) : (3-J 
Ambrose : Amphilochius : Liberius : Damasus : Jobn : Epiiihanius (9) : 
Theo})hilus : Celestinus : Augustinus ; Cyril : Leontius ; Proclus : Phele- 

(1) Po.ss¡bIy Simeón and Dachi were tho copyists of this Liturgy uiidei- the 
orders of the Catholicos Simón. 

(-2) R. 35. 

(3) R. 35. 

(4) mimadlebulu. 

(5) R. 30. 

(0) St. Abo vas mai'tyred atTillis on January S. 790 .V.. D. 

(7) Tho word is repeated, in tlie fireek form mirophorni. See Luke cli. .xxiv, 

50 foll. 

(8) Thus three Gregorios. 

(9í Etviphane. 
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CUS : Ormizd : Ephrem : Soplironiiis : Aghapiiis : EuIoíííus : Martuino : 
Modestos : Peter tlie Martyr : Aicholas : Remember, O Lord; tlie holy 
and very great : oeciimenical : six : couneils : of the 318 (fathers) at 
03 Nicaea; at Constantinople 150 ][ ; the first in Ephesiis of 500 : Chalcedon 
of 630; the fifth holy Coiincil of 164 : the sixth holy Council of 280 : and 
these holy coimcils and everywhere our reverend fathers who in orthodox 
wise fidfil the episcopate and those who rightly promote tlie Word of 
truth ; . : . Remember, O Lord, our holy fathers the hermits and dwel- 
61 lers in solitude : ][ Abba (1) Paul : Antony : Paul : Pachomius : Amona : 
Theodore : llarion : Arsen : Macarius : John : Ephrem : Svirnion : Svi- 
mion : Theodosius ; Chariton : Eiithymius : Theogtiste : Saba : Domen- 
tius : Djerasime (2) : : Gelasius and those slaiightered by the Barbarians 
on Mount Sinai : not that we are at all worthy : to commeniorate their : 
blessedness : bnt to the eud that they taking their stand boldly before 
Tm Thine awful and ][ terrible throne, may commemítrate us in this our 
wretchedness ; Remember the })resbyters, deaeons, subdeaeons, deaco- 
nesses, readers, inonks (3), interpreters, exorcists, godloving virgins, 
the lawfully luarried ^vho died in the Communion of the holy catholic- 
<■>(■> apostolic church : Remember, O Lord, the pious, ][ faithful kings : Con- 
stantine ; Helena : Theodosius the Great: Marcian : Pulcheria : Leontius : 
Justinian : and those ^vho afterthem governed with piety & true religión, 
and all those who have gone before to rest in Christ, peaceful laymen (4) 
iS: those for whose sake eaeh one severally offers or whom he has in 
mind, and for whose sake we now' read out (the ñames) as follows : . 

{To he amlinned.) 


(1) ainha. 

(2) Gcrasiinus. 

(3) monazonni. 

(4) eris eulzni. 




QLELOLES TEXTES COPIES 


DE LA BiBLIOTIIÉoLE NATIONALE SUR LES WIV ViEILLARDS 
DE l'APOCALVPSE 


Les manuscrits boliaíriques de la Bibliothoque nationale ne 
contiennent pas nioins de sept chants litupgiques en rhunneur 
des XXIV Vieillards de l’Apocalypse, honores par TÉglise copte 
le 24 Athor (2d novembre) (1). Trois de ces chants ont été 
édités par S. Gaselee dans le premier fascicule de ses Parenja 
coptica (2); il n’est pas otile de les reproduire, nous signa- 
lerons seulement les variantes qiii ne sont pas de simples 
divergences orthographiques. 

1. Psalliealphabétique : Aiepee.vmc (Gáselee, p. 1). 

Ce chant se trouve dans deux manuscrits bohaíriques de la 
Bibliothéque nationale : hl, feuillet ka verso; 02, feuillet 10 
recto (3). 

Au couplet r, ligue 3 : iiika (01), au lieu de iika. 

— — — 4 : lien iiiArioc (02), — AUAnoc. 

— ti, — 1 : co est omis (02). 

—■ o — 2 ; iiTfi it; (92), — iinie. 


(1) Cf. Palruloyia Orieníalis, t. 111, p. Jt- Basset, Le Synaxuire arate 

jacuhite). 

(¿) S. Gaselee, Parerga roptira. I. De XXI\' senioritus apocalyplicis el no/ni- 
nibus eoruui. Cambridge, PJPJ. Cotte publicatioii conipi-end plusieurs fragments 
saliidiques ú'\ii\ Encomiuni attribiié á Proclus, évéque de Cyzique; le feuillet 57 
du codex 131 de la Bibliothéque nationale, dont nous doniierons le texto et 
la traduction, coiuble exactement la premiére lacune et provient du niéme 
manuscrit que les feuillots de Londres et de Xaples. 

(3) Les números d'ordre des manuscrits sont cites d’aprés L. Delaporte, Cata¬ 
logue sonimaire des maiiuscriis copies de la Bibliolhéguc nationale de París. 
Premiére parlie : Manuscrits bohairigues. Taris, 19T-2. 
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Au couplet o ligue 4 : hhu iiika (92), au lieu de iuka. La 

variante esl une erreur. 

— I, — 3 : cVVTtuiie (91), — nvTtoiie. 

La variante prom e que le verbe a bien 
pour sujet réel les Vieillards et non 
point Jésus-Christ. « Jrsus-Christ, 
ci-íhiteur du monde,' se tient devant 
le trñne (de Dieu);' ils le prient pour 
les chréliens' de (les) sauver dans 
les tentations. » Nous retrouverons 
la méme pensée exprimée différem- 
ment, dans le chant n" IV. 

— (), — 1 : lien iiiTAio (91,92), au lieu de iiiTcVK). 

— A, — 1 : evTAAU ()eooiii()V(|i (92), au lieu de 

AVTAAU (:OOIIIOV(|l- 

— II, — 1 : iio-e estomis(92). 

— II, — 1 : iiiiKoov (92), au lieu de iiiunv. 

« Éloigne de nous ta colére, ' la mort 
(variante : Lean), la famine et la 
peste. » 

(), — 3 : omise (92). 

e, — 1 : iiiiiArAooe (92), au lieu de to iiia- 

i'Aooe. 

Le couplet t, omis dans le manuscrit utilisé par Gaselee, se 
Irouve dans les deux volumes de la Bibliotliéque nationale : 

TcniTtor.e eoiifi iiiiipeciiVTepoe 
lien iiiAiAK(oii lien iiiaaikoc 
iiA2ii()v (3()r.o iiinpcieiiVTepoe 
iiio'i'iiii irre iiiAoroe 

« Nolis prions á cause des ^'ieillards' avec les diacres et les 
laícs;' sauve-les á cause des ^'ieillards, ' prétres de Dieu le 
Verbe. » 

Au couplet <|), ligue 3 : aiioii mu iinKAAon (91, 92), au lieu de 

Al ION IIGKAAOC. 

— «>, — 1 : Api<|)iiGvi (92), au lien de ApiiiAiiGvi. 
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II. Tsallie Adani alpliabótique : cvpoe opoi (Goselee, p. 7). 


Ce cliant se trouve dans les mémes manuscrits que le pré- 
cédent: 91, feuillet mi verso; 92, feuillet ol verso. 


Au couplet A, 

ligue 1 : upt)!! iKmiiovt 

(91, 92), au lieu de 




opoi iiaiidvL. 

- lij 

— 2 : iiiKA 

(91, 92), 

au lieu de mka. 

— I-, 

— 1 : Gveeiici 

1 (91), 

- OT2(;ll(;|. 

- A, 

— 2 : iiiiTAio 

(91, 92), 

- IIIIITAK). 

- — 

— 3 : II0-0 

(91), 

— c|)t. 

- í;. 

- 1 : G(|GCII() 

V (91 ), a(|(;(;ii()v( 92), aulieu de 


<;t|OII()V. 

[lllllK.V. 

- í.. 

— 1 : iiiiiK.v iiiipGoiiVTGpoc (92), au lieu de 

- II, 

— 1 : Ko (92), 

au lieu de 

OG. 

- t). 

- 3-1: IIAp(]IIAtt)0 CpOK' IIOIKOOV AO AA 


11 ^ 

iii 


(92), au lieu de iicvpeiieioi; (ipoK 

IKíIKODv' A6 cVIIIIII A.\. 

A, — 1 : cvviicvv (91), au lieu de aiiiav. 

— — 3 : ii\o (92), — Giivc. [vpoiioG 

2 : iiiiivpiiGTiAiioc (92), au lieu de mii- 
2 : jxiii (92),aulieude 2 A. 

g, — 1 : gr.iiAp«)()VT(92), — giiAptoovr. 

— —^ 2 ; iiTi TpiCAi-Kx; (91j, ti piAo güv (92), 
au lieu de 11 + TpicAi-ioi;. [taio(92). 

o, — l : i-Ap (91), i-Aq iiG 

— 2 : GiiecnT (91), au lieu de giiikociioc. 

— 3 ; npAii (92), — <|)pAii. 

— — — 4 : iiiiipGGi'.vTGpoc (91), au lieu de mii- 

lipeCliVTGpOG. 

Le couplet t est omis dans 92. 

Au couplet V, ligne 3 : m-Leo (92), au lieu de iiDv-Leo. 

— <!>’ — 2 : iii()vpct)()v (92), — iiovpt). 

— — — 1 : iiiriATetoov (92), — iiiiG remov. 

— tu, — 1 : ApiiiAiiüvi (92), — Api(|)iievi. 


II, 

c, 
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Au couplet ai, ligue 1 : iipficr.vTüpoc (91), au lien de 

iiiiipecB'rTepoo. 

III. Doxologie oviii^f ivvp (Gaselee, p. In). 

Ce chant est conservé dans six manuscrits bohaíriques de la 
Bibliolhéque nationale : 81, feuillet oa verso; 82, feuillet pn 
verso; 83, feuillet coa recto; 81, feuillet 123 verso; 8.j, feuillet 
pAí.; 87, feuillet IGl verso. 

Au couplet, ligue 1 : nitaio (les (3), aulieude taio. 


2^ _ 

_ 2 ; 

: ev\ii (les G), 

— 

IIAV\II. 

3^' — 

— 3 : 

iiiiovB omis (85). 





iiovAiA (tous sauf87), — 

OVAIA- 

1‘- — 

_ 2 : 

iiKA'ei (81, 82), 

— 

niKAei. 

— — 

— 3; 

AVepiipOCKVIIIII 

(81), II Al evep- 




lipOCK'i 

Mili (81). 

5'' — 

_ 2 : 

eT(; (83), 

au lien de cti. 



iiKAei (82, 87), 

¥ 

iiiKAei. 

— — 

— 3: 

: eAíoov (81,82, 85. 

,87), - 

CACOIl. 

0 '^ — 

— 1 : 

TU)ce iiinrc (82, 

A, 85, 87), 

au lieu de 


Apilip(JCB(3VIII . 

G" — — 2et3: inversées (83, 87). 


IV. Doxologie Ac/a;/¿; aiiok iic kuaiiiiiic avo-itt. 

Ce chant se trouve dans le manuscrit bohairique 85, feuillet 


cí. verso. 

aiiok iic iuiaiiiihc 

AVO’ITT jlOII IIIIIIIA 

Dell neeoov ii'Dkvpiakii 
e TfioAic iin\c 

AINA'/ e oviii^i^ iiepoiioc 
cí|\ii jieii TecuH-b 
e(|enuci eAcoc| 
iiA’e iio’c CACA too 


AIIIAV e KA liopoiioc 
uiikíoA iiiiiopoiioc: 

eveeuci eiAtoov 
MAC IIHipeecvTcpoc 

AIIIAV e riieiMC 

Den ouh 4^ iiiiiopoiioc: 
epe ovA'ton iitotí) 
et|THB iií. irreiic 
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í;^(UII cVpG^AII llieillG 

OVíOll lloví IIIIITGliC 
“IA p<; 11111 pOC IIVTG pOC 
VÍO llllOVVXOll ojípiii 

MTOVeiTOV <3,\t:ll llOVeO 
ii<:Gova)"ir iiineiiiG 

evep GTiii uuo(| 
iiii(3(o:h imiKociioo 


IIApOVO'ACÍI jieil TOK6K- 
lKAIICIA 

IITG ll(3(|AAOC 
IIApOVCIIOV GpOC| 

¿I TKAOGApA HTG III- 
[lipGGBVTGpOC 

eiTGII llllipGGGIA 

HTG IMKA lllipGGBVTG- 

[poc 

HO'C. 


Je suis Jean;' j’ai été transportr en esprit, ‘ un jour de 
dimanclie,' dans la cité du Christ. 

J’ai vu un g-rand troné, ' posé au milieu d’elle,' sur lequel 
était assis ' le Seigneur des armées. 

J’ai vu XXIV trémes, ' autour du troné, ' sur lesquels étaient 
assis ' les Vieillards. 

J’ai vu l’Agneau ' au milieu des troñes,' il avait en main 
un livre ' scellé de sept sceaux. 

Si l’Agneau ' ouvre un des sceaux,' les Vieillards ' déposent 
leiirs couronnes. 

lis se jettent sur leur face;' ils adorent l’Agneau,' lui deman- 
dant' la rédemption du monde. 

Qu’on l’exalte dans l’assemblée ' de son peuple!' «Ju’on le 
bénisse,' sur la chaire des V ieillards! 

l*ar les priores ' des XXIV vieillards Seigneur etc. 


V. líoxologie Achnn : aiiok iig koaiiiiiig riiAriocrroAOG. 


(’e chant se tnaive dans le manuscrit boliaírique 85, feuillet 
Go verso, :i la suite du précédent. 


aiiok ri(3 KOAIIIIIIG 
IIIAIIOGTOAOG 
AIIOK riG IIIIIAOHTHC 
GpG <l):b IIGI IIUO(| 


AVOAT G II 1(1)110VI 

AIIIAV G KA IIOpOIIOG 
GpG KA linpGGBVTGpOC 
¿GIIGI G^pm GACOOV 
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AlllcW (1 KA ll\AOII 


\nVAB VOVAli 


evLiee ilíoov 

eVTOl GAnil IIIA(|>IIOVI 


llllllipfjCBVT(í|>í)( 


VOVAli II IIIAiri’OKpATÍUp 

+<|>e 11(311 IIIKA2I 

une (3IÍOA j)(3ii iieKíoov 


leAIII jíHII IIA2MT 


2IT(3II IIKjVVII 


XC: OV 116 IIAI liriAipil'h 
AICtOTeU 6 OV6UII 
(36U)"J 6BOA (3CA(0 II1106 

Je suis Jean,' rapütiv;' je suis le clisciple' bien-aimé clu 
Seigneur. 

J’ai été ravi clans les cieux;' j’ai vu XXIV trónes ' sur les- 
qiiels étaient assis ' XXIV Vieillards. 

J’ai vu XXIV couronnes,' pleines degloires,' placéessur les 
tetes' des vieillards. 

Je dis en moi-méme : ' « Que signifient de telles dioses? »' 
J’entendis une voix ' crier, en disant' : 

« Saint, Saint, ' saint, le Tout-Puissant! ' Le del et la terre' 
sont remplis de ta gloire. » 

Par les priéres, etc. 


{A suivre.) 


L. Delaporte. 



MELANGES 


I 

NOMS DES FEMMES ET EXFANTS DES FIES DE JACOB 

Les noms des femmes et enfants des fils de .Jacob, men- 
tioiinés dans le manuscrit éthiopien n"61 de París, présentent 
un certain int«'‘rét en raison de leur onomastique origínale. Cf. 
Livre des Jubiles, ch. x\ et \liv. 


TEXTE 

Fol. 32 r“ {in medio) 

{Scriptio rontinua dans le ms.) 

• AjPd^'íl : 

-• ÍTÍEA M : h.n Í A-ft ::: íbAíT 

9” íDY\¿-*% •• fflDV- * O : 

íD-ílM.i' ■ Í19^F'Í ’ ÍDAHA-S- * K 

^hC * «DAfl^A (D¿\(\ : <h'>A‘P 

^ íDDV* •• % -■ 

axihM' í A,^ 

Fol. 32 v“ 

Ah ■ <DíD«A-S. : I: ¿ ®hV- • T * 

íDODC^i’l' : : >A"7í: ■ «D 

AA‘Í®'} íDAí;. -• A.*? 'ílíiA.'h hA?i’> T : 

ffl'ílíiA.'P .fcAhC -• h-t.^ ‘I- ‘ -Í^A íd[Í-]^ -■ © 

AuJPA'íl fflArCr « O ■ 


ORIENT ClIRÉTIEN. 


27 
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í ■ íurc Í»<I>-A-«S. ! •••: íbA»'í 

••:: í: -■ 

®'fl^lA.'^ •• ^17 K9fi ai<l>-A-S. • Vf-A A'^'í AA 
:•: •:= AA'T'Í ¿ -* 

®'fl^lA.'^ -• '>'h;í-[A,]9” -• <■ ;íA>K.A 

yjr íñ.c ÍIA»?” A,<I>- ¿ ■ 

íD-fl?! 


Fol. 83 r" 

A.'^ ■ ^hYl <’ ! WV’ i M ^A.A 

h hAA. :•: hí?^. % * 

íD-OhM' : hA.í: ■ Ai.P-V ZÍC^ 

®A¿ =:= ®A^ ::•* q : 

(D-ílhfL't : P-A.Í*- í hA3i> atOJ-Zi--^. : h.*hdí9” (D9^^ 

A •••: e : 

íD-ÜhM' •• 'n'íPy® •• Ai.JPÍíVl aHD-Z^fi. : ílAíltlí: A-fl 
íbA 7'íbP- 'ííb'^'í h'fl^íi.'íA ¿ íbA :•: AíJlP” M: 
íi^y” í:' atírDOD :;: 


TRADUCTION 
Fol. 3-2 r° (in medió) 

EEMMES DES FIES DE VA'qOR. 

Femme de líobél: \[da. Ses fds : "Knok, Fálous, 'Esrom, 
Kara mi. lis farent 4. 

Femme de Senion : 'Edéha'a. Ses fds : dyamoidél, 'lyámé, 
Sdu'ot, ’lyákim, Sá'ar, Sdtvl, Leha-Fensieút. lis furent 7. 
Femme de Léiri : 


Fol. 32 v" 

Mélka. Ses fis : Gédson, QúWt, Mirári. lis furent 3. 

Épouse de Yehoudñ : Te^már. Ses fls : Fárés, Zara, Sal- 
mon, fls de SCavá, son autre femme. 3. 



MÉLAXGES. 419 

Femme de Vesákor : Wtiqñ. Ses fUs : Toh'i, Fou'ú, dijá- 
sñb, Sámrem. 4. 

Femme de Zíddon : Warner. Ses fds : Xñter, dXon, ’h/td- 
’él. 3. 

Femme de Dan : ’Éivdld. Ses fils : Kués, Samen, Lased, 
llétásá. Salmón. 5. » 

Femme de Nefk'dém : Rúd'd. Ses fds : Wseoid, Gdhúni, 
Xésér, Bálom, Lew. 5. 


Fol. 33 r« 

Femme de Gád : Ma'dk. Ses fds : Sdfijo, Manido, Souna, 
'Asda, 'Alelí, 'Arodi. 0. 

Femme de M.Sív’ ; 'lyoná. Ses fds : *Ayónied, Séryá, 
Sdi'é, Yetko. Fue fdle. 4. 

Femme de Yoséf: 'Asnét. Ses fds : 'Efrém, Menásé. 2. 
Femme de Benyúni : 'Djd'dko. Ses fds : Balbákor, Sñb'él, 
Gou'éyo, Xe'émén, 'Abdd'énes, Rd'el, Sandnim, 'Afoum, 
Mama. 

Sylvain Grébaut. 


Bczaiicourt, par Gournay-eii-Bray, le ♦> octobre 1913. 


II 

LES MIRACLES DU SAINT ENFANT CYRIAQUE 

Le ms. éthiopien n® 1 de M. É. Delorme est consacré entié- 
renient au Martyre de saínt Cyriaque, de sainie JuUette et 
de leurs compaynons. II a été aiialysé daiis R(dJ., 1912, p. II3, 
et F. Ñau a bien voulu ajoutei* á nutre description une 
notice sur les textes arabe, syriaque, grec et latin de cet 
ouvrage. 

Les Miracles suiyent immédiatement le récit du Martyre. 
L’extréme concisión de leur langue, souvent voisine de Tobs- 
ciirité, la fréquence des oinissions de mots, quelquefois ruéme 
le manque de liaison dans les idées permettent de supposer 
qu’on se trouve en préseiice d’un texte relativement anclen, 
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qui a échappé á la revisión des mammeran. Ce texte mérite 
d’étre édité. 


TEXTE 

{Scriptio continua dans le ms.) 

I 

(F. 38 r" a) ílíl^w» I : (D(D^?: : (Dao’^éJti : 4>.S.[í| :] 

óhíT^tl s 

h^'TJ ¡ í a4».s.íi • «fec-Píi ■ 'íia'A : ihf’í! ofñ 

RA-iJ -• (Dn¿i}l: ■ fVA- • rílA ■ • ... (1) A^A</» * 

íOyA” A'ílhA. •• íhW •• ®<^r/iA. s íDjlV : Ílíiíh'/: AA'F : 

: ft.'/' s «feC-PA -• (F. 38 r” b) 

4- : ’6fL í [■•jíbA.A •■ -• flA* -■ (Bao^í^ I Vf-A” 

íio- í íDrh<. : '• ■■ 

'Iwao i oD^h^ : Vf*A"í»»- Hf^fhñr •* A'/'CA níTíi'l:'f: •• 
HV- • ^ílf * :?»H> Otilan : ¿.X'M* ■ ®WrH :: htlll : IflAS- « 
■ níir/i'l: : AA^- 

ÍDAÍI •• í»> ■* ■1'h9^¿ ’• íD<w»'Jlfl¿[:] RA-is í íDíl^hiJ -• 

^A : ■ rD'F'J'ílAÍ .* (F. 38 v” a) UA- -■ (Dq:4>¿ ■ 

íij^AlíF : (DM -• (2) -* ."^A- • 

ii : |íDnj^¿ • 4 «XÍ 5 ■• ®A^Í^ ■ fh 4 - •• (DYiÓíD’t •• ÍL<n>- -• f/A- •■ 

jT’AA í 1 <\<^ • ... íDj^AA -• íf-AV -• ... A^A</» -* ^Aj^ -• h^Tr 'V- 

II 

i'hir^ih : A4>.S.A : «feC-PA -• A'^A'f: ■ A^.ffrA -* hCA-Í^A * 
RA“'f: • íD (F. 38 V” b) í\áM ■* f/A- • j^AA * ... (3) A^A ■ 
^ ■• h « 

(1) Ici et plus bas les noins propres ont ét<- offacés. 

(i) Ms. : n<n» 1107)1. C'est un non-sens. Eoinme la inéme expression : fl)n> : 9*’ 
7 ft. et la beaiilé de sa gráce se retrouve á la Un du iniracle suivant, nous avons 
corrige ílo» nom en n> beaidé. 

(3) Ici et plus bas la place pour les nonis propres a été laissée en blanc. 
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b^hfL -• ?»7H : í-V-nC í ñ^íO-V’t: k W<w» 

: b^hfl, í : WK*Arh.'> : (D{l}\ -■ •• 

í?. : An.'p •• f^Pü * : rAA • wA*?.« ®nA^ * ví-a- • 7 

«PP- : íDT¿*f :•: Wr/iH> •' ‘idS ’ fhtíi •.•: 

®í\n.íh •■ íh¿ -• -Tin •■ K W'p (F. 39 r" a) 

')0i ■ W^AíT -• ©rhi-f •••• 

•■ M’t' ■■ • ^uinCVh í Wh^^'htro 

CVh • A.'p : s ?»AVh s nA í í^rhA : nO.'P * ^C^A ■ p. 

n.A" -• W<w»^hA« : ír*AA ■ WA*?. :•: WP.n.A« : 'P*^'107Vh[í] ^ 

h : -• *kcJ^t\ • p.n. •■ ^'pw : n.*f s 

W^VhP. • ^hfL • fhoD : íPAA • WAS. * (D*npa^- * hAíblf 

<n»- íV- 39 r" b) Xxao .- .- íD^'^hA :•: WÍ®'P * WA*?- •• íl 

A<í*»*7 •• AA'lh -• íi>-?»'P3: ! 'ílíiAi ■■ JK-íl» •* ^l9®Ah •• ^C^A * ^ln 

AVh : •• íuP.9”AiA -• -Tlí^T- •■ P-íbA» -■ rh<w» : ÍW»7¿.+ : (1) 

^£W»^ : íD'píWip.fli : 'Vn •■ 7Arh ¡ 

}\A‘’'P : wn^hls í W^^-ílAV •• ■'/ÜA- (Daotf^Yx ' IJ^A» * 

®nj^-¿ : •■ WA> • rifr •• P*/A« .* rAA s ... 


TRADUCTIOX 

I 

(F. 3S r" a) Aí/ nom dn Pere, du Fils et du Saint-Esprit, 
un seiil Dieu. 

Je rommenoe les Miracles desaint Cijriaque, bienheureux 
enfant, martyr {et) ascéfe. 

Que su héuédictioii soit avec son serviteur ... (2) pourles 
siecles des siecles! Amen. 

II y aeail un honnne menteur et Jureur. Ilarriva un Jour 
que {les ouvyiers) furent extenúes, {en tmvaillant) u Véglise 
de Cy y laque. « Dematn, {dit re menteur), il ne restera 
(F, OS r° b) personne. » L'évéqiie leur dit: « Dites {que vous 


(1) Siiit le niot jour, qui a «'■té bifTé par le scribe. 
(¿) Cf. p. 4-2n, note 1. 
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mendrez demain). » Us jurérent lona et s'en allérent ci leurs 
maisons. 

Le lendemain toas ceux qui avuieat juré vinrent; un seid. 
était resté; its furent attristés d'une grande tristesse. La 
fiévre saisit {t'absent) et Ven fia jus(¡u'au cou;it mourut le 
ménie jour. 

A Voccasion de {ce) mirarte et de (ce) prodige que sa 
priére, sa bénédiction, la puissance de son aide, l'interces- 
sion de sa (F. 38 v® a) eléinence, Vamour de son Dieu, la 
beauté de sa gréice^ la siiavité de sa parole, la perfection de 
sa rogauté, le cours de sa carriére, son adoration fervente 
et l'effusion de son sang soienl a ver son serviteur... et avec 
nous tous pour les siécles des siérles! Amen. ^ 

II 

Mirarles de saint Cgriaque, martgr de Jésus-Christ. 

Que sa priére et (F. 38 v® b) sa bénediction soient avec... 
pour les siécles des siécles! .irnen. 

It y avait un homme doux, en train de demefurer dans su 
douceur. 

Vint un homme pervers et (rempli de) ruse. II sortit de sa 
maison et incendia ta rnaison de Vhomme dou'r avec son fits. 
(Le feu) devora tous les biens et tes richesses (de l'homme 
doax, qui) futattristé ct'une grande tristesse. 

A Vaube il alia vers Vincendiaire, (/e) (F. 39 r” a) tna¿trisa, 
le ligóla et Vinterrogea. 

L'incendiaire répondit : « Pou¿- moi, je n'ai {¿‘ien) fdit et 
je ne sais (rirni). Salut á moi, de grúce! » — « Dis {et)Jure 
par t'église de Cyi'iaque, (repartit l'ho)¿une doux, que tu es 
i¿¿nocent). » II (le) lid dit et (le) lui jura avec son fits. 
(L'homme doux) dit : « Je m'en remets a toi, ó enfanl 
Cy¿ñaque. » II dit (cela et) ¿xtourna ¿i sa maison. 

L'homme méchant tamba nialade avec son fils. (F. 39 r° b) 
Des sortes d'épi¿ies et de ro¿ices les piquaient tous deux. Le 
fits mourut le huitié¿¿ie jour. L’homme (¿néchant), lui, dit: 
« J’ai péché co¿itre le Dieu de Cyriaque; désomncds je ne 
jure¿'ai plus (et) j’aba¿idonne¿'ai (ma ¿¿lalice). » II ¿lit cela. 
II fut malade une de¿ni-an¿iée et se ro¿¿ve¿'tit au ¿'cpodir. 
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f^nie sa priére, sa bénédiction, rinterression de sa clé- 
mence, la victoire de soti combat, le cours de s(f carriere et 
la beauté de sa grdce soient avec...! 

(A suivre.) 

Sylvain Grébaut. 


Bézancourt, par Gournaj'-en-Bray, 1 p 7 octobre I9i:’. 


III 

SENTENCES ASCÉTIQUES 

d’aprés le ms. éthiopieii n" 3 de M. É. Delnrme. 

Les Sen ¿enees aseé tiques, que nous éditons préseiitement, 
soiit la suite des Exhortations aux anachorétes piibliées dans 
la Itevue de VOrient chrélien, 1013, p. 317. 


TEXTE ‘ 

(Scriptio continua dans le ms.) 

(F. >2 r" b in fine) -* H-fc * •* AAA -• J&'l-íl 

<. : nA-nin 

<n>- : 


A 

aoí^^ao : ; WW^R- : : 4 ».^. 

(F. 22 v» a) A í i AlfA-í- I -• 

A-n : Auje.¿?iP- : iúx^vüx-ñth,c • -• (1) Hje.4>4-A •• KR 

¿.hR ■ : hili} ■ A^Ar : ihM' • Hje.'K'JC • ñlRr 

A- • ^AQ : 

(1) Le scribe par uii signo de ronvoi, mis sur le > de indique le cliilíre 
e, qui se trouve en margo. Xous n'avons pas tenu compte de cette división- 
faite par le scribe, parce que le memo chiffre se rencontre plus bas á la place- 
(pi’il doit oceuper normalement. 
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e 

(Dfí^qan : -■ •• V Tioo. 

I- • (1) ;»,^‘7ÍK-1 Ühf ■ : 7‘Pf • ■ ny-iu 

<n>- : ni'híl'i’ • \ at-h-p í 6% ' (Doo-iit; .- f,-\¿ 

•P :•: Ühj?, : nr‘7íK. : : hCíl-í^íl •• f: 7‘Pf : ft^é. 

• ATfA-^ • ;»,í*.¿líl'fl :•: 

I* 

OJilón : A'^A • 5\A-'|- • ;^,;^'flTA •• íDÍ^<w»h -• :•: 

Íl5\h : h<h4*í: ■ : (2) : 5\A“'lh •' hAO •' 

-■ ! HÍ*.AAí: -• s ¿.¿A ■ Híl'ínA : 

A^í^ :•: n.5\ : * MH.h'flrh.í: : 

o 

(F. 22 v« b) íDAAn •■ A'^A ? haf-¿ -• A-fl : K^YhJ : «PCir : 
AMH.h'flíh.C : nvf-A- •• A-nh : ÍDÍIVÍ-A- • ‘7'flí:h ■ Ifh^HA : 
9”YiC Í 9”J’Pi í K^*inc i íDVf-A» s li^mc í 'F'^hc i ;Vni. 
M- : hílJt * I íDChñh : hWAi í ní^¿'^ : A-fl : 

Vf-A- • ^Ar : ^.'lh;^>A :•: A?»»» : ^AO s VCY-P ■• ?»‘7H,h'fl 
fh,c ! vf-A- s ‘7'flí:: ;»,Mn‘i>^A ? hk^íia •• rhc -• iic • ?»njt ■ 
: TfA : Í7 í: -• n:Vín.h'V :•: íDAAÍI * íl-ín ! í^fLCP • 
'i^Ch : V^rhA- • (3) .^A -• íDTfA-^ s ^uí'-'flhAh í 
í: * X-Ah .• «^AhA -■ A-fl?» : (4) íD'^VAhA.h f w^YhJ ■• AAí^ •• 
nVf-A- : '>'fl¿^h :•: -• at-il’P : A-flA s ÍDW 

Ah 1 K:P'í<iC ' s A-nh : íd^^hAí: -• n^FA •• 

An.x*h í A-flíiA. • * vf-A- * 9,»no- * n4*í^ n^ ■ 


(1) Le signe de renvoi cst mis sur Utio^í-, au lien delre place sur 
(cf. siiprn). 

(¿) íii cst en surcliargo. 

(3) >». est en surcliarge. 

(4) "VóViA : rt'll>i :, iiidifpjé par un signo do renvoi, s-^ trouve au haut du 
fol. 22 V» b. 
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Tr 1 {¥. 23 i” a) • (DHfy : r j 

: H)?.H.hí: .- : AAJ?.ÍD^ : :•: 

¿ 

fflhdíl : ÍI"7d : ^W.h : hj¥íh^ : ¿wW, : ’ 

9”tlíí -• ^V-Y. : : '><Pf : n.í\‘h : íDíi,lh^^7A : 

ílADh I Aíh"7P. : (1) /iJ^A/» -• ^^ILh-ArÍHÍ: -• 

% 

(Dhón : : ( 2 ) ■ (3) ^.J^AdíP • Atíí! s hí: 

ÍI’/:,eT^ I Íl3^ -• Hf-^'íiYA : hrd/* : (^11 A?»‘7ll.h'flíh.í: :•: 


TRADUCTION 

(F. 22 r° b iii line) Ce livre est écritpour ceux qui accom- 
plissent la volvnté da Seigneur. Lorsqiie vous enteadrez {su 
lecture), tenezda fenne dans votre aeur. 

1 

Le connnenremeat de toid cesí : « Crois aa Pare, aii Pih 
ef au Saínf-Psfird. » (F. 22 v° a) Lorsque tu croiras, ne 
deviens jajaais doatant. Le doulant de cosiir neverrapas le 
Seigneur. Uindividu qui lúe ne verra jainais la vie. Celui 
qui profére le rnensonge dans sa rie n'obtiendra pas la 
recompense. 

o 


De itouveau je {vais) roas parler. Ce livre a été écrit {¡toar 
les ascetes). X'areoniplissez pas la fornication; ne sogez pas 
paresseiLv; n'fdniezpas les ric/iesses. Celui qui fornique avee 
le membre viril de son rorfts ¡teche; les vers el la ¡tourrilure 
seront sa fin; la grüce du Christ abandounera {celui qui est) 

■1) /h est en siii-cliarí:(‘. — (i) l.e sci ibe a l'ait ici line división iniitile. — (:>) A 
est en surcharíío. — ( I) ú est en surcliargc. 
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paresseu.r dans son muvrc; celai (fui aime les ricfwsses ne 
trouvera jaiuais Ja jnstice. 


3 

De nouvcan éconte. Xe fais pas resser la priéi'e et ne viole 
pus ton jeñne; aime ton prochain el ne [lé] repudie pas. 
Salan naime rien davantage (¡ne Vahandon de la priere; 
celui (¡ni rióle le je une ressemhle a un elieval sans frein; 
relui qui repudie son prochain le Seigneur le répudiera. 

1 

(F. 'II v° b) De nouveau écoute. Xe sois pas aveugle de 
conir. Crains le Seigneur de tout ton eanir. Dans tous tes 
actes ne fais rien sa7is considération. Delibere sur toiil ce 
que tu fei‘as. Xe prends pas pt/rl au peché de dénience. 
Garde-toi pur. />e monde entier périra par la cécitó de coair. 
Si la crainte dii Seigneur n’e.riste pas, tóate oeuvre esi 
inutile. S(fns considération la parole est folie; une telle 
parole rnéme est peché. De plus, ne renie pas la de^neure oii 
tu as h(d)ité el qu’elle ne te déplaise jumáis. Xe crée pas 
d'inimitié entre les hommes el toi. Que la ¡mix soit dans 
tolde ta maniere de viere! Xe fais pas enlrer l'indignation 
dans ton cmur el ton ame. Ne mets pas le désir de vengeance 
dans ton comr. Xe te souviens pms de la punition poní' ton 
prochain. Toul le tabear de l'homme colérique s évanouira 
en un ctind'odl. (F. 2:^ r" a) Celui qui inédite le désir de ven¬ 
geance, celui-ld est le disciple de Salan. Celui qui se souvienl 
de la punition ne cerra pas la rie éternelle. 

5 

De nouveau écoute; je {vais) te parler. N'injuriepersonne; 
ne te ({uerelie avec personne; ne désire pas les richesses 
de ton jirochain; ne frusb'c pas ton semblable. Le Seigneur 
hait cetui qui injurie. 


C) 


De nouveau écoute. IjC peuple des chrétiens hait celui qui 
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se querelle {avec son procliain), Celiii qiii frustre son pro- 
chain irrite le Seigneur. 

(A suivre.) 

Sylvain Grébaut. 

Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 2 octohre 1913. 


IV 

LA MAUVAISE PASSION DE L’AVARICE SELON ÉVAGRIES 
d’aprés le ms. éthiopien n" 3 de M. É. Delorme. 

L’édition de la numvaise passion de Vavariee selon Éva- 
grius complete celle de la colére. Cf. BOC., 1913, p. 213. 


TEXTE 

(Scripdo continua dans le ms.) 

(F. 11 v“ a) -• e[:] 

nK'í'I* -• •• ■ ÍD-ÍK-C •• : Vf-A- : KhjK. : 

ÍDJK.K'I: : .* : 

nh<w» : 3 3 3 -tOD’p/,. : : hÓO' 

(DhoD : ¿A>^ s .(K,jr»^C * •* s h‘^l^ * 

h9^tl¿Vjh 3 í 

fhtroC 3 inS' 3 3 3 Hrt 3 41 

V 3 3 j&nKvih 3 p 3 íwcA 

íDwy. 3 (K.H‘7'n 3 #^0170 3 hfhc 3 3 niiAP- í -íih-'V 3 

hao : 3 nrtVAA 3 'H.*} 

KS^A'hÜÍ{- 3 (K.r-fí'- 3 : '}‘PJK. : ítAíW ; : 

3 4in-j^ 3 nj^eoí-c • (i) : ha^a?” :: 

nh (F. 14 v° b) <w : Ai.'l-íwAK 3 ÍIAC 3 K7H 3 lrf*A"<n»- : 

3 : ^.n,y ::3 3 : '}‘P(K,3: 3 

3 A^Ay” 


(1) JÍ0ÍO-C est de seconde main. 
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W’ • i ■ 'Tí 

: (1) í * ílV^A- * 1M ' (Di' 

ItíD-Yí : ^hi: •• him : :•: 

: '}‘P^ I : Aíl •■ * 

flJC*!* :•:: <DA,e^í^C ■• him i JiV : n¿ : 

(Dfíñ -■ •■ '}‘pe : -■ • ‘^aa'Pí- * ídh 

^#wAll<n>- : : <DJ2.V)Ü;^ : (2) AMll.h'níh.C .* n»f-A- ■ 

Zti : : A3\A-'> I (Dh^^, : J^AP .* Í'.S^A. * íl?»'}'/: 

?%•/ :•: (DAiVñ'ñ ■• : 

ID^^ID;I- : : ?tír»AA •• í^^rh'Th •■ *•;: 

(DM^ : ^ÍIA/* ! íirln'iyi' ' nhV :•: 


TKADUCTION 

(F. 11 v" d)Chapitre (leu.ricme. 

Sur Varnour deVor etde l'arijent, fonderacní de toutmal{‘i). 

{Ua varice) nourrit le reate des désirs (rnauvais). 

De méme <jue les rorneoux rnauvais, apres fju'ils ont été 
coupés, font jiousser de {bous) ra}neau.r, de uuhne, si Von 
veut supprimer les désirs {rnauvais, il faut) couper, des ses 
rocines, {lout) d'abord Vaniour des richesses. 

Un gros navire, exirémement chargé, est prét á étre sub- 
niergé; nuns (u)) navire) qui est léger, parvient au port. 

Celui aussi qui amasse un trésor est lié par des soucis noni- 
breux, coinme sil était lié par des chaines de fer. 

II n'est pas possible de fuir á l'ami des richesses, car le 
fardeau pesant quil porte (le) fatigue d'une fatigue perpé- 
tuellc. 

De ménie que (F. 14 v° b) la mer n'esl pas remplie, alors 
que lous les fleuves coulent vers elle, ainsi le désir de Vanii 
des richesses n'est janiais rassasié. 


(1) <n> est en surcliarge. — (2) m est en surcharge. 

(3) Tontos les peiisées suivantes se rctrouvent dans S. Xil, /Vdr. or.,\.. EXXIX, 
col. 1152. Pour Évagrius, cf. Ibid., t. XL, col. 1272. 
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L'cpU de l'ami des ricliesses ne dort pas et n'a pas honle de 
scniter. • 

Le sennent s'approche de l'ami des ric/wsses ¿i loiié momenl 
el {!'avarice) l'afjite, a fin quil jure. 

L'ami des richesses se réjouil, lorsqiiil remplit ses trésors 
d'ory et i! ne sait pas quil est devenu l’ennemi du trésor 
celeste. 

Celui qiii aúne les richesses ressemble á celui qiii fait des 
idotes et qui les adore dans une (humble) action de grdces. 
II renie le Seigneur d tout momenl et il ne s'adonne pas ti la 
priére. S'il prie, il prie pour {les richesses), mais il oublie 
son ame. 

Le désir (des richesses) le préoccupe comme un fanto'me, 
qui est devant {ses) geux. 

Le feu {éternel) le dévorera d cause de {son avarice). 

, Sylvain Grébaut. 


Bézancourt, par (;iourna 3 -en-Bray, le 2 octobre 1Í>13. 


\' 

RECOMMANDATIOXS AUX ÉVÉQUES ET AUX PRÉTRES 

d’aprés le lus. éthiopien n° 3 de M. E. Dclorme. 

Les Recommandations aux évéques et aux prétres sont 
ajoutées, en forme de desinit, aux Sentences ascétiques, dont 
le commenceiiient est édité plus haut, p. 423. 


TEXTE 

{íieriplio continua dans le ms.) 

(F. 24 1 “ a) «DrhVC.e'i-: ■ ’V-ríhlifl»* -• <1»;^ 

s hffo ' 'PVhV- -• froip*q¿.^ s rt-níi : 

6h.Kl\ •• : ^*7 : 
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C’t s MH.Ít'ílíh.C s I : ( 1 ) nvf-cü ? 

h'}4*0 ’ -• : iíi¿ : :^ín.hH • i nw .• 

ní’-fcA ! ^ 1 A£^ ? nw -• : íifh*p.¿ * ■■ -íi 

?»A. OH : -* ílít^lAíP i H'íi' •• Yf-A- í #w>i;cí^0i». h 

(F. 24 r“ h) 'P^íh : s nhj-p 

eílüí^* • ít'í'l-tf»- : H'íi' s Vf-A» * htro : : hH'l^ 

wr" * : h9^h^Ylíi^ l ti'}’!' * Íf-A- s I^»C£^ .* : 

A.WA -• fll^íO-A-A : ^vcyti * ti’twYlü" : IPÍP : A^VF*} :•: 

Hítíl^ -■ (2) C7-^ : A^VF*} :•: 

A.í'.-feA'íP -• Tíin- •• AiPÍj?. 1 h’nfi^’tYlon^ : (D^H^Tnao- í 

.* jvPTno^ í üti' -• 9”K‘‘P’f' í * H^n. * 

iítl s ^^Ohh : fll^4»íI>-#w>Yl<n>- : 4»J^ÉfD : : A**?^*^ •• *} 

f^iUVíia^' í n-ílí-Ü ! lí^- : í A^Aí^ í Yn¿ ! 

J?.-A‘P3rííl<n»- : -Jílí- I 9^'}’!' ■ j AA-íl?» * Yf*A- ■• ^A^w» : 

¿’tith ■ (DWfl : rhT-A :•: 

(Düfír • ¿-íl^iA. • /uPítí^C s ?»Vhf • flJiPíP .* HAi-lJ -• 

’ti ■ *i»^cn> -■ n4*.cii'> í ^ mAn -• (3) -r'^ • • 

^^hYl’l' : ’tiCY'} -• fliíw>Aíth •• Í^-Aíw>'> : flI'^rha^ (F. 24 v“ a) 
VF •• AAA.IF : (Dñ^'V : AW-fh .* (4) -Yfl : YlCA-f-A : AíF^ : 
«PAA s ¿.^rh ! AAA.y * WwAMr^P • (5) -411 ■ A.A.A ? (ohAlt^ •• 
A.>iA -• n^n.^ •• (0) jí’A í fliít'}4*A4*A'> * ?»Ah •■ <wíip¿;F-fc 
y 1 ;u;Fy”X*h.: ATI -■ -íi^iA.: n/^;^iF ■ a4*a 4* ■ (7) mní. 
flD- . A-A •• YlCA-FA -• -• 

AJ&VF'Í -• A^VF*} :•: 

: Ay”£F3r .- H-í í ’ '}*PY : 

Hítí:4»<. -■ '}‘Pe ■ /uYiV- ■ (8) ít-í-ílC-F * MH.Ít'ílrh.C •■ hA • I 

(1) y est en surcliarge. 

(i) Ms. : Hhdíir-. 

(3) míiil est en surcharge. 

(1) est en surcharge. 

(5) tn (copulatil) est en surcharge 
(0) n. est en surcharge. 

(7) AFaF est ainharique. 

(8) h.vy- est en surcharge. 
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? hA-nf •• n^¿ •• * «j^A-nf •• rt 

^/S.: hVCUhíf^ •• h<w> : VTHhíDÍ*^ •■ (1) at^ti'i' •• íi-í^V -• 

^ í : ^AíD.3: : íl^rUCi* ■• 

YlCt¡-f‘tí : #DÍ-íW>rtA- : (5) h.^f :•: 


TRADUCTION 

(F. -24 a) Apotres saints, moi-niénie je oous ai établis et 
je vous ai choisis, afín que vous deueniez des pécheurs 
d'hommes. 

1. Évéques, instituez apres vous des prétres et des diacres 
{commé) interprétes de la loi (3). Enseiynez-les selon la na- 
ture de [leur) esprit, vous-mémes {qui étes) les serviteurs dii 
Seújneur, et ne les souniettez pas par contrainte. Voccasion 
de la faute est variée; íaccouiplisseuient du péché aussi est 
varié. II ¡j en a quipéchenten tuanl leur procltain; il y en a 
qui péchent en allant vers la fenime d'iin honinie; il y en a 
qui péchent par idoldtrie. Enseiynez-leur tout cela, afni que 
(F. 21 r° b) les pécheurs ne jiérissent pas en vain. 

2. Vous prétres, si vous a vez repoussé tout cela, je ré~ 
clamerai le sany {des pécheurs) de volre main. Cest tout 
cela qu'ont prescrit nos Peres Fierre et Paul, nos Apotres. 
Celui qui le recoit quil soit fortuné! Celui qui le repousse 
qu'il soit niauditl 

O mes bien-aimés, soijez sayes pour le bien, l 'riches et 
vous pauvres, vendez vos biens; donnez Vaumóne. L'aumone, 
elle, [d) ce que dit {lÉcriturep effucera les péchés el vous 
placera devant le Uoi céleste, {alors que vous serez) purs, 
(ornés) d'un visaye lumineu.r, en sorte quil ne fera janiais 
soir pour vous. Demeurez des serviteurs {toujours) préts. Que 
sert íi rhomme, (sil) yayne le monde entier et perdson ame? 

II y avait un homnie {qui) ne connaissait pos le mal et le 
bien, niais administrait IEucharistie dans la peuret dans le 
iremblement. LorsqiCil mourut, les unges de lumiére et I anye 

(1) est en surcharge. 

(2) i‘ est en surcharge. 

(3) M. á in. : législateurs. 
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des ténébres vinrent et s’agiterent (F. 21 v° a) ¿i sonsitjet. Ifs 
conduisirent son ame vers le Christ;[aa boid de) sept jours 
{le Christ) rendít jmjenient contre elle et on la conduisit au 
SchéoL Le Sehéol cria d haute voLv et fiit ébranlé jusque 
{dans) ses fondements : « N'a/nenez ¡tas eet bomme; il est 
revétii {\)de lacbair de Jésus-Cbrist Notre-Saaveur et baptisé 
de son sang. Ainsi soit-il. Ainsi soit-il. » 

O mes [reres, écoutez-moi; je {vais) vons annoncer nnenou- 
velle. N'awiezpas les ricbesses. Cemr qui aiment les ricbesses 
nesontpas les serviteurs du Seig}ieur, mais les serviteurs (2) 
du diabte. Je nai pas de verge pour vons fnstiger et je ndd 
pas d'éqtée pour vons effrager, afin que roas ne soyez pas jetes 
dans la. [ournaise du feu {éternel). Le royanme des cieux 
sera meilteur pour vous. Suivez-moi dans la doctrine du 
Cbrist et únitez-moi. 

Sylvain Grébaut. 

Rczancourt, par Gournay-en-Bray, lo 1 octobre 191o. 


VI 

LE 8IXIÉME JOUR DE L’HEXAMÉRON D’ÉPIPHANE 
DE CHYPRE 

L'He.ra.méron d’Épipliaiie de Chypre est contenu dans le ms. 
éthiopien n" 3 ile M. É. Delorme. Pet oiivrage n’est encore 
signalé que dans trois mss. : le iP 175 de París (3), le n° 125 
de la collection á'Abbadie et VOr. 751 du Britisli Museum (1). 
Nous éditons ici le commencement du sixiéme jour, qui est le 
plus intéressant, afín de faire connaitre la recensión de notre 
inanuscrit (5). 


(1) M. á in. : enduil. —(2) M. á in. : le servileur. —(3) Cf. ROL'., 1911, p. 311, 
11. Nollce (les maniiscrils éthiopiens acquis depuis ÍS77, par F. Ñau. 

(4) Coiiti Rossini, Manoscrilli ed opere abissine in Europa, p. 698. 

(5) ]M. Ñau a bien voulu nous comiuuniqiKM* la note suivanto. 

L’llexaniéron éthiopien a oté edité et traduit par Ernst Trumpp, Das llexaéme- 

ron des I'seudu-Epip/ianius, 88 pages, Munich, 1882 (Abhamll. der k. bayer. . 1 k. 
der iri-fs., 1 CL; XVI Bd.; 11 Abth.), d'aprés le ms. du British Museum Or. 731. 
M. Trum])p a corrige l'étliiopien et a comblé ses lacunos á l’aide du inanuscrit 
arabe de Munich n” 203. Le ms. de M. Delorme e.st idontique au ms. ür. 751; il 
présente les mémes fautes et les mémeslacunes; il nepeutdonc rienajouter ál’édi- 
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TEXTE 

(Scripíio continua dans le ms.) 

(F. 41) v” b in medio) d/i't ' ’ HOf’h’l: s ÓM' ‘ ^C'íl • 

Miih'ttth.c : ■■ «nx-íh-F s t'hírc’i ^: nw* 

A- : >X¿ •• íiftí’l' s ¿)A'T|- í AJ^A ■ : .eiA'í:*??’ = ©JPia*'}!'* 

Xl^AA : : 9 ®.í1*í: -• ®.Cl-n'1|- 

?i‘7ll.íi'níh.í: : -• f,4*-TC • : ® 

w-A- : .e/ni- í í^jp/c : je-n. •• MiLíii]th,c A:i-í»-x-h ■ ‘rj^* 
C •• i'RA'F -■ HílijPfli- : ®nxH// í hof-óM- : 

’t .* nh^ -• T|-?iHII : M (F. 50 r“ a) ll.X'nrh.C •• * A"/ 

'> : )[xoo : dM' «• AJ^*A s nnH<wií?.íii>- : ViAÍb'I* * 'MlA'l* •■ ® 

h'ítii' (Ohm : : je.Vbír- -• Í»-A-" 1 > •■ ílIXí»»- .* flJnXl^ 

AA.lf<n>- : flJf.'IV.Xí'- -■ AAA í l^J^C -• •■ 

»l> -• n'lhíiHH : Mtlh-ttituC 

Mr*AA : q:T¿'l* : M'-nAlh •• WW-A- * 

íDhr^')¿ •■ 71'}+ • hnn -■ ?i‘7fi.íi+rh.c -■ A9 ®.íi*c • : 

jJ'Of-Óh •• XV+A'I* •■ flJW-A- •■ -* X'Ti 

•/ ■ ?i‘7ll.íi+íh.c í Z.m¿ •■ Xí+A'l' í ®A7‘r+'l* -• nhofS^h-f- 
ao^ . . g,|, . .|.nA+ : wh'íM' : nnWíwi^-í»*»- oim^A* 

"17 •• nmxíH»* •■ ®nníi'/”AA.ir<n»* k 

XlTAA -■ VT¿+ í ?i7AA'Tl- : 

■ 717+ • ?i‘7ll.íi'níh.í: : • ?i7AA+ = W- 

A« : }^ír.^'C ! ®Z.AA'"*»- •■ ®¿AP*<n»- : í»-A-"l} •■ 

tfo- : fliX?” (F. 50 r" b) AA.ir<n»- .• Yl^h.’t «* Yl^M' ' +flA 
+ : ®íi7A+ s nnH"»x-"*»- fljf.n, -• ?i‘7ii.íi'níh.í:: +71'}- * 
flI+nTI'}. -■ ílh"» ■ +?iHH í ?i‘7ll.íi'níh.C 

tioii ele M. Triirnpp. L’éthiopien est une mauvaise traduction du trxte arabe, doiit 
une copie est conservée á Munich; l’arabe est sans doute traduit, ou coniposé, d’a- 
pré^s un texte S3'riaque, qui derive peut-étre de la Cáveme des (résors attribuée á 
S. Éphreni et incorporée déj:i dans le Qalémenlos et dans la Vie á'Adam el d'Éve. 
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4‘M 


h 9 ^flí\ •• : 

h^Y,y : h*lll.h'nrh,C ■ ^íl. .* Íi:haí-Í,h : s W A» : h/h 

K" 7 // í -• í Jt'^H.^'ílrh.C • fflfflmVl- : 

\\tw : ;J-íD-A?l •■ -* Jt^'/ rh^PA^^ : h^.A. ■ 

: In^M' - yiAíb-í- *:: : W A" ' 

'/•rfi'PA^^ •• Hr/iAf : íKn»- i Mrl.^-dríbC -• ©¿AP-**»- ^jAh. 
i- ■• lílAíb'P •■ níí;l‘ fflh<w»Ti : In^ : íD^.n, : hlíl.h-ílfh^C : 
-íiTi'Y- -• ffi i-mi'í- -• ®p”Ah. ■ p”.pv. :: h*^v/ • n¿iíi<n>-.- m 
li.^'ílíh.C : ®Ti^i: ¡ líl^ -• ! A^^ : ho** ’ ÓM' -• A.P.* 

A :•: 


KP”AA í í:t¿'P : A-níi ; 

1 Mll.^'nrh, (F. :)0 v*’ a) c -• ¿.m¿ ■ tí 
jí-^A- •• ¡hfo}- ! ^nn.: n^A u’AM' i ua'b : ^rfi.s.[:] nn 
rllCP-.l^ -• ffl/^A"lV- : maotihi: ■ ^rh?. : ^P”Alíl : •■ AA 

A ! W A- : ffo^hYí’> ’ K^.\\í\ : <i>-A'l;'f-<n». •• n^^AA. 

ih • • (1) a}h^(\¿ h^ ■ (2) íDA,nKrAA :=: (3) mhr 

.^'i¿ í 'in-l: • W¿ •■ : AAA * KA'P^ * •■ 

nAiC s fflHPr/iíi>-<-! flí-Ai- •• s Ay.hn •• htU^ •• ?iP”¿ 

ipoi»- ! n^rAA.0- .* I (4) íD^i^n^rAA :•: 

(Dh9^^'^¿. ' li’i-p ’ ^ 3 \¿ : Mll.h-nríbC -• AAA * flrhP- : fflfflC 
: fflh'Plíl'n'l* í ffl^¿hn : ílíW-A'fc'f-í*»- s hfh^ ' (\h9^flii. 
i>- • •• -■ ffi^i^n^rAA 1 í 

rh,C s : AAA .* -■ mh'iilfl'í' ’ K¿\t(\ -• : A 

AA.O-: Á.mK‘ • ®;i,n Aíip. • (oh^nhrfi^ = (5) .• m 

n.K'ílrli.í: ■• ■■ AAA ■ W'A» ■ A-T/.'f-íH»- í ;»,¿hn = íd-A I; 

(F. 50 b) «f-íii»- : •• n^y”AA.ü- :•: í MH.^'nrh, 

c = -• (D^Véj^dx • ny”íih¿'i: -• (dw9^¿ -• h<w».- 

C í ^r/iíL : n^íP’AA.il- • fflPlin •■ /^A"l^ : AAA • n¿.a\Co^- •• 


(1) est en surcliarge. — (2) íd est en surcliarge. — (3) Ms. : íDh. ; flh". — 
(1) í»h.n¿*?ij6 ! se trouve au liaut clii fol.; un signe ele renvoi indique que sa 
place est ici. — (o) íoh. est en surcharge. 
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: n-ncvih * M\Uh’(\ih,C ■ : yf- 

A- -• i-üc : ^0, í níi'j'fchii-: ni 2 * '>‘7nc • fi-nh •■ nhcKjp 

> • íDníi9”AA.> : MltK'níh.C í íwih¿ ! ÍP*AA ? ‘í*A- • (DooTf 
4LCb -■ nq:T¿i' -• frníi: íD'i-'^/^e -• /^a-a ■ nm-t: •• ‘7'nc • 
h‘^V ■• MH.K'nrh.C • í «• 'íA't'f* • íD?ií/o¿'1h •■ 

'>A'fc'^ ••:= • 'íA'f:'f- = íD?i‘^^ • -iMvt ■ (I) KcnA-f- • 

A<-y> ■ níirhS. : (Dhmiao^ í Mll.K'níh.C ■• : 

: h<w»Ti: '/-p-nK- ■• n^íiHH •• m 

itíi níh.c :•: • 7'nír • AA-níi • (\hciij?ü- -• íDníiíP*AA. 

II- : (F. 51 r’’ a) mn^Aí'-A •• <D>iy”AA 1 MMh’ttth.C -• 

: h<w» : nfl-nh ■ : h^í -• • A-Aíi í A»'|í : Wfl 

’i : iD/w»jtA»'ll' 1 (DACh^'h • (2i Mri.K'níh.cA • KAíi-fc • <d 
A'í ■ : (3) Mii.^ nrh.c ■ ^Ay”A -■ (Dñ^nÁ -• ^A 

íP*?i •:: KA -• AA"y.^ •• A-níiA •■ O'P ■• ®A'} •■ ID<w».e.-A»^ :•: <DAA 
-■ hntLh-íl,h.Cñ -■ KaO'Ií • IDA'} •■ -■ íi*?!!, 

K-níh-c : ^'1hV7C ■ iDA'n?i = i Ka • }7¿ ■ A n?i -■ a» 

i: : IDA'} -■ ID/w»Jti-A-*'1h : ID>7¿ í Mll.K'nrh.CA * KAÍI'I-- • ID 
A'} ■• ID}i^<w»J^A"^ í ID‘7A»Í'F •■ A'ílíi -• IDi*»«¡'^'t: : : 

iD‘7A»i'F • ?i‘7ii.}i'níh.cA ■ íDiA'<¡-.e.'F- í Ky,V¿h(i- :•;: 

iD7-n¿ ! Mii.}i'níh.c -■ A-níi ? a>i^>íro¿ .- ^¿,^‘9^ .• id><í: 
rh : Offl't • 7Í\. -• • í7ií'-ID'1h h<w»TI : ,U^W : M 

ÍP* : IDliy í H}<PA ■ í7iíMD'1h •:: ID'}<Pí/i'1hA -• H}A'-r/i ■ 
íh.c : ID-A-f- : 7}\ : M?” : (F. 51 r« b) ¿Í.ín¿'1h : ID-A tl^ ■ V 

<PA : níTiCjP'e F • Tl'OC'F ■ Al^A .* ?iíP*1nr A- : nAiíIjPiD-jP 

'> • (4; HAmírD*»' : iDíi^jp: Mii.}i níh.c •■ Aní7iC.e‘e'1h • *** 
‘i'í'-'lh ! IDA-n : IDA'} -■ ID'}n'n ■ 1 IDI RA -• ID-A F -• I** 

AA'Ij •• íTiA'B 1 ID|*»AA'|J -• /lliA'B ■• ID-A'fc;>' *••: iD^Ti-fc -• ní7iC 
^ ■ híhs- s Híu^^hAA • wh^^téSM'r ’ nw-A- -• ‘7'nc í n 

•1: : hA : VA'.A -■ A'í: ■ A-n : IDA-I; •• '}n n 1 IDA't : Ai^lD'lh : (3) 

(1) Siiit la dittologio íDíiOi»^,^ : Tríi'l;-!-, laqiielle est d’ailleurs biíTóo. 

(2) A est en surcharge ici et deiix fois plus has. 

(3) h. est en surcharge. 

(4j jp est en surcharge. — (5) íd*\-I: : íh.e.at^' i se ti'ouve au liaut du fol.; un 
signe de renvoi indique que sa place est ici. 
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í at-fi't ííihCy^^ I híwi'H : ! 'Th'l-'^flA •• h*l 

lUh-íiitucy I (1) (Dhitih-íiih^c : •• ! í-n,: ^ 

(h : * rtnx • ñhChSfi ■ 

I : XCfld'l: * h^flC : 

ílíi^'h : ^ft't'Th • : HÍ'ÁT¿ • Mr : hriiV : 

Ar^^ . • hífo .. 

AA • AflAC^^'l* : wf.Xh'i ■ W-A^;I-II- : -ílCYi « íD^-Yh^ : at- 

(hf^ •• h<wi : ^(D-X : ni: : ■ ÍD^-Yh^ -■ /^A")> : (2) 

Mr : AAA • Yf-A- •■ hflh' :•;: íD^Yl : ?iA^ •* OrTh-íí-f- (F. 3 l 
v" a) hfi -• <w»a?iY1'Y- : n¿.(naa^ ■■ h^H.X'ílíh.C •■ hrJiA^ • 
h<wi : jlYhY- -• <wi/\?iYl^ s -• A-flíi = -• ® 

PWAí»- -• rAA.ll- • íl'ThíiHH -• Mm^'ílíh.C * ®A"?^^'Th ■ flJ 
'ncyv^'l* •• •• Jí-vii • A-n?i m: .- oj^jp,: ^/hi' .- 

s A-níi ■ An : 'Thncu • aaa.ü- •• ídM^-íi •■ a-í: .■ nr- 

Ai- : rjí-C : híW'H .- íDC'Y : íDh'PYl-íl^ ■■ ■ AA-Ílíi : 

Aíl •■ ^ÍICV ! AAA.Ü- ! nA.A.'Y- (DaofihY}^' : hAíl : '■ 

í^^'í : Ü-üh • An : frh<I>-í. : 'YO : MÜ^h-íliKC : 

A* ■ nhj't • ñ-üh :: 

íDAr^^ : ¿^a\a -• hn\\,h-(\ih,C : AM9^ : í Y 

í-A ! h<wí S YÍ-A'Y‘ -* •• A^'ls í An -• ^TtaTríD. -• Y4-A -* <l>- 

A-í- : : ÍDÍ.ÍW1J2.T : J2.Y/"'h : ñaoíí:^^^ :•: (3) flJYÍ-A^ 

A : • AMr s (DMfhí^fi, : íiAn ■ An • JP.ÍDK-ÍI -• 

^-n-to- •• (DfLw;u •■ 'Yn -■ Aoí»- •■ íDnr-A-F ■ rj^-c íoAn • 

WA ■ (F. al v" b) AA-nA • A-n?i ■ ÍDYAA» ■ ’U O) 

hóñ • Í.Y.^A -• : í-rAn- : «?f : rAA : <w»A?iYl'Th : 

■ Mll.X-níh.C í h<w» .- JPAC7- • : A<w»aA 

A^‘ :•: • AA-n?i : AA • A-n?i : Í-'FAA s nXílh 

®?C •■ ÍD-A-Í- í «FA^'l- ! ••:■ 

íDAr^'lh [•] ¿.mí? í Mtlh-ílfh^C : A^J^r s hr^A't^ -• 

: híW» : ¡ J2.JÍ-^Y- * AA-n?i •• híW» : JP-AÍ-Í- : 

(1) V est en surchargo. — (2) Ms. : íd^a''. at est d’ailleurs biffé. — (3j Suit 
la dittologie : tDfitmfi'p : fíavjZ’ñ ^^. 
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II- : ÍDJ?,A^K* s h9^Í.lh : - h9^Ílf‘ * ÓBW : íOhA^i^ 

: íD/?,í|«fe I h'iM^ •• íDj?»‘inC : 0^: ■ ■ íD^V'íl 

•• : íDVf-A- ■■ •■ fflhAíi5:lf<»»* ! 

*»• í A»i.- :•: 

[-•] AfllíT • Mrt^t'ílrh.C .* : 

: híW : •* -■ ffl?»'íAA'lh -* íoin^A- •• 

'^íh‘PAJP•í •■ /?.Air»AíP • A^i: ! íi'ínA ■• ÍD-Ií/DA ■ íD 

W-A- -• ?»*íAA'lh : Í^>t\r 69 * ’ AA-níi -* ?iA^ •• •* 

•> : n<n»- : ÍD/?,Í\-A'> ■ AAA.irín». : vf*A» : (F. 52 r“ a) ‘1-n¿ :•: 

: Ti-í-f: : ?»‘1II,^-nrh.C ■ é/n¿ ' 1-üC • AA^Íl?» •■ 

rtah‘hi: -• : ?»ir»^cnAi2 •• ^iVAC • htm : .■ A<-JP> s 

ÍT’AA : W-A- • n-üC -• H<f.niír<n>- : hn\\.h-üih,C ; íiA A-íl?» * 

'ÍIH-'Í • AAA.ir<n>. ; (DWtl : nAiCjP^e'lh -• iflíl^ ■ fflíTfiJPfl»-'lh • 

fflAAA^ ?»ir»W'A- .• nAiCjP^e^ : -• Mvn ■ -• M 

H.^t'íirh.c • : nw-A- • /^*í! íDiP/wijp.- nnAiCf-.y -■ i 

Vtl •■ í’h/?.íD'^ : i Íl>-A'^ ■* Íí^l^ : 

nh/w» Í J?,n, •■ Mli.^'ílrh.c : níi¿^ : ÍD>/^Í1 : Mli.^-níh.C -• 
Aíi^ir» : : íl>-A'^ ■• 'li'f: : : Mll.h’ílftbC * A,¿ 

hn • A»ij : ¿^>1. : ÍDh^tx9^flfÍ : A^i: : nW^A* ■ • H 

¿rníTíH». í Mll.^-níh.í: •:: ... 


TRADUCTION 

(F. 49 V® b in medio) Sixiéme jour, c’est-a-dire jour du ven- 

DREDI. 

Le Seiyneur eréaleur, dont Vceuvre merveilleuse n'est pas 
coiDnie, reyarda loute {la création) le sixiéme jour, afín de 
l'orner el de 1'embellir. 

TyPE (oU : DESCRIPTIOX) DE LA CRÉATION DES SERPENTS 
ET DES OÜRS. 

Alors le ¡Seiyneur voulut creer les serpents et tous les ours 
de la Ierre. Le Seiyneur dit : « Que la ierre produise les 
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ámes des {étres) vivants! » Et aiissitút la Ierre 'produisit les 
serpents d'aprés l'ordre da (F. 5ü r" a) Seigneur, á la pre- 
miere heure, le sixieme jour, chacun selon leur espéce, deux 
(par deiLv), múle et femelle. II ordonna qidils soient varíes 
dans leur aspect et dans leur forme, qu'ils paissent sur la 
terre et qu’ils púturent. Et il fut aíusi sur l'ordre da Sei¬ 
gneur. 

TyPE (OU ; DESCRIPTIOX) DE LA CRÉATION DES LIONS 
ET DE TOUTES LES AUTRUCHES. 

Ensuite le Seigneur ordonna a la terre de produire les 
lions et tóales les autruches. Et il ful ainsi. uiloi's le Sei¬ 
gneur créa les lions et les autruches, que la terre avaitpro- 
duits deux {par deux), male et femelli‘, caries chacun dans 
leur aspect et dans leur forme. 

Type de la créatklx des aximaux. 

Ensuite le Seigneur créa toas les animaux de la terre; il 
les sépara; il les élahlit variés dans leur nature et leur 
(F. 30 r® b) forme, deux par deux, male et femelle, chacun 
selon leur espéce. Le Seigneur dit : « Devenez nombreux. » 
Et ils se multipliérent selon l'ordre du Seigneur. 

Type de la création des reptíles. 

Pilis le Seigneur dit : « Que la terre jtroduise tous les 
reptiles! » Alors elle écouta l’ordre du Seigneur et se mita 
produire les reptiles : d'abord parmi les reptiles le serpent 
et ses esperes, deux par deux, {puis) aprés eux tous les rep¬ 
tiles, auxquels avait songé le Seigneur et {c¡u’)il avait établis 
deux par deux, en ordre. Et il fut ainsi. Le Seigneur dit : 
« Devenez nombreux; muUipliez-vous et reniplissez la terre. » 
Alors le Seigneur lesbénit. Cela eut lien d la deuxiéme heure 
le sixiéme jour. 


Type de la création de l’romme. 

Ensuite le Seigneur (F. 50 v® a) créateur, qui est vivanl, 
spirituel, {qui) posséde trois personnes, {mais) est un dans 
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SO no ture, sa jniissance, sa divinité et est un seul Dieu, 
regarda tons les anges; i! nen trouva parmi enxouciin {fait) 
á sa resseniblance ni par Vaspect, ni par Vapparence, ni par 
la fvnne. Puis le Seigneur regarda les oiseaux et les pois- 
sons de la nier, qui vont dans les abimes; il nen trouva 
aucun parmi enx {fait) á sa ressemblame ñipar l’aspect, ni 
par l'apparenre, ni par la forme. Ensuite le Seigneur 
regarda le soled, la lime el les étoiles; il nen trouva parmi 
eux aucun {fait) ¿i sa ressemblanee ni par Vaspect, ni par 
bapparence, ni par la forme. Alors le Seigneur regarda les 
bétes et les animaux; il nen Irouva aucun {fait) ¿t sa res- 
semblance ni par Caspect, ni par Vapparence, ni par la 
forme. Fuis le Seigneur regarda tou tes ses eré atures; il nen 
trouva parmi (F. 5o v" b) elles aucune {faite) a sa ressem- 
blance. Alors le Seigneur exulta et se réjouit dans sa misé- 
ricorde. II voiilut rréer un \étre fait) ñ sa ressemblanee, lui 
donner puissance sur {les élres) qiCilavait erees et Córner de 
sa lumiére. .\lors le Seigneur avant toute opération dit ¿lee 
¡n'opos : <( Faisons Chomme á notre image et tí notre ressem- 
blance. » Le Seigneur ]>rit conseil avee son \ erbe et son 
Esprit sur la rréalion de Chomme. La Trinité se réjouit de 
cette eeuvre. 

Alors le Seigneur prit un peu de feu, un peu depoussiére, 
un peu de vent et un peu d'eau, quatre {éléments en quantité) 
égale pour chaqué {partie). Le Seigneur leur ordonna de se 
réunir et de s'adapter entre eux. C'est ainsi qu'ils se réuni- 
rent sur Cordre du Seigneur. Alors il fit Chomme á son 
image et á sa ressemblanee (F. 51 F’ ¿Opar Cajqu/vence el la 
forme. Le Seigneur voit; de ménie Chomme voit; mais ce 
que voit Chomme a une limite et une mesure, {alors que) la 
visión du Seigneur n’a pas de limite, ni de mesure. Le Sei¬ 
gneur entend; Chomme entend; mais Caudition de Chomme 
a une limite et une mesure, {alors que) Caudition du Sei¬ 
gneur n’a pas de limite, ni de mesure. Le Seigneur parle; 
Chomme parle; mais le langage de Chomme a une limite et 
une mesure, [alors que) le langage du Seigneur na ^las de 
limite, ni de mesure. La nature de Chomme et ses {quaiités) 
bonnes sont contingentes, {alors que) la nature du Seigneur 
etses {quaiités) bonnes ne sont pas contingentes. 
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Le Seigneur a fait l'homrne; ií a voii/u {le) rendre parfait 
et ü a insuf/lé sifi^ son visage Fesprií de vie. C'est ainsi 
qii'Adarn a vécu et est devena {an étre doné) d'une ame de 
vie. Quant d Vinsufflation que fit le Seigneur sur le visage 
d'Aadm, (F. 51 r“ b) elle créa en lui une ame substantielle, 
plus glorieuse {et) plus élevée que toldes les substances qu'il 
avait rréées. Le Seigneur choisit {cette) substance bonne et 
[lui donna) le cceur, la beauté et la raison, {qualités) remar- 
quables. II la fit avec trois principes; trois principes sont 
{done) en elle. L'úme a une nature, une, indivisible et insepa¬ 
rable de tóate maniere, niais elle a le cieur, elle a la raison 
et elle a la vie; trois {principes) sont dans une substance 
{unique). C'est ainsi qu'elle devint semblable au Seigneur; et 
le Seigneur dit vrai, Inrsquil dit : « Venez-, faisons Vliomme 
(i notre image et ci notre ressemblance. » 

Explication des (¿UATRE éléments. 

Au sujet du peu de feu dont a été créé Adam. 

Pourquoi Adam a-t-il été créé d'un }teu de fea'-? C'est a fin 
quil égaléd la substance {du feu), qu'il fút touí entier lamiere, 
qu’il fút ardent, qu'il brúlcUpar Il( les démons et que la puis- 
sance d'Adam fút sur toute {espéce de) feu et 7ion pas seule- 
ment {sur) le feu, (F. 51 v” a) mais {sur) les unges que le 
Seigneur a créés de feu, pour que les auges fussent {établis) 
pour le ministére de Vhornme, qu'ils l'aidassent et qu’ils 
fussent avec lui sur l'ordre du Seigneur et que les {créa- 
tures) célestes et lumineuses fussent sous la sujétion de 
l'homrne. C’est ainsi que le soleil est sous la sujétion de 
l'homrne, lorsqu'il brille sur lui et pourvoit pour lui {á la 
croissance) des plantes de la terre; c’est ainsi que lo. lime et 
les étoiles sont soumises á l’homrne, lorsqu’elles hrillent sur 
lui pendant la nuit. Les anges aussi sont sous la sujétion de 
rhomme, lorsqu'ils vont vers le Seigneur et intercédent pour 
l'homrne. 

Pourquoi le Seigneur a-t-il créé Adam d'un peu de vent? 
C’est afin que les vents lui fussent souinis, lorsqu'il sent le 
vent dans son nez, l'eaywe et Vaspire avec mesure. Quant 
aux vents, ils sont soumis u Adam et ti ses fds aussi, lors- 
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qu'ils sortent de leur réceptacle etsouf'fíeuí vers lesarbres el 
les plantes de la Ierre, lorsqit’ils soufflent (F. ól v" b) sur les 
habits des homrnes el lous ses biens el encore {lorsqu'ils) 
jioussent les nuages, afín de [les) reniplir cl'eau avec les auges 
que le ^eigneur enrole, pour faire ntonler les nuages vers les 
hauteurs. Puis lis sont souinis d Vhonnne, lorsgue dhonune 
vogue dans fies navlres sur les abanes el aulres [profon- 
deurs). 

Pourquol le iSelgneur a-l-il creé Aclani d'un peu d’eau? 
Cest afin que les eau.v fussent souniises d Vhonune, afín qu'il 
en bút, quil en usát, qull en arrosát les arbres el aulres 
{plantes), qu'il (en) abreuvOt les anirnau.r el qu'il en fit re 
quil voudrait el f¡ue les nwnstres niarins, les poissons, lous 
les oiseau.r du ciel el les nutres [animaujc) lui fussent souniis. 

Pourquoi le Seigneur a-l-il creé Adam d’un peudepous- 
siére? C'estafin que les bétes lui obéissent, que les anitnaux 
el lous les reptiles lui obéissent [el a/in) quen premier lien le 
lion, le chanieau el lous les animaux obéissent éi r/tomnie, 
car lui-méme monte sur eux el imitóse sur eu.r toutes (F. 52 
r" a) [sortes de) dioses. 

Ensuite le Seigneur créateur a jdit Vhomrne, c'est-íi-dire 
Adam, desquatre éléments, a fin qu’ils fussent égaux á toutes 
les créatures que le Seigneur arad créées. Mais l'homme esl 
grand sur elles el {son) ame substanlielle, raisonnable, 
vivante el élevée esl {supérieure) d loute substance, car le 
Seigneur acréé l'dme. Va embellie de loute beauté. Va appelée 
selon la nature de l’dme « vie immortelle » (el) Va mise dans 
Adam. Comine dit le Seigneur dans la Loi: « Le Seigneur 
a pris Adam el Va placé dans son paradis, car le Seigneur 
n’avaitpas trouvépour lui d'aide, ni {d'étre) semblable d lui 
dans toutes les créatures que le Seigneur avait créées (1). »... 

Sylvain Grébaut. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray. lo 2 octobre litio. 


(1) Gen., II, 15 et 20. 
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D*" Félix IIaase, L¡levarkrilische Untersuchimgen zur orientalisch-apokry- 
j)hen EvangeUenliteralur, 8°, 91 pages. Leipzig, J. C. Hinrichs’sche 
Buchhandhmg, 1913. — M. 3. 

Nous avons lii avec un tres vif intérét le travail de M. F. Haase. II se 
recommande par sa simplicité, sa clarté et sa précision. Si Fon ajoute 
qu’il est écrit dans une langue á la fois sobre et alerte, c’est dire le réel 
attrait soiis lequel il se présente. 

11 est divisé en onze chapitres, en téte desqiiels figurent une série d’in- 
dications bibliographiques, rangées sous la rubrique : Quellen und Litera- 
tur. — y. Ein koptisches Aegypter- oder Elnonitenevangelium. — 2. Das 
Evangeliiim des Gamaliel. — 3. Das koptische Evangeliinn des Bartholo- 
indus. — -4. J)as Evangeliiim der Zwdlfapostel. — 5. Ein angeblirhes 
Pelrusevangeliam. — d. Das Thomasevangeliwu . — 7. Das arubische Kind- 
heitsevangelium. — 8 . Das Prntevangelium des Jakobus. — 9. IHe arabische 
Geschirble des Zimmervmuns Jnsef. — J(l. Die Pilatusaklen. — íl. Transi¬ 
tas Mariae. 

Cet opuscule ne s’adresse pas uniquement au groupe restreint des 
spécialistes, qui éditent les documents originaux, destinés á servir de 
uiatériaux aux historiens; tous ceux qui font des travaux de seconde 
luain Fétudieront avec profit. C’est sans doute ce qui explique pourquoi 
M. Haase s’est toujours eíTorcé de rester extréniement concis, de se nion- 
trer méme parciinonieux d’informations et de bannir tout détail intéres- 
sant, qui eíit pu resseinbler á un hors-d'ceuvre. Mais simplifa-r e.st loin 
de vouloir dire écourter. Aussi á certains endroits, le sujet nous a paru 
traité d’une facón trop sommaire. Citons, pour exemple, le chapitre qui se 
rapporte á I’Évangile de Fierre. Par contre, Fappréciation de Faiiteur en 
ce qui eoncerne Fensemble de cette ceuvre est juste et concorde avec celle 
de M. Guerrier sur le Teslament en Galilée (1) (Patrologia Orientalis 
Grafíin-Nau, t. IX. f. 3; fascicule publié en méme temps que les Literar- 


(1) « On coiinaít du Teslament en Galilée im texti* copte inoins complet... que 
le texte éthiopien. La découverte en est due á M. K. Schmidt qui l’a lait con- 
naitre des 1895. 31. .1. Bick a découvert, dans un manuscrit palimpsesto de 
V’ienne, un fragment latin tres court. Ce texte a été rétabli, en partie, d’une 
facón plus complete jtar 31. E. llauler •> (Guerrier, p. 35). Le texte copte, dont 
il s’agit ici, n’est autre que YÉvangile de Piet're. 
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kritische Unfersuchungen). « Die beste Losung des schwierigen Problems 
ergibt sich dann, wenn man unnimmt, die Schrift ist von einer gnosti- 
schen Partei zur Bekampfung anderer Gnostiker verfaszt » '.Haase, p. 37). 
« On a sans dente remarqué combien mamiu^t d’unité la doctrine du 
Teslament... toar á toar gnostique, par exemple, et antigiiostique » 
(Guerrier, p. 18-19). Nous aurions mauvaise gráce, le but n’étant pas le 
méme ici et lá, á vouloir comparer le chapitre en question á l’article de 
M. H. Stocks, intitulé : QucUen zur fíekonslniklion des Pelrusemn¡ieliums 
et récemment paru dans la Zeitsrhrif't fiir Kirrhengeschichte, XXXIV 
Band, 1 Heft, mais la différence entre Pun et l’autre semble extréme tant 
sous le rapport de la bibliographie que sous celui des renseignements 
donnés. 

Cette remarque faite, il nous est agréable de louer le travail de M. Haase 
et de le caractériser comme étant un excellent manuel de vulgari- 
sation (1). 

Sylvain Grébaut. 


D* Nikolaus Pfeiffer, Die ungarische Dommikanerordensprovin:- von 
ihrer Gründung 1221 bis zur Tatarenverwiislung 12ál-12i2, 8°, xvi-240 
pages. Zuricli, Gebr. Leemann et C“, 1913. 

L’étude de M. le D‘‘ Pfeiffer sur la province hongroise des Dominicains 
pendant la période 1221-1242 constitue une monographie intéressante. 
L’auteur, qui a beaucoup lu, connait á fond son sujet; aussi la bibliogra¬ 
phie qu’il en donne est-elle étendue {Lileralurverzeichnis^ p. i\-.\vi). 
II ne cherche pas á faire montre de son érudition. inais il vise avant tout á 
la clarté. Les faits, bien coordonnés, vérifiés attentivement et exposés 
avec précision, sont mis en relief selon leur importance respective, l’ac- 
cessoire n’enipiétant jamais sur le principal. Le récit, qui occupe un peu 
plus de la moitié de l'ouvrage, se poursuit dans une langue tres sobre, 
laquelle n’est pas sans une certaine élégance. 

L’ordre des chapitres est le suivant : 1. Die Enlstehung der ungarischen 
Dominikanerordensprovinz. — II. Die Kfiisler der ungarischen Domini- 
kanerordensprovinz. — IIL Die Zurückdraiigung der Hdresie in Bosnien, 
wie auch in den iibrigen südslavischen Lándern der ungarischen Krone 
und die Dominikaner. — IV. Die Kwnaneyi-Wission und die Domini- 
kaner. — V. Die ungarischen Dominikaner und die an den Grenzen 
Asiens zurückgebliebenen heidnischen lingarn. — M. Kirclilich-diplonia- 
tische Tdíigkeit der Dominikaner in Beziehung zuin Künigreich Ungarii. 

Ce (jui caractérise le travail de M. Pfeiffer, c’est (pie les documents dont 
il s’est servi se trouvent mis á la disposition du lecteur dans un appendice 
d’une centaine de pages. Et rien n’est plus facile que de les consulter, 


(1) Notons que le « inanuscrit de París » édité par Wallin (cf. ROC., t. XVI, 
1911. p. 325) est aussi appelé, par M. Ilaase, un « manuscrit de Suéde ». 
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car, classés conformément au plan de l’ouvrage lui-méme, ils sont précé- 
dés d’un répertoire analytique dressé avec soin. 

En résumé, M. Pfeiffer a allié la solidité de la docmnentation á l’aisance 
de la forme, et la lectiife de son ouvrage est anssi instructive qu’at- 
trayante. 

Sylvain Gbébaut. 

Dom Paul Renaudin, Questioiis religieuses orientales, in-12, 230 pages. 

París. Téqui, 1913: 2 fr. 

Dom Renaudin a réuni, dans ce volume, des articles d’inégale lon- 
gueur, sur des questions d’histoire et de littérature religieuses d’Orient : 
1° L’église copte « orthodoxe » et Punion avec Rome, p. 1-80 et 161-168, 
esquisse l’histoire de l’église jacobite égyptienne (une volonté, une nature, 
une hypostase, une personne en Xotre-Seigneur), des tentatives faites 
pour la réunir á nouveau á l’église romaine et de la formation du petit 
troupeau catholique actuel ofbciellement protégé par le gouvernement au- 
trichien. — 2° Les décisions de Benoit XIV et l’église copte catholique, 
p. 81-99. Benoit XIV, en 1741, placait les coptes convertís sous la juridic- 
tion du patriarche de Jérusalem Athanase et continuait ensuite de s’inté- 
resser á leurs usages. — 3" Une page de l'histoire du monachisme grec, 
p. 103-119, nous fait connaitre le moine Christodule né prés de Nicée et 
mort dans Pile d’Eubée, en Pan 1100. — 4" L’église catholique á Corfou, 
p. 123-130, sous les princes normands, les Vénitiens, les Francais et les 
Grecs. — 5° L’église monophysite d’Abyssinie de 1867 á 1869, d’aprés un 
auteur arménien, p. 131-158. C’est un extrait de la relation du Pére 
Dimothéos, envoyé en 1867 de Jérusalem en Abyssinie pour demander 
Pélargissement du cónsul anglais emprisonné á Magdala. On y trouve 
d’intéressants détails sur les croyances et les pratiques religieuses des 
Éthiopiens. — Deux autres articles, p. 169-206 et 223-227, contiennent une 
courte liistoire de la littérature copte et Pindication des manuscrits litur- 
giques coptes conservés á París. Trois appendices (209-222) contiennent 
un mémoire de Renaudot sur une tentative d'union des Protestants avec 
les grecs, un ordre de Napoléon P’*’ en faveur du monastére du Sinai, 
et une notice sur saint Julien du Mans honoré en Russie. 

La plupart de ces sujets ont été développés par Dom Renaudin dans la 
premiére série de V07'ient Chrétien (voir la table des matiéres, t. X, 1905, 
p. 467); nous souhaitons qu’il trouve les loisirs nécessaires pour nous 
adresser de nouvelles études sur Péglise d’Égypte. 

F. Ñau. 

O. Tafrali, docteur és lettres, Mélanges d'archéologie et d’épigraphie 
byzantines, 8«, 96 pages. París, Geuthner, 1913; 6 fr. 

Les deux premiers articles (p. 1-39), consacrés á Péglise de Saint-Démé- 
trius de Salonique (date de Péglise et des mosaiques; réparations faites á 
Péglise au vii® siécle), ont paru dans la Revue iVarchéologie, en 1909. L’au- 
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teur, d’aprés des sources éditées et manuscrites, établit que l’incendie du 
vn® siécle, qu’il place sous Héraclius. entre G'29 et G34, n’a endommagé 
que les boiseries intérieures et le plafond de l’église. Les réparations, 
comiiiencées aussitót, ont été dirigées par un certain Léon, éparque 
d’lllyricum. et ont été achevées au temps de Constant II. L’église avait 
été bátie au v® siécle, Ces deux articles avec le suivant, p. 40-50, sur € le 
Tribélon de Saint-Démétrius de Salonique », complétent les ouvrages du 
méme auteur annoncés plus liaut, cf. p. 105. La fin de l'ouvrage est con- 
sacrée aux «inonuments roumains d'aprés les publications recentes» et aux 
inscriptions grecques chrétiennes du Sinai; vingt-deux inscriptions sont 
reproduites, ou transcrites et commentées, d’aprés les estampages de 
M. Couyat-Barthoux. 

F. N.vu. 


Courtes notices. 

W'. E. Crum. Theological Texis fvom Coplic Papyri, edited with an 
Appendix upan tlie arabic and coplic Versions of Ihe Life of Pac/m- 
mius (Anécdota Oxoniensia, semitic Series, part XII), 4', 20G pages, 
9 planches. Oxford, Clarendon Press, 1913; 25 sli. net. 

Les 29 fragments de papyrus coptes, p. 1-170, sont les restes de plus de 
trente volumes, achetés par Lord Aniherst en 1905-190G et acquis depuis 
par M. J. Pierpont Morgan. Deux se rapportent á la Bible (Ruth, Psaumes, 
Jean, Tite); cinq aux apocryphes (Hénoch, Vierge, Marc); six sont des 
fragments de sermons (l'un attribué k Damien d’Alexandrie et un autre 
á Saint Grégoire de .Xazianze), et huit des fragments de martyrologes; six 
sont des histoires de moines, les plus longs (p. 86-lGl) contiennent des 
fragments sahidiques de deux vies de saint Pacóiue. Ce sont ceux-ci ([ui 
ont conduit M. Crum a étudier Ies versions arabos des vies ile Pacóme et 
á signaler, á cóté des éditions de M. Amélineau (Musée Guimet, XVII) et du 
Caire (1891), deux antros manuserits importants, l’un con.servé á Paris 
(n® 2GI) etapparenté au grec, l’autre conservé au Vatican ^n'’ 172) et appa- 
renté á la versión sahidiquc. M. Crum a ajouté des sommaires, une tra- 
duction anglaise, de nombreuses notes, des Tahles et 21 spécimens des 
écritures. Signalons encore le fragment 13 (p. G2-G3) paralléle á deux 
anecdotes des Plérophories de Jean de Maiouma [Patr. Or., t. VIH, p. 67- 
G8) et les notes de M. Crum montrant, d’ai)rés deux témoignages, que 
les Plérophories ont sans doute été traduites en copte sous le titre de 
€ Témoignages de Pierre (Libére) ». 

F. N. 

Oscar vüN Le.mm, Bvuchsliicke koplischer Mnrlyremklen, I-V, gr. 8®, 
84 pages, 1 planche (Méinoires de LAcadémie imp. des Sciences de Saint- 
Pétersbourg, classe hist.-philoL, t. XII, n° 1, 1913). 

Cette publication coutient : — I. Le martyre de Théodore LOriental et 
de sos compagnons Panikyros le Perse et Leontios LArabe d’aprés 
GoleniscevbO (1 feuille papyrus) et Borg. C.XLVIII (2 feuillets). — 11. Les 
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prodiges de Théodore TOriental, d’aprés Borg. CXLIX (1 feuillet). — III. 
Le martyre de saint Leontios l’Arabe, d'aprés Borg. CXLVII (6 feuillets). 
— IV. Le martyre de saint Heraklides, d’aprés París 129 (16) (2 feuillets), 
Goleniscev 15 (1 feuillet), Brit. Mus. Or. 3581 B (43) (I feuillet); ces qua- 
tre feuillets proviennent d’un méme manuscrit. — V. Le martyre de 
saint Tsidore, d'aprés Borg. CL (6 feuillets). M. O. de Lemm ajoute des 
introductions, des notes, une traduction allemande et des Tables. La 
planche reproduit une page du papyrus Goleniscev 50. 

Dom André Wilmart et Eugéne Tisserant, Fragmenls grecs et latins 
de rÉi'ítngile de Barthélemg, 8°, 78 pages. París, 1913 (Tirage á part de 
fíevue Biblique, avril-juillet 1913). 

f'-ette brochure contient les textes latins et grecs, avec une synthése des 
textos coptes et slaves conservés sous le nom de Bartliélemy. Cet évan- 
gile a souvent une forme apocalyptique. Barthélemy interroge le Christ 
et la Vierge sur les siijets qui lui tiennent á coeur. Ce procédé se retrouve 
dans toute la ¡itlérature j)seudo-('Aéme7itine oü Clément interroge saint 
Pierre, et dans la Didancalie de A'otre-Seigneur Jésus-Chi'ist oíi les apo¬ 
tres interrogent le Christ (cf. fíOC., t. XII, 1907, p. 225). 

Le texte copte du « livre de la Résurrection » attribué á saint Barthé- 
leiny, traduit par M. Crum dans R. de Rustafjaell, The Lighl of Egypl, 
Londres, 1909, p. 110, vient d'étre édité et traduit avec des textes simi- 
laires, attribiiés á saint .lean, et des Sermons, par M. W. Budge, dans 
Coplic Apocnjpha hi the DiaJecl nf the Uppe7- Égypl. Londres, 20 sh. 

M. Chaine, Catfdogue des manuscnts élhiopiens de la collection 
Mondan- y idailhel, 8°, 70 pages. París, Leroux, 1913. 

Le R. P. Chaine, qui a déjá catalogué les manuscrits éthiopiens de Ber¬ 
lín, BüC., t. XVII, 1912, p. 45 et ceux d'Abbadie, 8°, 170 pages, París, 
1912, vient encore de décrire les 113 manuscrits laissés á la Bibliothéque 
Nationale de París par M. C. Mondon-Vidailhet, professeiir á l’École des 
langues orientales, mort le 29 nov. 1910. Vingt-sept de ces manuscrits 
sont en gheez. Nous noterons parmi ceux-ci une chronique abrégée (26); 
un recueil d’annales (27); le Kébra Nagast avec deux listes de rois (24) ; 
deux manuscrits de Porgue de la Vierge (7 et 8); un synaxaire (15 et 16). 
Les autres manuscrits sont en amharique ; Comput, histoire, fable, théo- 
logie, poésie. « Du fait du grand nombre de ces derniers, Pétude scienti- 
fique de Pamharique, difficile jusqu'ici á cause de la pénurie des maté- 
riaux, devient possible en Europe. » Ces manuscrits ont été acípiis par 
M. M.-V. durant les cinq ans qu’il a séjourné en Abyssinie, de 1891 á 1897. 

Louis PiRoT, L'cenvi'e exégétique de Théodore de Mopsneste (350-428 
aprés J.-C.), cum approbatione superiorum; Romae, sumptibus pontificii 
Instituti biblici, 1913, gr. 8°, xx-334 pages, 5 fr. 60. En vente á la librai- 
rie Max Bretschneider. 

Aprés Pavant-propos, la bibliographie du sujet, et une introduction sur 
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l’école exégétique d’Antioche, l’auteur expose en neuf chapitres, au sujet 
de Théodore ; sa vie, ses écrits exégétiques, sa préparation scientifiqne, 
son texte biblique, son canon, sa doctrine de Tinspiration, ses regles 
d’herméneutique, son interprétation des prophéties messianiques, ses 
opinions exégétiques sur l'Ancien et le Nouveau Testament; il termine 
par le récit de la campagne contre Théodore de Mopsueste et de sa con- 
damnation en 553. 

M. Pirot a exposé, avec grande érudition, la thése traditionnelle. Aprés 
avoir écrit, p. C1 : « L’orthodoxie de Théodore de Mopsueste ne fut pas 
sérieusement discutée de son vivant. Comme son maitre Diodore, il jouis- 
sait á sa mort, en l’année 428, de l’estime et de la vénération iiniverselles. 
On vanta ses ser^^ces, on déplora sa perte, on le célébra dans des 
panégyriques... on vit méme Jean et Domniis d'Antioche, saint CjTÜle 
d’Alexandrie, Proclus de Constantinople, écrire de chauds plaidoyers pour 
défendre sa mémoire »; il esquisse les luttes christologiques oü Théodore 
se trouva mélé aprés sa mort, cf. p. 305, note 2, et conclut, p. 304, que ses 
opinions théologiques « se résumaient, nous le savons, dans la négation 
du dogme de ITncarnation et de la maternité divine de la Tres Sainte 
Vierge, dans l’afíirmation d'une double personnalité dans le Christ ». 
Aous espérons qu’aux ouvrages de Théodore déjá retrouvés viendront 
s’en joindre d'autres nombreux (pi’il y aura intérét á comparer aiix écrits 
grecs de la fin du iv® siécle. Son traité en quinze livres su?' VlncaruaHo?? 
est conservé, en traduction syriaque, dans un manuscrit de la Ifiblio- 
théque de Séert: « partout oü il parle de Tunion, il dit qiTil y a u?ie hypostase 
dans le Christ ». Cf. Comptes ?'endus de rAradé)nie des Insr?'iptio?is et Belles- 
Lett?’es, avril 1909. p. 300 á 307. Cette opinión de Théodore a géné quel- 
que peu les nestoriens rigides qui se réclament cependant de lui: aiissi 
dans un ouvrage nestorien du vii® siécle, édité Pan dernier et non encore 
traduit, Pauteur a un chapitre intitulé : « Pourquoi, lorsque le bienheu- 
reux interpréte (Théodore de Mopsueste) et les Péres d’avant lui ont usé 
déla locution loie hypostase {fj?iuu??iá) da?is le Christ, la condamnons-nous 
maintenant? » L'auteur répond »[ue les Orientaux ont dit « deux hypo- 
stases » pour combatiré plus efficacement les Théopaschites; cf. Theodorus 
bar Kóni, Liber srholioru???, pars posterior, edidit A. Scher (1), Paris, 1912. 
p. 191. 

Nous venons aussi d'éditer et traduire un traité de Théodore contre les 
Macédoniens avec de nouveaux détails sur sa vie et sur la campagne 
menée contre lui(Prt/r. Or., t. IX, p. G35-007; 50.3-516: 571 578). Xoiis avons 
cité Ibid., p. 636, note 2, le témoignage d’un auteur nestorien disant : 
í Pour ces trois lettres (Jacques, 1 Pierre et 1 Jean)... Théodore n’en fait 
mention en aucun endroit et n’en apporte le témoignage dans aucun 
des écrits qu’il a faits. » C’est sans doute pour cela que ses adversaires en 

(1) Nous espérons que l’actif éditeur traduira bientót ces deux voluiaes et 
que M. Chabot traduira aussi le commontaire de Théodore sur l'évangile des 
saint Jean édité par lui en 1897 afín que ces documents puissent étre utilisés 
par tous. 
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ont conclu qu’il les rejetait. Des éditions de nouveaux ouvrages nous per- 
mettront sans doute de juger les anciens de maniére plus équitable qu’on 
ne peul le faire á l’aide de fragnients et des témoignages d’amis et d’en- 
nemis également passionnés. 

F. N. 

N. Banescu, Dni.c poetes b!/::antins ínédits dxi A'///® siécle, 

8®, 20 pages. Bucarest, Gobl íils, 1913. 

L’auteur edite deux poésies de Macarios Kalorites et deux de Konstan - 
tinos Anagnostes contenues dans le Vatic. palat. graecus 367, fol. 135- 
139. Le premier était peut-étre un moine de FAtlios; le second est le 
copiste du manuscrit. Ce dernier est « Lim des premiers Byzantins qui 
aient employé dans Icurs écrits la langue vulgaire, parallélement á la 
langue écrite ». 

Georg Leidim.er et Emil Gratzl, Minio turen aus linndschriften der 
Kgl. Hof'- und Staatsbihliothek in München. Hcft 4 : Drei armcnische 
Minialnren-IIundschriften, fol., 20 pages et 25 planches, Munich. Riehn 
ctTietze, 1913, 25 M. (pour les abonnés á la collection : 20 M.). 

Les planches reproduisent. en blanc et noir, les miniatures des manus- 
crits arméniens 1, G et 8 de Munich. Le premier est un évangéliaire, écrit 
en 1278, au monastére de Grner (Krner, Kerner) en Cilicie. Le n® 6 ren- 
ferme un bréviaire et une liturgie de la messe. Le bréviaire a été écrit en 
1432 dans le monastére de Medzoph, au nord du lac de Van. Le n® 8 est 
un bréviaire du xv® siécle. Les planches reproduisent les figures, les ini- 
tiales ornées, et les nombreuses peintures marginales. L’introduction 
comprend une bibliographie du sujet, la description des planches avec 
rindication des dimensions et des couleurs employées. C’est done une 
excellente contribution á letudc de la miniature oriéntale. 

F. A au, La versión syriaijue de /'octateuque de Ctément. traduite en frail¬ 
eáis, 8®. Paris. Lethielleux, 1913, 5 fr. (Ancienne littérature canonique 
syriaque; fase. iv). 

L'octateuque (huit livres) de Clénient comprend : 1® une apocalypse avec 
un rituel et une liturgie qui constituent le Testament de Nolre-Seigneur 
Jesus-Christ (livres 1 et 11); l’apocalypse dépend peut-étre de celle dont la 
versión éthiopienne vient d’étre éditée et traduite par M. Guerrier, Patr. 
th\, t. IX, fase. 3; le rituel se retrouve, avec des différences, dans les 
canons d’Hippolyte et dans les canons eeclésiastiques (constitution de 
1 eglise égyptienne); 2® un réglement attribué aux apotres (livre 111) qui 
dérive de la premiére partie de la Didaché et qui est paralléle á la pre- 
miére partie du livre A4I des Constitutions apostoliques. 11 a pour titre 
« Doctrine des douze apotres », il se retrouve dans toutesles églises orien¬ 
tales et il est encore conservé en grec. 11 est probable que certaines cita- 
tions, rapportées d’ordinaire á la Didaché, se rapportent en réalité au 
l)résent texte; 3® la plus grande partie du livre VIH des Constitutions 
apo.stoliqnes dans un ordre diíférent (livres IV á Vil); 4® les canons des 
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apotres (livre « L'église syrienne, avec sa didascalie et son octateu- 

qiie, posst^dtiit léiiuivalent romplel, non seulement des livres 1 á \ I et 
VIII des Constitutions apostoliques. mais encore du livre \ II. » 

L'octateuque est conservé dans des collections eaiioniques (París 0‘2. 
Borgia 148> oii á la fin du Noiiveaii Testainent (Mossoul, Cambridge, Borgia 
10>> et 118í; il est done censé correspundre aiix « huit livres de Clénient » 
inentionnés dans le «lernier canon des apotres. II a été connii tle Sévére 
(rAntioclie (debut du vi*' siécleb 

La présente traduction est faite d’aprés les inanuscrits 118 et 148 du 
Musée Borgia (aujourd’bui au Vaticani en tenant coinpte de l'édition des 
deux preiniers livres donnée par Mto" Kahmani (Mayence, 1899); elle fail 
connaitre tout loctateuque syrien : une introduction dunne les ren.seigne- 
ments bibliograplii(iues nécessaires, et des tables facilitent la comparai- 
son avec les textes paralléles. 

S. Gréiui’T, l.e Qalémcnlon, versión étliiopienne en sept livres tra- 
duite en francais, livres I et II, París, Picard, 1913, 8", 84 pages : 4 franes. 

Nous n'avons pas á mettre en relief Tintéret de cette publication, car 
tous nos lecteurs la connaissent pui.squ’elle a paru dans la Hevue ilr 
rOrieut chrétien. II nous suffit de signaler l’apparition de ce tirage á part 
qui met le Qafementox á la portée de ceux qui ne possédent pas la pré¬ 
sente Revue. La traduction des livres III á va paraitre et formera un 
second fascicule. 


l.e Üirecteur-Ccriint : 
r. Chxkmetant. 
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Scher. Prix ; 6 fr. 65. — III. Le Synaxaire éthiopien. II. Le mois de 
Hamlé (éthiopien et francais), par l. Guidi. Prix : 15 fr. — IV. Histoire 
universelle de Mahboub (’AYá7:io?) le Grec, fils de Constantin, évéque 
de Menbidj (x® siécle), texte arabe, traduction francaise par A.-A. Vasiliev, 
professeur á l’Université de Dorpat (IOpbeBi>). Seconde partie (1).. Prix : 
8 fr. 10. — V. The Hymns of Severus of Antioch {fin) (syriaque et an¬ 
glais), par E.-W. Brooks. Prix ; 12 fr. 60. 

Ce volume a coúté 30 fr. 15 (port en sus) aux souscripteurs. 


M 


Tome VIII, 782 pages. Prix net ; 4G fr. 65. 

I. Jean Rufus, évéque de Ma\*ouma, Plérophories (syriaque, grec et fran- 
cais), par F. Ñau. Prix : 12 fr. 35. — II. Les Homélies de Sévére d'An- 
tioche, Homélies LVIII á LXIX (syriaque et francais), par M. Briére. Prix ; 
II fr. 20. — III. Histoire universelle de Mahboub (arabe et francais), II, 
2, par A. Vasiliev. Prix : 9 fr. 30. — IV. La versión arabe des 127 
canons apostoliques (arabe et francais), par J. Périer et A. Périer. Prix : 
9 fr. 50. — V. La Didascalie de Jacob, premiére assemblée (grec), par 
F. Ñau. Prix : 4 fr. 30. 

Tome IX, 678 pages Prix net ; 40 fr. 45. 

I. —Le Livre d’Estber (éthiopien et francais), par E. Pereira. Prix : 3 fr. 35. 
— II. Les Acta Pilati (copte et frangais), par E. Revillout. Prix : 5 fr. — 
III. Le Testament en Galilée de Notre-Seigneur Jésus-Cbrist (éthiopien 
et francais), par L. GuERRiERetS. Grébaut. Prix : 5 fr. 70. — IV. Le Syna- 
xaire etbiopien. Les mois de Nabasé et de Páguemén (éthiopien et fran¬ 
cais), par I. Guidi et S. Grébaut. Prix : 15 fr. — V. La seconde partie de 
í'bistoire de Barhadbesabba 'Arbaya, et une controverse de Tbéodore 
de Mopsueste contre les Macédoniens (syriaque et francais), par F. Ñau. 
Prix : II fr. 40. 

Tome X. —Fase. I. — Un martyrologe et douze ménologes syriaques, 
édités et traduits par F. Ñau. Prix : 9fr. 75; franco, 10 fr. 50. 

Fase. 2. — Les ménologes des évangéliaires coptes-arabes, édités et 
traduits par F. Ñau. Prix : 4 fr. 75; franco, 5 fr. 10. 

Fase. 3. — Le calendrier d'AbouT-Barakat, texte arabe, édité et traduit 
en francais par E. Tisserant. Prix ; 2 fr. 65; franco, 2 fr. 90. 

Fase. 5. — History of tbe patriarebs of tbe coptic ebureb of Alexan- 
dria (suite), texte arabe, traduction anglaise par B, Evetts. Prix : 11 fr. 65; 
franco, 12 fr. 40. 

VONT PARAITRE : 

Tome X. — Fase. 4. - Al-Beirouni; Al-Maqrizi; Ibn al-Qola'i. Les fétes 
des Melkites; des Coptes; des Maronites. Textes arabes édités et traduits 
par Robert Griveau. 

Fase. 6. — Les lettres d'Ammon, texte syriaque édité et traduit en latin 
parM. Kmosko; textes grecs édités et traduits par F. Ñau. 


Patrología syriaca, accurante R. Graffin, texte syriaque vocalisé et traduction 
latine sur colonnes paralléles, grand in-8°, format de Migne. 

OyT PARU : 

Tome I. —Aphraate, Dem. I-XXII, édition et traduction par I. Parisot. . . 30fr. 

Tome II. — Apliraate, XXIII (I. Parisot); Bardesane, Líber leyum rerjio- 

nuni (F. Ñau); Simeón bar Sabbae, J/aríy/-mw, Hymni; Líber Apocalypseos Bor- 
ruch, fila Neriae; Teslamenlum Adae (M. Kmosko); Apolelesmála Apollonií 

Tyanensis (F. Nau)...30 fr. 

Chaqué ouvrage est suivi du lexique de tous les mots syriaques employés. 


CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE 


Voyages á itiiiéraires facultatifs, de France aux Échelles du Levant (ou vice versa) 

Des carnets de voyages á ilin-íraircs farullalifs de !'■'=, 2® et 3“ Ulasses et de 300 kiloniétres de 

^arcours niininiiim par voie ferrée sont délivrés, toute l’amiée, par toutes les gares P.-L.-M., pour 

efléctuer des parcours sur le réseau P.-L.-M., ainsi que sur les lignes postales de Marseille aux 
Echelles du Levant desservies par les Messageries Maritiines (Alexaudrie, Jaffa, Beyroiith, Constan- 
tinople. Le Pirée, Sinyrue). L’itiiiéraire de ces voyages, établi au gré du voyageur, doit passer, á 

l aller et au retour, par Marseille.— Les carnets (individuéis ou collectifs) sont palables 120 jours. 

— Arréts facultatifs.— Faire la demande du carnets jours avant le départ. 


WPOCr.APIIIE FlllMIN-DIDilT ET C'®. — l AMS. 
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